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AVERTISSEMENT. 


}L  eft  plus  facile  d'afllgner  les  caraÛères  qui  appartiennent  aux  animaux  de  cec 
ordre,  que  de  fixer  la  dénomination  qui  leur  eft  propre.  Jufqu^ici,  on  les  a  appelés 
tantôt  amphibies  rampans ,  tantôt  quadrupèdes  ovipares ,  &  tantôt  reptiles  i  mais 
^ucune  de  ces  expreflions ,  malgré  l'autorité  des  Naturaliftes  célèbres  qui  les  ont 
adoptées,  ne  peut  convenir  parfaitement.  Le  mot  amphibie ,  fous  quelque  forme 
qu'on  l'envifage ,  ne  préfente  qu'une  idée  vague,  obfcure ,  indéterminée.  Si  l'on 
entend  par  amphibies  des  animaux  qui  peuvent  vivre  dans  l'eau  &  hors  de  l'eau , 
à  leur  gré,  &  auffi  long-temps  qu'ils  le  veulent;  dans  ce  fens,  il  n'y  a  point 
d'amphibie  fur  la  terre  dont  l'exiftence  foit  connue  :  &  fi  l'on  prend  pour  amphibies 
des  êtres  qui  peuvent  refter  dans  l'eau  ou  hors  de  l'eau  pendant  un  temps  limité 
feulement ,  alors  l'homme  &  tous  les  animaux  feront  amphibies ,  puifqu'ils  ont  la  fa- 
culté de  plonger  pendant  un  temps  plus  ou  moins  confidérable  (i). 

Les  animaux  dont  il  s'agit  ici  n'ont  pas  été  caratlérifés  d'une  manière  plus 
heureufe  par  le  mot  de  quadrupèdes  ovipares.  Le  premier  terme  de  cette  dénomi- 
nation ,  ayant  été  déjà  confacré  aux  animaux  qui  font  rangés  dans  le  même  ordre 
que  le  cheval  ^  le  bœuf,  V  éléphant ,  rie  peut,  ce  me  femble,  être  employé  que  pour 
en  défigner  d'autres  qui  aient  les  plus  grands  rapports  avec  ces  quadrupèdes  (2).. 
On  devroit  donc  s'attendre  à  trouver  la  plus  parfaite  identité  de  caraûères  entre 
ie  cheval  &  la  grenouille,  le  bœuf  ^  la  tortue;  &  l'on  eft  bien  étonné  de  voir  que 
les  principaux  rapports  qui  unifTent  ces  divers  animaux  font  purement  extérieurs  ; 
&  que  les  oifeaux  ont,  avec  les  quadrupèdes  vivipares ,  une  analogie  plus  intime 
que  les  animaux  dont  il  eft  ici  queftion.  D'ailleurs,  l'épithète  ^ovipare  ne  convient 
pas  généralement  à  tous  les  individus  de  cet  ordre  ,  puifqu'il  eft  certain  que  les 
Salamandres  &  le  Lé-^ard  gris  font  leurs  petits  vivans  :  ainfi ,  quoique  la  dénomi- 
nation de  quadrupède  ovipare  foit  moins  vicieufe  que  la  précédente,  puifque 
tous  les  animaux  qu'elle  défigne  ont  quatre  pattes,  on  ne  peut  point  cependant 
conclure  qu'elle  foit  d'une  exactitude  rigoureufe. 

Le  mot  reptile  me  paroît  réunir  moins  d'inconvéniens.  Tous  les  individus  dont 

(i)  Les  plongeurs  de  profefnon,  tels  que  les/auniers  de  Balle  en  Saxe,  un  grand  nombre  de 
Nègres,  les  pécheurs  des  perles  de  Csjlan  ^  reflent  fous  l'eau  un  aflez  long  efp  ace  de  temps,  fans 
qu'on  puifîe  pour  cela  mettre  ces  plongeurs  au  rang  des  amphibies. 

(2)  Nous  ne  confidérons  ici  les  quadrupèdes  ovipares ,  que  relativement  à  l'idée  que  ce  mot 
nous  rappelle. 
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AVERTISSEMENT. 

_L/ans  toutes  les  fciences,  il  y  a  des  parties  plus  reculées  que  les  autres  &  moins 
fufceptibles  d'avancement ,  parce  que  les  l'effources  nécelTaires  pour  en  accélérer 
les  progrès  ,  font  moins  nombreufes  ou  plus  difficiles  à  acquérir  :  l'Hiftoire  des 
ferpens  fe  trouve  malheureufement  dans  cette  cathégorie.  Le  danger  qu'il  y  a  d'eu 
approcher  quelques-uns ,  &  la  terreur  qu'infpirent  les  efpèces  mêmes  dont  la  morfure 
n'eft  pas  venimeufe,  formeront  toujours  un  obftacle  invincible  au  développement  de 
cette  fcience  ;  cependant  il  n'eft  aucune  branche  de  l'Hiftoire  Naturelle  qui  mérite 
plus  que  celle-ci  d'être  étudiée  &  d'être  approfondie.  Comme  chacun  de  ces  dange- 
reux animaux  (&  heureufement  c'eft  le  plus  petit  nombre)  diftille  un  poifon  plus, ou 
moins  lent,  &  dont  les  effets  font  plus  ou  moins  pernicieux,  il  faut  auiîi ,  pour 
obtenir  la  guérifbn,  leur  oppofer  des  remèdes  différens.  Âinfi  ,  comme  le  venin  du 
Boiquira  diffère  de  celui  du  Serpent  à  lunettes ,  &  celui  du  Cherfée  de  celui  de 
VAmmodyte,  VOphyorrifa  n'auroit  aucune  efficacité  contre  le  premier,  ni  le  PoUgala 
contre  le  fécond.  On  emploieroit  pareillement  en  vain  l'huile  contre  la  bleffure  du 
CherféZf  &  Varifloloche  contre  celle  de  VAmmodyte.  Si  on  ne  connoit  donc  pas  les 
efpèces ,  il  eu.  impofïïble  d'indiquer  un  remède  convenable  ;  &  dans  ce  cas ,  à  quels 
maux  n'eft-on  pas  expofé  !  La  mort  efl  fouvent  inévitable.  Je  fais  bien  qu'il  n'cft 
guère  poflîble  que  la  perfonne  qui  a  été  mordue  puiffe  obferver  diftinftement  les 
traits  caradériftiqaes  de  l'animal  qui  l'a  bleifée.  Le  ferpent,  comme  s^il  avoit  con- 
noiffance  du  mal  qu'il  a  fait,  s'enfuit  auffi-tôt  qu'il  a  imprimé  fa  bleffure,  &  va 
fe  cacher  dans  fa  retraite;  mais  c'eft  au  Médecin  ou  au  Chirurgien  qui  font  ap- 
pelés pour  traiter  le  malade ,  à  connoître  les  efpèces  venimeufes  qui  habitent  leur 
contrée  ;  &  à  prendre  avec  lui  des  informations  exaiSles  fur  le  lieu  où  il  a  rencontré 
le  ferpent,  fur  fes  couleurs,  &  fur  fes  dimenfions,  afin  de  pouvoir  au  moins  conjec- 
turer à  quelle  efpèce  il  appartient,  &  indiquer  un  remède  efficace.  C'eft  encore  pour 
concourir  à  cette  fin ,  &  pour  me  rendre  utile  à  ceux  qui  exercent  l'art  de  guérir  , 
qu'à  la  fuite  de  l'Introduâion ,  après  avoir  rapporté  quelques  notions  générales  fur 
les  mœurs  des  ferpens,  j'ai  ajouté  un  recueil  des  principales  recettes  qui  font  en 
ufage  parmi  nous  &  dans  les  pays  étrangers,  contre  la  morfure  des  ferpens.  On  y 
trouvera  un  extrait  des  expériences  de  M.  l'Abbé  Fontana  &  de  M.  Laurenti,  fur  le 
venin  de  la  vipère,  qui  eft  le  ferpent  venimeux  qu'on  trouve  plus  communément  dans 
nos  climats. 

Pour  la  difl:ribution  des  familles ,   j'ai  fuivi   l'ordre  méthodique   de  Linné ,  en 
intercalant  à  la  place  que  j'ai  jugée  la  plus  convenable,  les  deux  nouveaujc  genres , 
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le  Langaha  &  VAcrochorde.  Dans  ce  fyftême ,  qui  me  paroît  le  meilleur  de  touâ 
ceux  qui  ont  été  inventés  jufqu'ici,  le  cara£lère  générique  eft  tiré  de  la  forme  &  de 
l'arrangement  des  plaques  ou  des  écailles  qui  garniffent  la  furface  inférieure  du  corps. 

Dans  le  premier  genre,  font  compris  les  ferpens  qui  ont  de  grandes  plaques  fousi 
le  ventre,  fous  la  queue,  &  dont  l'extrémité  eft  terminée  par  des  pièces  mobiles  & 
fonores  qu'on  zy>^q\Ic  fonnettes  :  tels  font  les  Crotales  ou  Serpens  à  fonnettes. 

Le  fécond  genre  eft  compofé  des  ferpens  qui  ont  pareillement  de  grandes  plaques 
fur  la  furface  inférieure  du  corps  ,  mais  qui  n'ont  point  de  fonnettes  au  bout  de  la 
queue  :  ce  font  les  Boas  qu'on  a  ainfi  nommés ,  félon  Pline  ,  parce  qu'on  dit  qu'ils 
fe  nourriffent  du  lait  des  vaches  (i). 

On  trouve ,  dans  le  troifième  genre  ,  tous  les  ferpens  qui  ont  un  feul  rang  de 
plaques  fous  le  ventre ,  &  deux  rangées  d'écaillés  fous  la  queue  :  telles  font  les 
Couleuvres  (2). 

Nous  plaçons  dans  le  quatrième  genre  les  ferpens  qui  n'ont  au  defTous  du  ventre 
&  de  la  queue ,  que  des  écailles  femblables  à  celles  du  dos  :  c'eft  la  famille  des  Anguis, 

Le  cinquième  genre  contient  ceux  qui  font  entourés  d'anneaux  écailleux  :  telç 
font  les  Amphisbènes. 

Dans  le  fixième  genre  doit  être  placé  ce  ferpent  que  M.  Bruyères ,  de  la  Société 
royale  de  Montpellier,  a  le  premier  fait  connoître ,  &  dont  le  corps  préfente,  fur 
la  partie  inférieure  &  antérieure  du  tronc,  de  grandes  plaques;  à  l'anus  des  anneaux 
écailleux  ;  &  qui  a  de  fimples  écailles  à  l'extrémité  de  la  queue  :  c'eft  là  le  caradère 
du  Langaha. 

Le  feptième  genre  renferme  le  ferpent  que  M.  Hornfted  a  décrit  dans  les  Mémoire? 
de  Stockholm,  &  dont  la  peau  eft  l'evêtuc  de  petits  tubercules  :  c'eft  V  Acrochorde. 

Enfin  nous  plaçons  dans  le  huitième  genre  les  ferpens  dont  le  corps  eft  prcfque 
nu ,  &  qui  ont  feulement  des  plis  ou  des  rides  longitudinales  fur  les  côtés  t  telles  font 
les  Cœciles. 

On  verra  par  Cet  expofé  qu'il  eft  facile  de  déterminer  dans  quelle  famille  doit 
être  rangé  un  ferpent  quelconque  ;  mais  il  n'eft  pas  auflî  aifé  d'afïïgner  à  quelle  efpèce 
il  appartient,  fur-tout  d'après  le  principe  de  Linné,  qui  fe  contente  ordinairemenc 

(i)  Aluntur prino  bïbuli  laàisfucco  ,  unde  nomen  iraxere.   Plin.  Hifl.  Nat.  lib.  28,  cap.  14. 

(2)  Afin  qu'on  conçoive  plus  aifcment  l'ordre  &  l'arrangement  des  plaques  ou  des  écailles,  SC 
qu'on  ne  foie  pas  embarraffé  fur  la  manière  de  les  compter,  j'ai  fait  graver  fur  la  pi.  A,  fig.  i ,  une 
vipère  qui  préfente  la  furface  inférieure.  On  voit  d'un  coup-d'œil  que  les  plaques  ne  forment  qu'u.ti 
rang,  &  que  les  écailles  qui  recouvrent  le  deffous  de  la  queue,  font  difpofées  fur  deux  rangées. 
Pour  compter  le  nomb^'e  des  plaques ,  on  commence  par  la  première  qui  eft  fituée  vers  le  milieu  de 
la  furface  inférieure  de  la  mâchoire  d'en  bas  ;  &  pour  les  écailles  ,  il  faut  commencer  par  la  ran^e 
Ja  |)lus  voifiae  de  i'anus  j  &  ainfi  de  fuite ,  en  fuivant  l'ordre  des  numéros. 
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He  donner,  pour  principal  trait  fpécifique,  le  nombre  des  plaques  ou  des  écailles  qui 
recouvrent  la  furface  inférieure  du  tronc  ;  car  on  fait  que  ce  caraâère  eft  très-variable, 
&  qu'il  n'arrive  prefque  jamais  qu'il  foit  rigoureufement  exa£l.  Cependant ,  fans  re- 
jeter une  indication  auflî  fimple,  aulîi  facile,  j'ai  cru  qu'il  étoit  néceffaires  de  préfenter, 
à  la  fois  plufieurs  carattères,  qui,  tous  réunis,  donneroient,  finon  une  Gonnoiflance 
infaillible,  du  moins  une  notion  prefque  certaine  de  l'objet  dont  on  cherche  le  nom. 
En  conféquence,  j'ai  compofé  pour  chaque  efpèce  une  phrafe  defcriptive,  qui  con- 
tient la  forme  &  la  ftru£lure  de  la  tête ,  l'ordre  &  la  diftribution  des  couleurs ,  &  les 
autres  fignes  cara£tériftiques  les  plus  faillans.  Tous  ces  détails  font  encore  mieux 
développés  dans  la  defcription  de  l'animal.  J'y  ai  fait  mention  de  leurs  moeurs ,  de 
leurs  habitudes  ,  de  leur  génération  ,  de  leur  nourriture,  de  leur  venin,  &c. ,  lorfque 
ces  traits  de  leurhiftoire  m'ont  été  connus  ;  &  pour  éviter  des  redites  faftidieufes  , 
j'ai  défigné  le  nombre  des  plaques  j  des  écailles,  des  anneaux,  des  plis  ou  des  rides 
qui  recouvrent  le  corps  du  ferpent,  par  une  abréviation.  La  première  lettre,  qui  eft 
toujours  majufcule  &  Tinitiale  du  mot  qu'elle  repréfente,  défigne  les  plaques,  les 
anneaux ,  ou  les  plis  de  l'abdomen  :  le  chiffre  qui  l'accompagne  en  indique  le  nombre. 
La  féconde  lettre,  avec  le  chiffre  qui  la  fuit,  exprime  les  plaques  ou  les  écailles  qui 
revêtent  le  deffous  de  la  queue.  Ainfi,  P-i  3  2  p-3  2  ,  P-i  40  E-22  ,  A-200  A-30, 
'R-i  35  R-  I  G  ,  &c,  t  défignent  qu'il  y  a  i  3  2  plaques  fous  le  ventre ,  &  3  2  fous  la 
queue;  140  plaques  fous  le  ventre,  &  22  rangées  d'écaillés  fous  la  queue;  200: 
anneaux  écailleux  fous  le  ventre  ,  &  3  o  fous  la  queue  ;  135  rides  fous  le  ventre,  & 
Il  o  fous  la  queue ,  &c. 

Le  genre  des  couleuvres  étant  très-nombreux,  j'ai  cru  qu'il  étoit  néceffaire  ,  pour, 
abréger  les  recherches,  d'établir  quatre  fous-divifions  dans  cette  famille.  La  première 
contient  les  efpèces  dont  les  couleurs  font  uniformes;  la  féconde,  celles  qui  ont  des 
taches  fur  le  corps  ;  la  troifième ,  celles  qui  font  marquées  de  bandes  tranfverfales  ; 
&  la  quatrième  comprend  les  efpèces  qui  ont  des  bandes  longitudinales.  Le 
cîara£lère  de  cette  fous-divifion  efl  établi  avec  d'autant  plus  de  fondement,  que 
la  diftribution  générale  des  couleurs  en  raies  en  bandes  ,  &  en  taches,  eft  le  plus 
fouvent  permanente  ;  tandis  que  les  teintes  &  les  nuances  font  elles-mêmes  fujettes 
à  beaucoup  de  changemens  :  de  forte  que  dans  une  même  efpèce,  certains  individus 
peuvent  varier  quelquefois  du  blanc  au  jaune ,  du  vert  au  bleu  ;  mais  les  taches  ou 
les  bandelettes  font  toujours  difpofées  de  la  même  manière. 

Je  dois  ajouter  ici  que  je  n'ai  point  trouvé  pour  l'exécution  de  ce  Traité  ,  les 
mêmes  fecours  qu'on  a  pour  les  autres  parties  de  l'Hiftoire  Naturelle.  Les  ouvrages 
des  Anciens  ne  font  prefque  d'aucune  reffource  ;  on  y  trouve  tantôt  les  mêmes  noms 
pour  défigner  des  fujets  différens  ;  &  tantôt  les  mêmes  objets  fous  des  dénominations 
différentes.  Il  réfulte  de  là  qu'on  ne  peut  tirer  de  leur  nomenclature  &  de  leurs 
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deferiptions  ,  que  des  connoiflances  vagues  ,  indéterminées,  parce  qu'elles  font 
prefque  toujours  entremêlées  de  quelque  récit  fabuleux.  Parmi  les  Modernes ,  il  eft 
très -peu  de  Naturaliftes  qui  fe  foicnt  occupés  des  ferpens.  Séba  eft  l'Auteur  qui  en  a 
réuni  un  glus  grand  nombre  ;  mais  fes  efpèces  font  trop  multipliées ,  &  fes  deferip- 
tions troD  abrégées.  Catesbi  s'eft  attaché  à  peindre  &  à  bien  colorier  fes  ferpens , 
plutôt  qu'à  expofer  les  traits  qui  les  caradérifent.  Il  règne  beaucoup  d'exaditude  & 
de  précifion  dans  les  écrits  de  Gronou  :  en  général ,  fes  deferiptions  font  bien  détail- 
lées ,  mais  il  n'a  point  nommé  fes  efpèces.  Le  célèbre  Linné  a  paru  après  tous  ces 
Naturaliftes  ;  il  a  profité  de  leurs  lumières,  de  leurs  découvertes ,  de  celles  du  Dodeur 
Garden,  y  a  ajouté  les  fiennes,  &  a  rangé  tous  lès  ferpens  félon  les  règles  de  la 
méthode  que  nous  venons  de  développer.  A  la  vérité  ,  les  caradères  diftindifs  qu'il 
donne  dans  fon  Syjîêmedc  la  Nature,  font  très  concis;  il  n'eft  pas  toujours  poflible 
de  reconnoître  une  efpèce  d'après  le  nombre  des  plaques  &  l'indication  générale  deâ 
couleurs  ;  néanmoins ,  en  recueillant  dans  fes  autres  ouvrages  les  détails  qu'il  a 
laifTés  fur  certains  individus ,  on  peut  compléter  beaucoup  de  deferiptions ,  &  donner 
une  idée  fuffifante  de  l'objet  qu'on  cherche  à  connoître.  J'ai  donc  confulté  fes  Amé'- 
Tiités  académiques ,  le  premier  &  le  fécond  volume  de  la  defcription  du  Cabinet  du 
Roi  Adolphe,  ouvrage  rare^  où  l'on  trouve  des  détails  intéreffans  ,  &  d'excellentes 
gravures  dont  j'ai  enrichi  mon  volume  de  planches.  UH'iJloire  Naturelle  des  ferpens 
que  M,  le  Comte  de  la  Cepède  vient  de  publier,  m^a  fourni  de  bonnes  obfervations , 
&  la  connoiiTance  de  vingt  -  deux  efpèces  nouvelles  qui  n^avoient  pas  été  encore 
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INTRODUCTION. 


\^  u  E  L   fpedacle  pour  l'homme  !    lorfqii'au 
iortir  de  l'hiver,  la  terre,  ranimée  par  l'ha- 

.    Jeine  des  zéphyrs  ,  déploie  à  fes  yeux  tous 
les  tréfors  de.  la  magnificence.   Les  arbres , 
parés    d'une    verdure    tendre  ,    les    prairies 
émaillées  de  fleurs  ,  les  bois  retentiflans  du 
concert  des  oifeaux,  les  cieux  brillans  d'azur, 
&  la  Nature  entière  lui  offre  en  ce  moment , 
dans   l'harmonie  des  trois  règnes ,  le  tableau 
le  plus  varié  ,  le  plus  riche,  le  plus  magni- 
fique.  Il   contemple  ,    il   admire  toutes  les 
merveilles  de  Ja  création  -,  fes  fens  ne  peu- 
vent fuffire  à  tant  de  charmes.  Mais,  hélas  ! 
au  milieu  de  tant  de  beautés  ,   fe  préfente 
tout  à  coup  un  objet  de  terreur.  Sous  un  ra- 
meau d'aube- épine  ,   entre  quelques  fleurs 
éparfes  de  bleuet  &.  de  coquelicot  ,   paroît 
un  ferpent  monflrueux.  Replié  fur  lui-même, 
&  formant  plufieurs  cercles  concentriques  , 
dont  la  tête  devient  le  centre ,  on  diroit  que 
l'animal  prend  les  douceurs  du  repos  ;  mais 
à  l'afped  de  l'homme,   il  lève  fièrement  fa 
tête  ;  il  fe  redreffe  fur  la  queue.   Ses  yeux 
étincelans,  (es  fifflemens  aigus  expriment  fon 
courroux  ;  il  ell  prêt  à  s'élancer  fur  lui.  Heu- 
reufement  il  a  pu  fe  dérober  par  la  fuite  à 
fes  atteintes  dangereufes  ;   car  tel  efl  l'effet 
déplorable  que  le  ferpent  produit  à  l'égard 
de  ceux  qui  le  rencontrent.    Rejeton  abjeâ 
d'une  race  matidite  ,  il  femble  porter  ,  dans 
fa  conformation  &  dans  fa  marche  baffe  &: 
rampante ,  le  caraflère  de  fa  réprobation.  Sa 
feule   préfence   infpire  toujours   la  frayeur  3 
&  la  moindre  de  fes  bleffures  caufe  quelque- 
fois la  mort  dans  l'efpace  de  quelques  mi- 
nutes. 

DÉFINITION  DES  Serpens.  On  comprend  fous 
cette  dénomination  tous  les  animaux  cou- 
verts d'écaillés  ,  dont  la  refpiration  s'exécute 
par  le  moyen  des  poumons,  qui  font  dé- 
pourvus de  pieds,  de  nageoires,  &  de  tout 
membre  propre  au  mouvement.  Ce  font  là 
les  principaux  caradères  qui  diftinguent  les 
ferpens  des  animaux  qui  ont  du  fang.  Il  y  a 
encore  plufieurs  autres  qualités  fecondaires 
qui  appartiennent  exclufivement  à  tous  les 
individus    de    cet   ordre  ,    comme    on    le 


verra   dans    la   fuite  de   cette   IntroduAion. 

Forme  du  cokps  et  de  la  tête.  Tous  les 
ferpens  préfentent  à  peu  près  la  même  con- 
formation. Leur  corps  eil  long  ,  arrondi , 
quelquefois  cylindrique  ,  ordinairement  un 
peu  plus  gros  vers  le  milieu  du  tronc,  & 
aminci  vers  les  deux  extrémités.  Les  efpè- 
ces  qui  compofent  les  familles  des  Boas 
8i  des  Couleuvres  ,  ont  la  queue  longue, 
effilée.  Si  terminée  en  pointe;  dans  la  tribu 
des  Anguis ,  des  Amphisbènes ,  Se  des  Cœ~ 
ciles ,  cette  partie  conferve  une  groffeur  à 
peu  près  égale  à  celle  du  tronc  ,  &  fe  ter- 
mine par  un  bout  tantôt  pointu ,  tantôt  ar- 
rondi ,  dont  Ja  configuration  imite  celle  de 
la  tête  :  de  là  vient  que  quelques  Voyageurs 
ont  appelé  ces  aminaux  Serpens  à  deux  têtes ^ 
Doubles-marcheurs. 

La  tête  efl  la  partie  du  corps  qui  offre  v,x\ 
plus  grand  nombre  de  différences  ;  elle  efl 
tantôt  ovale  ou  triangulaire  ,  tantôt  ronde 
ou  alongée ,  quelquefois  renflée  fur  le  fom- 
met ,  très-fouvent  aplatie  ,  &  terminée  anté- 
rieurement par  un  mufeau  plus  ou  moins 
long ,  plus  ou  moins  arrondi.  Il  n'ell  pas 
rare  de  trouver ,  fur-tout  dans  la  Louifiane 
&  en  Italie  ,  des  ferpens  à  deux  têtes,  comme 
celui  qui  efl  repréfenté  pi.  42  ,  fig.  8. 

Gueule.  Audi -tôt  qu'on  ouvre  la  gueule 
d'un  ferpent,  on  aperçoit  la  langue  &  les 
dents. 

La  langue  efl  ordinairement  étroite ,  mince , 
déliée ,  &  partagée ,  vers  les  deux  tiers  de 
fa  longueur  ,  en  deux  efpèces  d'aiguillons 
très-mobiles  (i).  Pline  &  Senèque  ont  écrit 
que  la  langue  des  ferpens  efl  fendue  en 
trois  parties  à  fon  extrémité  (2).  Ils  ont  cru 
fans  doute  voir  ces  trois  divifions  ,  parce 
que  l'individu  qu'ils  ont  obfervé  l'agitoit 
vivement  ;  mais  elle  n'efl  réellement  que 
partagée  en  deux.    Dans  la  plupart  des  ef- 


(i)  Pl.k,fig.^,-L-,&pl.7,fig.h. 

(i)  —  Serpens  corpus  immenfum  trahit  trïfidamqiiè 
linguam  exertat ,  &  quœrens  qidbus  monifera  renùic, 
Senecc.  in  Medeâ,  vetf.  6S6. 
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pcces,  elle  efl  renfermée,  prefqiie  en  entier, 
dans  un  fourreau,  d'où  l'animal  peut  ia  faire 
fortir  en  l'alongeant  :  il  peut  même  la  darder 
fans  ouvrir  la  gueule,  la  mâchoire  d'en  bas 
ayant  une  échancrure  affez  ouverte  pour 
la  lailTer  palier.  On  voit  en  effet  les  deux 
pointes  de  cet  organe  déborder  la  mâchoire 
inférieure,  lors  nicme  que  le  ferpent  efl  en 
repos. 

Les  dents  qui  garniffent  l'intérieur  de  la 
bouche  font  de  deux  fortes  ;  les  unes  font  très- 
apparentes  ,  plus  ou  moins  longues ,  &  recour- 
bées vers  la  gueule.  L'animal  s''en  fert  unique- 
ment pour  retenir  fa  proie.  On  en  compte  fou- 
vent  plus  de  cinquante  de  cette  efpèce  aux 
deux  mâchoires.  Les  autres,  qu'on  nomme  aulTi 
crochets  à  venin  ^  font  à  peine  vifibles ,  étant 
communément  couchées  en  arrière  ;     mais 
elles  fe  redreffent  au  gré  de  l'animal.  Il  s'en 
fert  pour  dirtilier  le  poifon  fubtil ,  qui  fou- 
vent  caufe  la  mort  un  inftant  après  la  morfure. 
Ces  dents  venimeufes ,  au  nombre  de  deux  , 
font  longues,  crochues,   &  placées  l'une  à 
droite ,  l'autre  à  gauche  fur  la  mâchoire  fu- 
périeure ,  entre  les  yeux  &  les  narines.  Celles 
de  la  vipère  font  creufes ,  &  renferment  un 
double  tube ,  dont  l'un  elt  contenu  dans  la 
partie  convexe  de  la  dent ,  &  l'autre  dans  la 
partie  concave  (i).  Le  premier  de  ces  con- 
duits traverfe  la  dent  dans  toute  fa  longueur  ; 
le  fécond  n'efl  ouvert  qu'à  la  bafe,  où  il 
reçoit  les  vaiffeaux  &  les  nerfs  qui  attachent 
la  dent  à  la  mâchoire.   Ces  mêmes  crochets 
font  renfermés  ,  jufqu'aux  deux  tiers  de  leur 
longueur  ,  dans  une  efpèce  de  gaine  com- 
pofée  de  fibres  très-fortes  ;  &  correfpondent 
avec  une  véficule  où  réfide  le  venin ,  qui  efl 
fituée  au  deffous  du  mufcle  de  la  mâchoire 
fupérieure.  Au  moment  où  l'animal  faifit  fa 
proie  avec   les  dents  ,    le    mouvement  du 
mufcle  preflTant  cette  véficule,  en  fait  fortir 
le  venin,  qui  arrivé,  par  un  conduit,  à  la 
racine  de  la  dent ,  traverfe  la  gaîne  qui  l'en-^ 
veloppe,  entre  dans  la  cavité  de  cette  dent 
par  le  trou  fitué  près  de  la  bafe  ,  en  fort  par 
celui  qui  ell  auprès  de  la  pointe,  &  pénètre 
dans  la  bleffure.  Le  fuc  contenu  dans  ces  vé- 
iicules  efl:  le  feul  poifon  que  contiennent  les 


fi)  Voyez  l'ouvrage  Je  M.  l'Abbé  Fontana  fur  les 
pojfons ,  &  particulièrement  fiu:  celuj  ^^  la  vipère.  Flo- 
f.ince,  178 1 ,  vol.  I  ,p48-  ^r 


ferpens  vénirneux  (i),  puifqu'on  fait  qu'après 
en  avoir  emporté  la  tête  ,  les  habitans  de 
l'Afrique  &  des  grandes  Indes  mangent  la 
chair  des  Crotales  &  des  Serpens  à  lunettes  ^ 
fans  éprouver  le  moindre  mal. 

Auprès  de  la  bafe  des  crochets  &  hors  de 
leurs  alvéoles ,  on  trouve  dans  les  enfonce- 
mens  de  la  gencive,  un  certain  nombre  de 
petites  dents  d'une  conformation  femblable  à 
celle  des  dents  venimeufes  ;  elles  paroiffent 
deflinées  à  remplacer  les  deux  grandes,  lorf- 
que  le  ferpent  les  perd  par  quelque  accident. 
Dans  la  vipère^  on  en  comptç  depuis  deux 
jufqu'à  huit  (2), 
Écailles.  Tous  les  ferpens,  excepté  ceux  qui 
compofent  la  famille  des  Cœciles ,  font  re- 
vêtus d'une  multitude  d'écailles,  dont  la  forme 
&  la  grandeur  varient  félon  les  diverfes  parties 
qu'elles  recouvrent. 


(i)  I^e  p.  Plumier  n'cft  pas  de  cet  avis  ,  du  moins  par 
rapport  au  Fer  de  Lance.  Voici  comme  il  s'exprime  dans 
une  note  qui  fe  trouve  à  la  fuite  de  la  figure  qui  repréfentc 
ce  ferpent.  «  Le  18  avril  de  l'année  169Î,  j'obfervai,  à  la 
1)  Martinique ,  les  dents  ou  crocs  d'un  ferpent  long  de  trois 
»  pieds  &  demi.  Les  deux  principales  dents  étoient  accom- 
»  pagnées  chacune  de  /îx  autres  de  différentes  grandeurs  ,  & 
»  toutes  enfermées  dans  la  même  capfule  j  dans  laquelle  le 
»  principal  croc  s'enchâffe ,  lorfque  l'animal  le  met  en  fa 
»  fituation  ordinaire.  J'obfervai  que  tous  ces  crocs,  tant 
s  les  moindres  qiie  les  principaux,  étoient  tous  remplis  de 
»  fang.  Un  peu  auparavant  qu'il  fût  tué,  il  avoit  été  bleffé 
»  d'un  coup  de  fufil ,  &  il  étoit  fi  fort  irrité ,  que,  nonobf- 
»  tant  fa  bleffure  ,  il  s'élança  deux  fois  fur  la  perfonne , 
»  fans  pourtant  pouvoir  la  mordre.  La  perfonne  ,  à  la 
»  deuxième  fois,  acheva  de  le  tuer  avec  un  bâton  ,  &  j'ar- 
»  rivai  au  même  moment.  Confidérant  bien  ces  dents  en- 
»  core  pleines  de  fang ,  qui  ne  venoit  point  affuréroent  de 
«  ia  bleffure  de  l'animal,  à  quoi  je  pris  bien  garde,  je 
1)  jugeai  que  ce  fang  étoit  introduit  dans  le  creux  de  ces 
»  dents  p^r  la  véhémence  de  la  colère  de  l'animal  ;  & 
»  qu'ainfî  c'eft  le  fang  même  de  l'animal  qui  eft  la  caufe 
»  ou  qui  enferme  en  foi  le  venjn ,  &  non  pas  cette  falive 
»  ou  humeur  jaunâtre  qu'on  trouve  dans  les  gencivei;  dç 
»  l'animal.  Ce  qui  me  confirme  dans  ma  conjefture  ,  eft 
D  le  tuyau  dont  la  dent  eft  percée  en  toute  fa  longueur ,  & 
»  les  deux  trous,  un  à  chaque  bout  de  la  dent,  par  lefquels 
»  le  fang  de  l'animal  entre  du  cerveau  dans  la  dent ,  &  de 
»  là  dent  dans  la  bleffure  ;  d'où  s'enfuivent  tous  les  fymp- 
1)  tomes  &  fâcheux  accidens  à  ceux  qui  ont  été  mordus  ». 
Manufc.  du  P.  Plumier ,  communiqué  par  M.  Bloch  , 
Docteur- Médecin  à  Berlin. 

{ij   Traité  des  poifons  ,  pat  M.  l'Abbé  Fpptana ,  vol. 
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La  plupart  des  Couleuvres  ont  fur  le  fom- 
i«ét  de  la  tête  neuf  plaques  d'une  figure  ir- 
régulicre,  difpofées  tranfverfalement  Car  qua- 
tre rangs.  La  première  &  la  féconde  rangée 
du  côté  du  mufeau  font  compofées  de  deux 
pièces  ;  la  troifième  en  a  trois  ;  &  la  qua- 
trième deux.  On  a  obfervé  que  prefque  tous 
ies  ferpens  venimeux ,  Se  même  quelques-uns 
de  ceux  qui  ne  le  font  pas ,  comme  le  Da- 
hoie ,  ont  le  deffus  de  la  tête  couvert  d'écaillés 
femblabies  à  celles  du  dos. 

Les  écailles  qui  recouvrent  le  dos  &  le  haut 
des  côtés  font  tantôt  ovales  &  relavées  par  une 
arête ,  tantôt  rhomboïdales  ou  prefque  ron- 
des, 8c  entièrement  liffes;  celles  qui  garnif- 
fent  le  bas  des  côtés  font  communément  un 
peu  plus  grandes ,  &  d'une  forme  différente 
de  celles  du  dos. 

La  furface  inférieure  eft  la  partie  du  corps 
qui  offre  les  principales  différences ,  par  la 
figure,  le  nombre  oc  la  difpofition  des  écail- 
les :  auITi  Linné  a-t-il  établi  les  fondemens  de 
fa  méthode  que  nous  avons  adoptée  dans  ce 
Traité,  fur  l'arrangement  &  la  conformation 
des  écailles  dont  cette  furface  efl  revêtue. 

Les  Crotales  ou  Serpens  àfonriettes  ont  fur 
le  ventre,  depuis  la  mâchoire  inférieure  juf- 
qu'au  bout  de  la  queue  ,  de  grandes  plaques 
exagones ,  étroites  ,  alongées  &  difpofées  à 
recouvrement.  La  queue  fe  termine  aufîî  par 
une  ou  plufieurs  pièces  mobiles  &  bruyantes. 

Les  Boas  ont  pareillement  de  grandes 
plaques  fous  le  ventre  &  fous  la  queue,  mais 
ils  font  dépourvus  de  fonnettes. 

L'abdomen  des  Couleuvres  eft  garni  de 
plaques  exagones  ,  depuis  la  tête  jufqu'à 
î'anus  ;  &  le  deffous  de  la  queue  efl  revêtu 
de  deux  rangées  de  petites  plaques  également 
exagones  ou  d'écaillés  arrondies  (i). 

On  trouve  fous  le  ventre  &  fous  la  queue 
des  Anguis ,  des  écailles  femblabies  à  celles 
du  dos. 

Le  tronc  &  la  queue  des  Amphisbènes  font 
entourés  d'anneaux  écailleux. 

L'individu  compris  dans  le  genre  du  Lan- 
gaka,  préfente  tout  à  la  fois  les  caraâères 
qui  diftinguent  les  trois  derniers  genres  pré- 
cédens.  Il  a  de  grandes  plaques  fur  la  furface 
inférieure  &  antérieure  du  corps  ;  du  côté 


(i)  Voyez  la  forme  &  la  difpofition  des  plaques  &  des 
égailles  qui  recouvrent  la  furface  inférieure  des  Couleuvres, 
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de  l'anus,  on  voit  des  anneaux  écailleux;  & 
à  l'extrémité  de  la  queue  ,  de  très-petites 
écailles. 

UAcrochorde  de  Java  forme  un  genre 
particulier,  dont  le  caradère  diflinâif  confifts 
à  avoir  de  petits  tubercules  fur  le  corps  & 
fur  la  queue. 

Enfin  les  efpèces  connues  fous  le  nom  de 
Cœcihs ,  ont  le  corps  nu  ;  Se  une  rangée  lon- 
gitudinale de  plis  fur  les  côtés. 

Diversité  des  couleurs.  Comme  il  y  a  peu 
d'animaux  dont  les  formes  extérieures  foient 
plus  fimples  Si.  moins  variées  que  celles  des 
lerpens,  il  n'y  en  a  point  aulTi,  excepté  les  pa- 
pillons &  les  oifeaux,  dont  les  couleurs  foient 
plus  agréablement  diverfifiées.  On  necon- 
noît,  dans  cette  tribu,  que  quelques  efpèces 
dont  la  parure  foit  uniforme;  les  unes  font 
tachetées ,  panachées ,  ou  couvertes  de  teintes 
plus  ou  moins  éclatantes;  les  autres  ont  toute 
la  furface  fupérieure  ornée  de  bandelettes , 
tantôt  tranfverfales  ,  tantôt  longitudinales  , 
mais  difpofées  avec  tant  d'ordre  &  de  fymé- 
trie ,  que  l'art  peut  à  peine  les  imiter  :  quel- 
quefois même  on  voit  briller  fur  un  tond 
d'or  les  reflets  étinrelans  des  pierreries.  Le 
Boiga,  par  exemple,  femble  réunir  toutes 
ies  couleurs  du  ciel  &  de  la  terre.  Il  feroit 
aufTi  difficile  d'imiter  que  de  décrire  ce  mé- 
lange incomparable  d'azur,  de  blanc,  de 
jaune,  de  rouge,  &  de  noir,  difpofé  fur  un 
glacis  d'or  &  d'argent.  Ces  teintes  ,  quelquefois 
merveiileufement  fondues,  fouvent  oppofées 
entre  elles  ,  mêlent  encore  la  douceur  de 
leurs  nuances  à  la  vivacité  de  ces  divers  re^ 
flets  :  de  telle  forte  que  quand  l'animal  fe 
meut ,  on  aperçoit  à  la  fois  le  feu  du  diamant, 
l'éclat  du  rubis ,  le  luflre  du  topaze ,  du  fa- 
phir ,  i^  de  l'émeraude. 

Mouvement  des  Serpens.  Il  femble  ,  au 
premier  coup-d'œil  ,  que  les  ferpens  font 
privés  de  tou-e  efpèce  de  mouvement,  8c 
qu'ils  font  uniquement  deflinés  à  vivre , 
comme  les  plantes,  dans  le  lieu  où  le  hafard 
les  a  fait  naître;  cependant  il  y  a  peu  d'animaux 
qui  aient  autant  de  vîteflTedans  leur  ondulation 
progrefiîve  ,  &  de  promptitude  dans  leurs 
circonvolutions.  Ils  rafent  la  furface  de  la 
terre  avec  tant  de  rapidité ,  qu'ils  deviennent 
prefque  invillbles  ;  ils  s'élèvent  fans  peine 
jufqu'à  la  cîme  des  arbres  ;  &  franchiffent 
fouvent ,  avec  la  même  facilité ,  des  iater* 
valles  confidérables.  Ici  on  ne  voit  point  à 
la  vérité  la   même  organifation   extérieure 
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qu'on  trouve  dans  la  plupart  des  animaux.  La 
Nature  ne  leur  a  poiin  donné  de  paues  comme 
aux  quadrupèdes  &  aux  reptiles ,  ni  des  ailes 
comme  aux  oifeaux,  ni  des  nageoires  comme 
aux  poilTons;  mais  à  la  place  de  ces  mem- 
bres ,  on  obierve  fur  la  furface  inférieure  du 
corps,  une  rangée  de  grandes  lames  mobiles 
au  gré  de  l'animal,  dont  chacune,  s'élevant 
&  fe  rr.bailTant  par  le  moyen  d'un  mufcle 
particulier ,  devient  une  fone  de  pied  (i) , 
.  luie  efpèce  de  point  d'appui  fur  le  terrein 
que  le  fcrpent.  veut  parcourir.  C'ei^  par  le 
moyen  de  ce  mécanifme  &  par  le  jeu  de 
ces  écailles  ,  que  la  Couleuvre  commune 
s'enfuit  au  moindre  bruit  &  s'éloigne  avec 
tant  de  promptitude  ,  qu'elle  fe  dérobe 
yrefque  à  nos  regards.  Mais  à  cette  faculté 
qu'ont  les  ferpens  de  fe  mouvoir  par  le 
moyen  des  plaques  qui  recouvrent  le  ventre, 
fe  joint  encore  un  moyen  bien  puiflant  pour 
accélérer  leur  marche.  Ils  relèvent  en  arc  de 
cercle  le  milieu  du  tronc  ,  tandis  que  les 
deux  extrémités  qui  portent  fur  la  terre ,  fe 
rapprochent  l'une  de  l'autre.  Ils  s'appuieiu 
enfuite  fur  une  de  ces  extrémités  ,  la  compri- 
ment avec  force  comme  un  reffort,  &  s'élan- 
cent, avec  la  rapidité  d'un  trait, vers  l'endroit 
où  ils  fe  dirigent.  Lorfqu'ils  veulent  aller  en 
avant,  ils  s'appuient  fur  l'extrémité  poflé- 
rieure  du  corps  ;  &c  quand  ils  veulent  fe 
porter  en  arrière  ,  ils  coaipriment  la  partie 
antérieure.  Chaque  fois  qu'ils  répètent  cette 
manœuvre,  ils  font,  pour  ainfi  dire,  un  pas 
d'autant  plus  long,  que  la  corde  de  l'arc  eft 
plus  confidérable;  fans  compter  l'étendue  que 
peut  donner  à  cet  intervalle  parcouru  ^  l'élaf- 
ticité  de  cette  même  portion  du  corps  qu'ils 
ont  pliée,  &  qui  les  lance  avec  roideur  en  fè 
rétabliiïant.  On  peut  voir  cette  efpèce  de 
mouvement  dans  les  chenilles  qu'on  appelle 
arpenteufes ,  Si  dans  quelques  efpèces  de  vers 
qui,  étant  dépourvus  de  pieds  ,  comme  les 
ferpens,  font  obligés  defe  mouvoir  de  même 
pour  changer  de  place.  Pendant  que  les  ferpens 
exécutent  ces  divers  mouvemens,  ils  portent 
leur  tête  d'autant  plus  élevée  au  deffus  du  ter- 
rein,  qu'ils  ont  plus  de  vigueur,  &  qu'ils  font 
animés  par  des  lénfations  plus  vives. 

Quoique  tous  les  ferpens  fe  meuvent  de  la 
même  manière  &  qu'ils  foient  pourvus  d'une 

(i)  Cardan  &  Ifidore  ont  regardé  les  côtes  des  ferpens 
comme  faiCint  la  fonftioii  des  pieds  ;  &  les  plaques  du 
ventre  j'cornaie  tenant  la  place  des  ongles. 
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grande  élallicité  ,  cependant  ce  reffort  n'eft 
pas  également  diflribué  dans  toutes  les  parties 
du  corps.  La  plupart  des  efpèces  ,  les  Boas 
fur-tout  Si  les  Couleuvres ,  ont  plus  de  facilité 
.  pour  avancer  que  pour  reculer.  En  général  , 
l  cette  faculté  que  pofsèdent  quelques  ferpens 
de  fe  porter  plutôt  en  avant  qu'en  arrière,  ré- 
fuite  néceffairement  de  la  difpohtion  des  pla- 
ques qui  recouvrent  le  ventre  ,  Si  qui  font 
couchées  les  unes  au  deffus  des  autres. 
Lorfque  les  ferpens  les  redreffent  ,  elles 
forment  contre  te  terrein  un  obflacle  qui 
arrête  leurs  mouvemens  rétrogrades;  tandis 
qu'au  contraire  ,  lorfqu'ils  vont  en  avant, 
les  écailles  s'appliquent  fur  le  terrein  ,  les 
unes  contre  les  autres  ,  dans  le  fens  où  elles 
fe  recouvrent  réciproquement,  &  accélèrent 
la  marche. 

Quand  les  ferpens ,  au  lieu  de  fe  mouvoir 
progreffivement  de  la  manière  dont  nous- 
venons  de  parler  ,  veulent  paffer  tout  de 
fuite  d'un  endroit  à  un  autre  ,  ou  fe  jeter 
avec  impétuofité  fur  l'ennemi  qui  les  attaque, 
alors  ils  fe  roulent  en  fpirale,  en  formantr 
plufieurs  cercles  concentriques.  Ils  n'élèvent 
que  la  tête  au  deffus  de  leur  corps  ainfi  re- 
plié ;  ils  compriment,  pour  ainfi  dire,  tous 
leurs  refforts  ;  &  réuniffant  toutes  leurs  forces 
particulières,  ils  s'élancent  comme  une  flè- 
che ,  en  franchiffant  fouvent  un  efpace  de 
pluiieurs  pieds  (i). 

Les  ferpens  qui  veulent  grimper  fur  un 
arbre  ,  embraffent  d'abord  le  tronc  dans  leurs^ 
plis  tortueux  ,  en  appliquant  fucceffivement 
les  plaques  inférieures  fur  tous  les  points  de 
fa  furface  ,  &  s'élèvent  ainfi  jufqu'à  l'extré- 
mité des  branches  les  plus  hautes.  Veulent- 
ils  s'élancer  fur  un  arbre  voifiïi  f  Ils  ap- 
puient contre  l'arbre  une  portion  de  leur 
corps  ,  Si  la  plient  de  manière  qu'elle  faffe 
une  efpèce  de  reffort  lS:  qu'elle  fe  débande 
avec  élallicité  r  ou  bien  ils  fe  fufpendent  par 
la  queue;.  &  balançant  ainfi  ,  à  plufieurs  re- 
prifes,  la  partie  antérieure  du  corps,  ils 
atteignent  l'arbre  voifin  ou  la  branche  à  la- 
quelle ils  veulent  parvenir,  s'y  auachent  par 
la  tête  ,  en  l'embraffant  par  plufieurs   con- 


(i)  C'eft  dans  cette  fituation  que  le  P.  Plumier  repré- 
fente  le  Fer  de  lance  ,  qu'il  nomme  vipère  d'homérique. 
Dans  le  manufcrit  qui  m'a  été  communiqué  par  M.  Blocli, 
le  corps  forme  plufieurs  cercles  dont  la  tête  occupe  le 
ceatre  :  la  gueule  eu  béante. 
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•  tours,  8c  retirent  à  eux  la  queue  qui  leur  avoit 

.    fervi  à  fe  furpendre. 

Sens.  Les  Anciens  ne  font  pas  d'accord  fur  le 
nombre  ni  fur  la  nature  ues  fens  dont  les 
ferpens  font  pourvus.  Les  uns  leur  attribuent 
tous  ceux  dont  i'exiftence  ell  reconnue  dans 
les  autres  animaux,  quoique  les  organes  qui 
reçoivent  la  fenfation  ne  foient  pas  apparens 
&.  fenfibles^  les  autres  ne  leur  accordent  que 
les  fens  dont  ils  ont  aperçu  les  organes  exté- 
rieurs. C'ell  ainli  que  Pline  &.  Ariftote  ont 
refufé  aux  ferpens  le  fens  de  l'odorat ,  parce 

-  qu'ils  ont  vu  des  iiarines  d'une  conformation 
particulière  &  qui  leur  ont  paru  plus  pro- 
pres à  la  refpiration,  qu'à  recevoir  l'impref- 
fion  des  corps  odorans.  Les  Naturalises  mo»- 
dernes  s'accordent  à  dire  que  les  ferpens  ont 
le  même  nombre  de  fens  que  les  aiures  ani- 
maux -,  ils  prétendent  néanmoins  que  tous  - 
n'ont  point  le  même  degré  d'adivité. 

Sens  de  l'ouïe.  Il  eft  certain  qu'on  n'aperçoit 
fur  les  ferpens  aucun  organe  apparent  de 
l'ouïe  ;  on  n'y  voit  point  de  cartilage  façonné 
"^n  entonnoir  ,  ni  de  concavité  extérieure  , 
pas  même  de  trou  pour  donner  palTage  aux 
rayons  fonores  &  les  faire  parvenir  jufqu'au 
timpan.  Faut-il  conclure  de  là  que  les  fer- 
pens (ont  privés  du  fens  de  l'ouïe  ?  Point  du 
tout;  mais  puifqu'il  eft  démontré,  parle  fait 
&  l'expérience,  que  la  plupart  écoutent  at- 
tentivement le  chant  des  oifeaux  ,  &  que 
jugeant  ainiî  de  leur  proximité  ,  ils  fe  met- 
tent eu  einbufcade  pour  en  faire  leur  proie  , 
on  doit  en  inférer  que  les  organes  de  ce  fens 
ont  une  ftrufture  6c  une  difpofition  différente 
de  ceux  des  autres  animaux  ,  (?i  qu'au  lieu 
de  torrefpondre  ,  comme  dans  ceux-ci ,  fur 
la  furface  fupérieure  ou  latérale  de  la  tête , 
ils  vont  aboutir  fur  le  mufeau  ,  ou  peut-être 
dans  l'intérieur  de  la  gueule  (i).  Tout  au  plus 
on  pourroit  conclure  que  ce  fens  eft  peu  adif , 
puifqu'on  ne  voit  point  à  découvert  les  or- 
ganes qui,  dans  les  quadrupèdes  Si  les  oifeaux, 
concourent  à  l'excellence  de  l'ouïe. 

Sens  de  l'odorat.  Ce  fens  ne  paroît  être  ni 

le  meilleur,  ni  le  plus  fin.   L'ouverture  des 

narines  eft  fuuée  à  l'extrémité  du   mufeau  ; 

-   elle  eft  petite ,  environnée  d'écailles.  On  feroit 

tenté  de  croire ,  avec  Fiine  &  Aldrovande , 


(i)  On  rematciue  de  chaque  côté  de  la  tête  du  Fer  de 
lance,  entre  les  yeux  &  les  narines,  une  ouverture  parti- 
culière que  l'on  regarde  comme  les  organes  de  l'ouïe. 
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que  c'eft  un  trou  pour  refpirer,  plutôt  qu'un 
conduit  deftiné  à  recevoir  les  impreffions  des 
corps  odorans  ;  cependant  il  eft  certain  que 
plufieurs  ferpens  ont  l'odorat  excellent.  Le 
Fer  de  lance  fuit  les  traces  de  fa  proie  ,  lorf- 
qu'elle  lui  échappe ,  &  parvient  à  l'atteindre 
irès-aifément.  Le  Devin  flaire  comme  un 
chien ,  &  pourfuit  ainfi  l'homme  &  les  ani- 
maux dont  il  fait  fa  proie.  Ils  ont  beau  pren- 
dre la  fuite  ,  il  n'eft  point  d'afile  affuré  contre 
un  fi  dangereux  ennemi  \  il  n'eft  arrêté  ni  par 
les  fleuves  qu'il  rencontre ,  ni  par  les  bras  de 
mer  dont  il  fréquente  les  bords  ;  il  grimpe 
même  avec  facilité  jufqu'à  la  cîme  àç^%  arbres. 
Le  feul  moyen  qui  refte  pour  fauver  la  vie, 
c'eft  de  mettre  le  feu  aux  herbes  à  demi-brûlées 
par  les  ardeurs  du  foleil  &  d'élever  ainfi  un 
rempart  de  flammes  contre  la  pourfuite  d'un 
animal  auflî  terrible. 

Sens  de  la  vue.  La  ftrudure  intérieure  des 
yeux  &  leur  conformation  extérieure  an-« 
noncent  que  les  ferpens  excellent  par  la  vue. 
En  effet,  leurs  yeux,  garnis  communément 
d'une  membrane  clignotante  ,  qui  les  pré- 
ferve  des  accidens  &  des  effets  d'une  lumière 
trop  éclatante,  font  brillans,  animés,  pleins 
de  feu ,  faillans ,  &  très-mobiles.  La  pru- 
nelle ,  pouvant  aifément  fe  contrader  ou  fe 
dilater,  admet  un  grand  nombre  de  rayons 
lumineux  ,  &  rejette  ceux  qui  pourroient 
nuire  à  l'excellence  de  cet  organe.  Il  eft  vrai 
que  les  Cœciles  ne  femblent  pas  jouir  du 
même  avantage.  Les  individus  de  cette  fa- 
mille peu  nombreufe  ,  deftinés  à  vivre  fous 
terre ,  comme  la  taupe ,  dévoient  naturelle- 
ment être  privés  de  la  perfedion  d'un  fens 
dont  ils  ne  pouvoient  faire  aucun  ufage. 

Sens  du  goût.  Si  l'on  doit  juger  de  la  finefle 
du  goût  par  la  conformation, des  parties  qui 
en  font  les  principaux  organes,  on  ne  peut 
avoir  ici  qu'une  idée  très-avantageufe  de  ce 
fens.  Le  palais  des  ferpens  eft  compofé  de 
parties  molles,  nerveufes,  &  très-propres  a 
recevoir  l'impreftion  des  parties  favoureufes. 
La  langue  eft  mince  ,  déliée  ,  &  fendue  de 
manière  à  fe  coller  facilement  contre  les  ali- 
mens.  On  devroit  donc  conclure  que  ce  fens 
eft  très-adif,  fi  on  ne  favoit  pas  que  la  plupart 
des  animaux  de  cet  ord;e  avalent  les  mor- 
ceaux entiers ,  ce  qui  les  empêche  de  favou- 
rer  leurs  alimens  &:  de  jouir  de  toute  la 
plénitude  de  fenfation  que  la  ftrudure  des 
organes  pourroit  leur  procurer. 

b  ij 
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Sens  du  toucher.  Enfin  le  toucher  paroît 
être  fort  obtus  dans  Jes  ferpens.  Privés  des 
membres  qui  ,  dans  les  quadrupèdes  ,  les 
oifeaux  &  les  reptiles,  font  les  principaux 
organes  du  toucher  ,  ils  ne  peuvent  ■  point 
appliquer  immédiatement  aux  différentes  fur- 
faces  la  partie  fenfible  de  leur  corps.  Le 
feul  moyen  qu'ils  ont  pour  recevoir ,  par  le 
tafl,  rimprelTion  des  objets  extérieurs,  c'eft 
de  les  failir  &  de  les  embraffer  étroitement 
dans  les  replis  de  leur  corps.  Il  doit  réfuher 
de  ce  contaû  une  fenfation  forte  Si  vigou- 
reufe,  mais  qui  ne  peut  iaifîer  qu'une  idée 
très-confufe  de  l'objet  ,  puifque  l'imprefTion 
ne  fe  fait  qu'à  travers  les  écailles  dures  dont 
le  corps  eft  revêtu. 

Accouplement.  Au  retour  du  printemps , 
iorfque  les  premiers  fouffles  du  zéphyr  vien- 
nent ranimer  la  Nature  engourdie  par  les 
froids  rigoureux  de  l'hiver  ,  les  ferpens , 
comme  les  autres  animaux ,  éprouvent  en  ce 
moment  le  befoin  de  fe  reproduire.  C'elf 
ordinairement  dans  le  mois  de  mars  ou 
d'avril  que  le  mâle  va  chercher  fa  femelle 
Se  qu'il  l'appelle  par  un  fifflement  amoureux. 
Malheur  alors  au  voyageur,  qui,  en  parcou- 
rant les  contrées  habitées  par  les  ferpens  ve- 
nimeux ,  s'égare  de  fa  route  &:  porte  fes 
pas  vers  la  retraite  que  le  ferpem  a  choifie. 
Le  feu  de  l'amour  lui  a  donné  de  nouvelles 
forces  ,  il  a  échauffé  fon  courage  ,  exalté  fon 
venin  ;  rien  ne  peut  modérer  fa  fureur.  Il 
s'élance  fur  lui  avec  impétuoOté  Se  le  perce 
avec  les  dents  meurtrières  ,  dont  une  feule 
atteinte  lui  donne  prefque  auffi-tôt  la  m.ort. 

L'accouplement  des  ferpens  n'oflTe  aucun 
de  ces  faits  merveilleux  que  quelques  anciens 
Auteurs  lui  ont  attribué  (i)  ;  durant  cette  opé- 
ration le  mâle  &  la  femelle  ,  dont  le  corps  efl 
ti'ès  -  flexible,  s'uniffent  fi  intimement  &  fe 
preffent  dans  un  fi  grand  nombre  de  contours  , 
qu'ils  reprcfentent  deux  groffes  cordes  trelFées 
enfembl»^.  J'ai  vu  plufieurs  fois,  dans  nos 
provinces  méridionales  ,  raccouplement  de 


(ij  Pline  a  écrit  que  le  mâle  de  la  vipère  ,  au  moment 
<îe  fon  accouplement ,  faifoit  entrer  fa  tête  dans  la  gueule 
de  la  femelle  ;  &  que  celle-ci ,  bko  loin  de  lui  rendre 
carefls  pour  careffe ,  lui  coupoit  la  tête  à  l'inflant  même 
où  elle  devenoit  mère...  . ;  que  les  jeunes  ferpens  édos 
dans  le  ventre  de  la  vipère ,  déchiroient  fes  flancs  pour  en 
fortir  ;  que  par  là  ils  vengeoient ,  pour  ainfî  dire,  la  mort 
de  leur  pète,  &c.  ffi^.  Nat.  liv.  jo ,  chap.  6i. 
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la  Couleuvre  commune.  Le  mâle  Se  la  femel/c 
choififlent  pour  cet  effet  un  endroit  abrité  & 
l'heure  du  jour  où  le  foleil  efl  le  plus  ardent. 
Pendant  cette  réunion,  qui  dure  communé- 
ment une  ou  deux  heures  dans  l'efpèce  que 
nous  venons  de  nommer,  &  plufieurs  jours 
dans  le  Fer  de  lance,  le  mâle  fait  fortir  par 
l'anus  les  parties  defiinées  à  féconder  la  fe- 
melle. Ces  parties  font  doubles ,  quelquefois 
quadruples  dans  cet  ordre  d'animaux.  On  ne 
fera  point  furpris  de  la  durée  de  cet  accou- 
plement ,  fi  l'on  fait  attention  que  les  vif- 
cères  oîi  la  liqueur  prolifique  fe  prépare,  ne 
peuvent  la  laiffer  échapper  que  peu  à  peu  , 
Se  que  les  conduits  qui  la  portent  aux  organes 
de  la  génération  ,  font  très  -  longs  ,  fort 
étroits  Se  plufieurs  fois  repliés  fur  eux- 
mêmes  (i). 

Ici  il  n'y  a  point  de  confiance  dans  fe 
fentiment ,  ni  de  durée  dans  l'affection  ;  mais 
Iorfque  les  défirs  font  fatisfaits,  cette  union  > 
quoique  fortement  fentie  &  plus  vivement 
exprimée  ,  s'évanouit  prefque  auffi-tôt.  Le 
maie  &  la  femelle  fe  féparentj  bientôt  ils  ne 
fe  connoiffent  plus  ;  &  la  femelle  va  feule  $ 
au  bout  d'un  temps  dont  on  ignore  la 
durée  ,  dépofer  le  germe  d'une  nouvelle 
génération. 
Ponte  des  œufs  et  naissance  des  petit?. 
Nous  avons  déjà  obfervé  ,  en  parlant  des 
poiffons  &  des  reptiles,  qu'il  y  avoit  dans 
ces  deux  ordres  d'animaux  ,  des  familles 
entières  dont  les  femelles  pondent  des  œufs; 
tandis  que  dans  d'autres  ,  les  petits  fortent 
î  vivans  du  ventre  de  leur  mère.  La  même 
dillindion  a  lieu  parmi  les  ferpens^.  les  uns 
font  oiipares ,  comme  les  Boas  &  la  pitipart 
des  Couleuvres  ;  les  autres  font  vivipares  j 
telle  efl  la  Vipère  ,  l'Orvet  ,  ?Acfo~ 
chorde ,  &c. 

Nous  n'avons  pas  afTez  d'obfervations  pour 
pouvoir  déterminer  quelle  efl  la  quantité 
d'œufs  que  Jes  femelles  ovipares  font  à  cha- 
que portée  j  il  paroît  que  ce  nombre  varie 
félon  la  diverfité  des  efpèces  &  même  fui- 
vant  la  vigueur  de  la  femelle.  M.  le  Comte 
de  Rafouinowsky  a  obfervé  que  la  Couleuvre 
vulgaire  du  Mont-Jorat  ,   que   nous   avons 


(i)  Les  parties  de  la  génération  du  Boiquira  font 
repréfentées  //.  A ,  fig.  6.  Voyez  les  îefticules  t-tj  les 
quatre  verges  p-p  &  les  vaifTeaux  qui  portent  la  feœeaCe 
des  tefticiiles  à  rextrcmité  des  verges  v-v ,  &c. 
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appelée  la  Sui/fe ,  pondoit  environ  n-ente- 
deiix  œufs  ,  tantôt  plus ,  tantôt  moins.  Gefner 
affure  que  la  femelle  du  Serpent  à  collier  en 
pond  quatorze  ;  &  M.  de  Sept-Fontaines  dit 
qtie  ce  nombre  fe  porte  quelquefois  jufqu'à 
dix-huit  ou  vingt.  Au  rapport  de  cet  amateur 
diftingué  ,  les  œufs  de  cette  efpèce  font  gros 
comme  ceux  des  pies  Si  collés  en  forme  de 
grappe  par  une  matière  gluante.  Ce  caraâère 
eft  commun  à  plufieurs  autres  efpèces. 

La  ponte  des  ferpens  ,  comme  celle  des 
oifeaux ,  ne  Te  fait  jamais  dans  un  efpace  de 
temps  immédiat  &  fucceiïîf  ;  après  la  fortie 
de  chaque  œuf  ,  la  femelle  a  befoin  de  fe 
repofer.  Il  y  a  même  des  efpèces  qui  pa- 
roi lient  beaucoup  fouffrir  pendant  cette  opé- 
ration. «  J'obfervai  ,  dit  George  Segérus, 
J3  Médecin  du  Roi  de  Pologne  ,  qu'un  fer- 
«  peut  femelle  ,  après  s'ctre  beaucoup  roulé 
»  fur  les  carreaux,  ce  qu'il  n'avoit  pas  cou- 
»  tume  de  faire,  y  pondit  enfin  un  œuf.  Je 
»  le  pris  fur  le  champ  ,  je  le  mis  fur  une 
ï>  table;  &  en  le  maniant  doucement,  je  lui 
»  facilitai  la  ponte  de  treize  œufs.  Celte 
»  ponte  dura  environ  une  heure  ^  demie , 
»>  car  à  chaque  œuf  il  fe  repofoit-,  &  lorfque 
»  je  ceflTois  de  l'aider,  il  lui  falloit  plus  de 
33  temps  pour  faire  fortir  fon  œuf  :  d'où  j'eus 
»  lieu  de  conclure  que  le  bon  office  que  je 
w  lui  rendois  ne  lui  étoit  pas  inutile;  &  plus 
33  encore  de  ce  que,  pendant  cette  opération , 
»  il  ne  cefla  de  frotter  doucement  mes  mains 
33  avec  fa  tête  ,  comme  pour  les  chaiouil- 
»  1er  (  I  )  j) . 

Les  œufs  des  ferpens  offrent  prefque  toutes 
les  nuances  intermédiaires  de  grandeur ,  à 
commencer  par  ceux  du  Fil  qui  eltun  des  plus 
petits  individus  de  cet  ordre  ,  jufqu'à  ceux  du 
Devin  qui  efl  le  plus  gros  ,  &  dont  le  plus 
grand  diamètre  de  l'œu  fa  environ  trois  pouces. 

Chaque  œuf  eft  compofé  extérieurement 
d'une  membrane  mince,  mais  compafie  Se 
d'un  tilTu  ferré.  Dans  J'intérieur ,  on  voit  le 
petit  ferpent  roulé  en  fpirale  au  milieu  d'une 
matière  qui  reffemble  à  du  blanc  d'œuf  de 
poule.  Les  femelles  ne  couvent  point  leurs 
œufs;  elles  les  abandonnent  après  la  ponte. 
Les  unes  vont  les  dépofer  dans  des  trous 
expofés  au  midi  ou  voifins  d'un  four,  comme 
Ja  Couleuvre  commune  ;  les  autres  vont  les 
pondre  fur  le  fable  ou  fous  des  feuillages. 


(i)  Colleci.  acad.  part,  ctrang.  vol.  i  ,  p.  z. 


Le  Serpent  à  collier  les  pofe  fur  des  couches 
de  fumier.  C'efl  ce  qui  a  donné  lieu  à  une 
fable  accréditée  encore  de  nos  jours  parmi 
le  peuple  de  la  campagne.  On  croit  que  c&s 
œufs  ont  été  pondus  par  un  coq  ;  &:  comme 
on  en  voit  fortir  des  ferpenteaux ,  on  s'ima- 
gine que  les  œufs  du  coq  renferment  toujours 
un  ferpent.  On  voit  bien  que  le  coq  ne  les 
couve  point ,  cependant  on  n'en  efl  pas  moins 
convaincu  que  ces  œufs  produifeni  toujours 
des  ferpens,  lorfqu'ils  font  depofés  dans  un 
endroit  chaud  &  qu'ils  font  couverts  de 
fumier. 

Les  femelles  vivipares  préfentent  de  gran-^ 
des  différences  ,  foit  pour  le  temps  de  k 
portée,  loit  pour  le  nombre  des  petits.  Les 
Vipères  s'acc.ouplent  ordinairement  deux  fois 
chaque  année  ,  &.  portent  trois  ou  quatre 
mois  :  les  vipereaux  font  au  nombre  de 
vingt  à  vingt-cinq.  La  femelle  de  VOrvet 
ne  porte  qu'environ  un  mois  ,  &  produit 
tantôt  fept,  tantôt  dix  ferpenteaux  qui  ont  en 
naiffant  vingt  lignes  de  longueur. 

Le  Fer  de  lance  femble  tenir  Je  milieu 
entre  les  efpèces  ovipares  &  les  vivipares. 
Selon  l'obfervation  d'un  amateur  éclairé,  la 
femelle  pond  des  œufs ,  &  \ç.s  petits  fe  dé- 
barraffent  de  leur  enveloppe  au  moment 
même  où  elle  les  dépofe  à  terre  :  il  y  en  a  à 
chaque  portée  depuis  vingt  jufqu'à  foixante. 
On  a  remarqué  que  le  nombre  étoit  toujours 
pair. 

Quand  les  petits  ferpens  font  éclos  on 
qu'ils  font  fortis  vivans  du  ventre  de  leur 
incre,  ils  relient  feuls  ,  ifolés  ,  &  ne  reçoi- 
vent de  leur  mère  qui  \q%  a  abandonnés,  ni 
fecours ,  ni  affillance;  ils  font  réduits  aux 
feules  reffources  de  leur  inflinâ  :  auffi  en 
périt-il  beaucoup  avant  qu'ils  foient  déve- 
loppés &  qu'ils  aient  acquis  affcz  d'expérience 
pour  éviter  les  dangers.  Les  quadrupèdes, 
\^%  oifeaux  &  les  reptiles  en  dévorent  un 
grand  nombre. 
AccKOissEMENT.  L'horreur  qu'on  a  naturelle- 
ment des  ferpens  ,  &:  le  danger  qu'il  y  a 
d'approcher  certaines  efpèces,  font,  caufe  du 
peu  de  connoifi'ance  que  nous  avons  fur 
leurs  mœurs  &  fur  leurs  habitudes  ;  notre 
ignorance  à  cet  égard  s'étend  même  jufques 
fur  les  individus  qui  vivent  au  milieu  de 
notis  ,  qui  font  les  moins  dangereux  &  les 
plus  familiers.  Nous  ne  connoifTons  point 
encore  le  nombre  d'œufs  que  pond  la  Cou- 
\       leuvre  commune ,  la  durée  de  l'incubation  , 
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la  manière  dont  le  foetus  fort  de  l'œuf,  ni 
comment  il  fe  développe;  mais  nous  avons 
quelques  détails  fur  la  J^ipère.  Nous  favons 
que  fes  petits ,  dont  la  longueur  efl  de  douze 
ou  quinze  lignes  au  moment  de  leur  naif- 
fance,  ne  font  en  état  de  fe  reproduire  qu'au 
bout  de  deux  ou  trois  ans,  &  qu'ils  ne  par- 
viennent à  leur  entier  accroiffement  que  dans 

■  fix  ou  fept  ans.  La  très-grande  différence 
qui  exifte  entre  le  peiit  Devin  ,  renfermé 
dans  fon  oeuf,  &:  la  grandeur  exceilive  qu'il 
acquiert  étant  adulte,  fait  préfumer  qu'il  s'é- 
coule un  laps  de  temps  conlidérable  avant  que 
ce  ferpent  foit  entièrement  développé. 

Grandeur.  Il  eff  peu  de  faits  auiïi  îlifceptibles 
d'exagération  que  ceux  qui  fe  rapportent  à 
la  taille  des  ferpens.  L'imagination ,  vive- 
ment agitée  &  ébranlée  à  l'alpecl  d'un  objet 
effrayant  ',  eft  toujours  difpofée  à  enchérir 
fur  la  réalué.  C'eff  ce  qui  eft  arrivé  à  l'é- 
gard de  plufieurs  Voyageurs  qui  ,  failis 
d'effroi  &  de  terreur  en  parcourant  les  déferts 
de  l'Afrique  &  les  contrées  fauvages  de  l'A- 
mérique, ont  compofé  leurs  relations  d'après 
les  fenfations  qu'ils  ont  éprouvées  (i).  Ce- 
pendant, en  réduifant  tous  ces  récits  à  leur 
julte  valeur ,  il  eft  certaiu  qu'il  y  a  des  fer- 
pens d'une  grolTeur  ,  démefurée.  Le  genre 
des  Boas  ,  &  principalement  l'efpèce  que 
nous  avons  appelée  Devin ^  fournit  les  plus 
gros  individus.  Il  n'eft  pas  douteux  que 
c'étoit  à  cette  tribu  qu'appartenoit  cet  énorme 
ferpent  qui  arrêta,  pour  ainfi  dire ,  autrefois 

.  l'armée  romaine,  près  du  fleuve  Begrada, 
entre  Utique  &  Cardiage  (2)  ,  &  que  Ré- 
gulus  vainquit  à  l'aide  de  ïç.s  troupes.  Cet 
animal  redoutable  ,  prefTc  par  la  faim  ,  fe 
jetoit,  dit-on,  fur  les  foidats  qui  s'appro- 
choient  de  la  rivière. pour  y  puifer  de  l'eau, 
les  écrafoit  du  poids  de  Ion  corps  ou  les 
étouffbit  dans,  fes  replis  tortueux  ,  ou  enfin 
les  faifoit  périr  par*  ion  foulHe  empoifonné. 
Jjes  dures  écailles  de  fa  peau  le  rendoient 
impénétrable  à  tous  le§  traits  qu'on  lui  lan- 


,  (i)  01aus-]VIagnus  parle  d'un  ferpent  de  Norwège  qui 
gvoit  plus  tle  deux  cents  pieds  de  longueur  &  vingt  pieds 
de  eirconfétence  hlv-  n  >  chap.  45.  Les  ouvrages  de 
§cheuchi;er,  de  Séba ,  de  Gumilla  ,  de  Labat,  &c. ,  font 
pleins  d'hiftoires  de  ferpens  monflrueux. 

fx)  Ce  fleuve  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Mégerda  ;  il 
■fg  jette  dans  la  mer  .Méditerranée  ,  entre  Tunis  &  Bi- 
gerte. 
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çoit;  il  fallut  drefler  contre  lui  des  machi- 
nes de  guerre  &  l'attaquer  en  forme  comme 
une  citadelle;  enfin  après  bien  de  coups  inu- 
tiles ,  une  pierre  d'une  grofleur  énorme, 
pouflee  avec  vigueur,  lui  brifa  l'épine  du 
dos  &  l'arrêta  dans  fa  courfe.  On  eut  bien 
de  la  peine  à  l'achever ,  tant  les  foidats  crai- 
gnoient  d'aborder  un  ennemi  encoi;e  formi- 
dable ,  même  aux  approches  de  la  mort. 
Régulus  envoya  à  Rome  fa  peau,  qui  étoit 
longue  de  cent  vingt  pieds.  Ce  fait  paroît 
prelque  incroyable;  cependant  il  eft  rapporté 
par  Valère-Maxime  &  par  Pline  le  Natura- 
lifte  (i) ,  qui  alTure  que  cette  peau  fut  fuf- 
pendue  dans  im  temple  où  on  la  voyoit  en- 
core du  temps  de  la  guerre  de  Nuraance  : 
ainfi,  à  moins  de  renoncer  à  tous  les  monu- 
mens  de  l'Hifloire  ,  il  faut  admettre  l'exiflence 
de  ce  terrible  animal ,  dont  fans  doute  les 
dimenfions  ont  été  un  peu  exagérées. 

Diodore  de  Sicile  raconte  encore  de 
quelle  manière  on  prit,  en  Egypte,  fous  le 
règne  de  Ptolomée  ,  un  ferpent  long  de 
trente  coudées.  «  Plufieurs  chalTeurs  ,  dit-il, 
»  encouragés  par  la  munificence  de  Ptolo- 
33  mée,  réfolurent  de  lui  amener  à  Alexan- 
»  drie  un  des  plus  grands  ferpens.  Ce  monftre 
»  vivoit  fur  le  bord  des  eaux  :  il  y  demeu- 
»  roit  ordinairement  iiîimobile  ,  couché  à 
M  terre  cSc  replié  en  cercle  ;  mais  lorfqu'il 
»  voyoit  quelque  animal  approcher  du  rivage 
»  qu'il  habitoit ,  il  fe  jetoit  fur  lui  avec  im- 
»  pétuofité,  le  faififfoit  avec  fes  dents,  ou 
»  l'enveloppoit  dans  les  replis  de  fa  queue. 
»  Les  chaffeurs  ,  l'ayant  aperçu  de  loin , 
))  imaginèrent  qu'ils  pourroient  aifément  le 
»  prendre  dans  des  lacs  &  l'entourer  de 
»  chaînes.  Ils  s'avancèrent  donc  avec  cou- 
»  rage;  mais  lorfqu'ils  furent  plus  près  de 
»  ce  ferpent  démefuré,  le  feu  qui  fortoit  de 
M  fes  yeux,  fon  dos  hériffé  d'écailles,  le 
33  bruit  qu'il  faifoit  en  s'agitant  ,  fa  gueule 
1)  ouverte  &  armée  de  dents  longues  &  cro- 
»  chues  ,  fon  regard  horrible  &  féroce  les 
»  glacèrent  d'eff"roi.  Ils  osèrent  cependant 
»  avancer  pas  à  pas  &  jeter  de  forts  liens 
30  fur  fa  queue  ;  mais  à  peine  ces  liens  eu- 
»  rent-ils  touché  le  corps  de  l'animal ,  que 
»  fe  retournant  avec  fureur  &  faifant  entendre 
»  des  fifHemens  aigus ,  il  dévora  le  chaffeur 


(i)  Valère-Maxime ,  liv.  1  ,  cIuijj.  ,3,  F  lin.  HiJI. 
Nat.  liv.  S. 
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»  qui  fe  trouva  le  plus  près  de  lui  ;  en  tua 
»  un  fécond  d'un  coup  de  fa  queue  j  &  mit 
»  les  autres  en  fuite.  Ces  derniers  ,  ne  vou- 
»  lant  pas  cependant  renoncer  à  la  récom- 
»  penfe  qui  les  attendoit ,  &:  imaginant  un 
»  nouveau  mo}en  ,  firent  faire  un  rêt  com- 
»  pofé  de  cordes  très-groffes  &  propor- 
«  tionné  à  la  grandeur  du  ferpent.  Ils  le 
»  placèrent  auprès  de  fa  caverne  ;  &  ayant 
»  bien  obfervé  le  moment  de  fa  fortie  &  de 
»  fa  rentrée,  ils  profitèrent  du  temps  où  l'c- 
»  norme  animal  étoit  allé  chercher  fa  proie, 
»  pour  boucher  avec  des  pierres  l'entrée 
»  de  fon  repaire.  Lorfque  le  ferpent  revint , 
»  ils  fe  montrèrent  tous  à  la  fois ,  avec  plu- 
»  fieurs  hommes  armes  d'arcs  Se  de  frondes; 
»  plufieurs  autres  à  cheval  :  les  uns  faifoient 
»  réfonner  à  grand  bruit  des  trompettes  ,•  &. 
«  les  autres  des  inflrumens  retentiffans.  Le 
53  ferpent,  fe  voyant  entouré  de  cette  muhi- 
»  tude  ,  fe  redreffoit  ,  &  par  fes  horribles 
»  fîfflemens,  répandcit  la  terreur  parmi  ceux 
»  qui  l'environnoient  ;  mais  effrayé  lui-même 
»  par  les  dards  qu'on  lui  lançoit ,  la  vue  des 
»  chevaux ,  le  grand  nombre  de  chiens  qui 
»  aboyoient,  &  le  bruit  aigu  des  trompettes  , 
»  il  fe  précipita  vers  l'entrée  ordinaire  de  fa 
«  caverne.  La  trouvant  fermée  &'  toujours 
»  troublé  de  plus  en  plus  par  le  bruit  des 
»  trompettes  ,  des  chiens  ^  des  chaffeurs  , 
»  il  fe  jeta  dans  le  rêt,  où  il  fit  entendre  des 
M  fifflemens  de  rage.  Néanmoins  tous  fes 
»  efforts  furent  vains  ;  &  fa  force  cédant  à 
»  tous  les  coups  dont  on  l'alTaillit  Si  à  toutes 
»  les  chaînes  dont  on  le  lia,  on  le  conduifit 
»  à  Alexandrie,  où  une  longue  diète  appaifa 
»  fa  férocité  ». 

Mais  fms  aller  chercher  dans  les  ouvrages 
des  Anciens  des  faits  que  leur  amour  pour 
le  merveilleux  nous  fait  regarder  comme 
fufpeâs  ,  nous  trouvons  dans  les  relations  des 
Voyageurs  modernes  des  récits  prefque  aufii 
extraordinaires. 

Nous  lifons  dans  VHiJîolre  naturelle  de 
rOrenoque  ,  par  le  P.  Gumilla  ^  que  les 
couleuvres  qu'on  appelle  Caçadoras  ou 
Chaffeufes  ,  font  de  la  grofTeur  des  Bujos , 
auxquels  l'Auteur  attribue  une  longueur  de 
huit  aunes  ou  environ.  Il  ajoute  encore 
qu'elles  font  quelquefois  plus  longues  de 
plufieurs  aunes  ,  &  que  l'on  ne  peut  voir  fans 
étonnement  la  légèreté  avec  laquelle  elles 
courent  après  la  proie  qu'elles  ont  aperçue 
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&> qu'elles  attrapent  fans  qu'elle  puille  échap- 
per (i). 

Au  rapport  de  Charles  Owen  ,  il  y  a 
auprès  de  Batavia  ,  dans  les  Lides  orien- 
tales, des  ferpens  de  cinquante  pieds  de  lon- 
gueur (2). 

Cieyerus  a  vu  dans  ce  même  pays  des 
ferpens  longs  d'environ  vingt  -  cinq  pieds. 
«  J'achetai,  dit-il,  d'un  chalieur  un  de  ces 
»  anin,aux  que  je  difféquai ,  &  dans  le  ventre 
»  duquel  je  trouvai  un  cerf  entier  de  moyen. 
»  cage,  revêtu  encore  de  fa  peau.  J'en  achetai 
»  un  autre  qui  avoit  dévoré  uji  bouc  fau- 
»  vage  ,  malgré  les  grandes  cornes  dotit  il 
)>  étoit  armé  ;  je  tirai  du  ventre  d'un  troi- 
»  fième  un  porc  épi  entier ,  armé  de  fes  pi- 
»  quans  (j) ». 

Le  même  Auteru"  ajoute  que  dans  le 
Royaume  d'Aracan ,  fur  les  confins  de  celui 
de  Bengale ,  on  a  vu  un  ferpent  monftrueux 
fe  jeter  auprès  des  bords  d'un  fleuve ,  fur  un 
très-grand  aurochs  (  bœuf  fauvage  ) ,  Si  don- 
ner v\n  fpeftacle  affreux  en  combattant  avec 
ce  terrible  animal.  «  On  pouvoit  entendre  , 
dit-il,  à  la  diflance  d'une  portée  de  canon, 
le  craquement  des  os  de  ^aurochs y  brifés  pac 
les  efforts  de  fon  ennemi  (^)  n. 

Il  eft  arrivé  plufieurs  fois  dans  différens 
pays ,  particulièrement  aux  environs  de  l'île 
de  Panama  en  Amérique  ,  que  des  Voya- 
geurs ont  rencontré  des  ferpens  engourdis 
au  moment  de  la  digefiion  ,  &  dont  lesi 
formes  étoienr  fi  monftrueufes  ,  qu'ils  les 
ont  pris  pour  des  troncs  d'arbres  renverfés. 
«  Le  P.  Simon  rapporte  que  dix-huit  Efpa- 
»  gnols  étant  arrivés  dans  les  bois  de  Coro , 
»  dans  la  province  de  Venezuela ,  &  fe  îrou- 
»  vaut  fatigués  de  la  marche  qu'ils  avoient 
»  faite  ,  ils  s'affirent  fur  une  groiTe  couleuvre  , 
»  croyant  que  c'étoit  un  vieux  tronc  d'arbre 
»  abattu  ;  Si  que  lorfqu'ils  s'y  attendoient  le 
»  moins,  l'animal  commença  à  marcher,  ce 


(t)  Hlfl.  Nat.  de  l' Orenoque ,  par  h  P.  GumlUa,  vot, 
Z,pctg.T^. 

(i)  Ejfai  fur  THift.  Nat.  des  ferpens ,  par  Charles 
0\r&n,  pag.  lî. 

(3)  Extrait  d'une  lettre  d'André  Cieyerus,  écrite  de  Ba- 
tavia à  Menlzéliiis.  Ephém,  des  curleax  de  La  Nature  i 
die.  1 ,  amv.  i ,  1  (;83  ,  pag.  i  8 , 

(4)  Ibid.  Il  y  a  certainement  un  peu  d'exagération  dans 
la  coHiparaJfon  que  fait  Cieyerus  du  craquement  des  oî  de 
cet  aniiïial ,  avec  le  bruit  du  car.oo. 
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INTRODUCTION. 


»  qui  leur  eau  fa  une  furprife  extrême  «  (i). 
'         Les  faits  que  je  viens  d'expofer  ,  &  une 
infinité   d'autres   que  j'aurois  pu  y  ajouter, 
fe  trouvent ,  en  quelque  forte  ,  garantis  ,  ou 
du  moins  deviennent  vraifembiables   par  Je 
récit  que  fait  M.  Adanfon  ,  dans  fon   Voyage 
du  Sénégal,  de  fcs  propres  obfervations  fur 
une  efpccc  de  ferpent  qui  porte  ,    dans  le 
pays,  le  nom  de  Serpent  géant.    Ce  favant 
Académicien  dit  qu'au  mois  de  mai  lyja, 
on  lui  fit  préfent  d'un  jeune  individu  vivant, 
de  l'efpcce  que  nous  venons  de  nommer.  II 
avoit  un  peu  plus  de  trois  pieds  de  longueur: 
le  fond  de  fa  couleur  étoit  d'un  jaune  livide, 
coupé  par  une  large  bande  noirâtre  qui  ré- 
gnoit  tout  le  long  du  dos  ,  &  fur  laquelle 
éioient    femées   quelques   taches   jaunâtres , 
fiffez  irrcgulières.   Tout  fon  corps  étoit  lui- 
fant,  comme  s'il  eût  été  verniffé;  il  avoit  la 
lête  arrondie  &  un  peu  alongée.  Suivant  M. 
Adanfon  ,  ce  ferpent  n'étoit  qu'une  foible 
image  de  ceux  qui  ont   acquis  leur  entier 
accroilTement  ;  &  dont  il  ne  fe  feroit  jamais 
formé  une  jufte  idée,  fi,  peu  de  temps  après, 
on  ne  lui  en  eût  apporté  deux  d'une  groffeur 
médiocre ,  dont  le  plus  grand  avoit  vingt- 
deux  pieds  &  quelques  pouces  de  long ,  fur 
huit  pouces  de  large.   La  vue  de  ces  deux 
ferpens  ,  qui  ,  de   l'aveu  des  Nègres  &:  de 
ceux  qui  avoient  vu  beaucoup  de  ces  ani- 
maux, n'étoient  que  d'une  grandeur  médio- 
cre, ne  permit  plus  à  M.  Adanfon  de  douter 
de  ce  qu'il  avoit  entendu  dire  fouvent  dans 
le  pays,  fur  la  grandeur  extraordinaire  des 
ferpens  de  cette  efpèce.   Les  Nègres  qui  lui 
avoient  procuré  ceux  dont  il  s'agit  ici ,  l'af- 
furèrent  qu'il  n'étoit  pas  rare  d'en  trouver,  à 
quelques  lieues  vers  l'efl;  de  l'île  du  Sénégal , 
dont  la  grandeur  égaloit  celle  d'un  mât  ordi- 
naire de  bateau.   Quelques  habitans  de  Biffao 
difoient  qu'ils  en  avoient  vu  dans  leur  pays 
qui  auroient  O.irpafle  de  beaucoup  ces  pièces 
de  bois.   De  tous  ces  témoignages  ,  comparés 
avec  l'obfervation  des  ferpens  que  M.  Adan- 
fon avoit  alors  fous  les  yeux,  il  conclut  que 
la  taille  des  plus  gros  de  cette  efpèce ,  éva- 
luée à  fa  julle  melure ,  devoit   être  de  qua- 
rante à  cinquante  pieds  pour  la  longueur,  & 
d'un  pied  à  djxrhuit  pouces  pour  la  largeur  (2). 

(1)  Hijl.  Nat.  de  l'Oret^oque ,  par  le  P,  GurajUa  ,  vol. 

}fP-  77. 

(î)  HiJl.  Nat.  4i(  Sénégal,  par  JVI.  Adanfon,  />.  iji 


Nourriture.  Tous  les  animaux  qui  exiflent 
fervent  de  pâture  aux  ferpens.  Les  Crotales; 
les  Couleuvres  y  les  Amphishènes ,  les  Cœci~ 
les  donnent  la  chaffe  aux  infedes,  aux  vers, 
aux  reptiles,  aux  oifeaux  &  aux  petits  qua- 
drupèdes. Les  ^o^j  attaquent  les  chevreuils, 
les  dains,  les  taureaux  &  même  les  animaux 
les  plus  féroces,  C'ell  fur  le  bord  des  fleuves 
qui  arrofent  les  plaines  équatoriales ,  dans  ua 
moment  fur-tout  oîi  la  chaleur  efl  devenue 
plus  ardente  par  l'approche  d'un  orage  ,  & 
où  l'adion  du  fluide  éleftrique  répandu  dans 
l'atmofphère ,  donne  une  nouvelle  aâivité 
aux  ferpens;  c'eit  dans  ce  moment,  dis-je, 
que  dévorés  par  une  foif  extrême,  animés 
par  toute  l'ardeur  d'un  fable  brûlant,  à  la 
lueur  des  éclairs  ,  au  fon  bruyant  du  ton- 
nerre ,  le  ferpent  &  le  tigre  fe  difputent  l'em- 
pire de  ces  bords  fi  fouvent  enfanglantés. 
Des  Voyageurs  qui  ont  été  témoins  d'un 
de  ces  combats  terribles  ,  difent  avoir  vu 
un  tigre  furieux  s'élancer  tout  à  coup  fur 
un  ferpent  d'une  taille  monflrueufe  ,  qui, 
lifflant  de  douleur  &  de  rage ,  ferroit  à  fon 
tour  le  tigre  dans  {t%  contours  multipliés  , 
l'étouflFoit  Tous  fon  poids ,  &  brifoit  fes  os 
entre  fes  mâchoires  redoutables.  Le  quadru- 
pède eut  beau  déployer  contre  fon  ennemi 
la  force  de  its  dents,  le  tranchant  de  fes 
griffes,  toutes  fes  armes  furent  impuiflantes; 
il  expira  au  milieu  des  replis  de  l'énorme  fer- 
pent qui  le  tenoit  enchaîné. 

L'homme  lui-même,  malgré  l'empire  qu'il 
pofsède  fur  tous  les  animaux,  trouve  les  plus 
funeftes  ennemis  parmi  les  lerpens.  Les  uns 
fe  mettent  en  embufcade  ,  tombent  fur  lui 
au  moment  où  il  y  penfe  le  moins ,  lui  im- 
priment une  morfure  mortelle  ,  &  fe  retirent 
aulFi  tôt  pour  éviter  fa  vengeance  (i)  ;  \t^ 
autres,  plus  lents,  mais  non  moins  dange- 
reux ,  l'attaquent  à  force  ouverte  &  le  dévo- 
rent. Au  rapport  de  Pline,  fous  l'empire  de 
Claude,  on  tua,  auprès  de  Rome,  un  très- 
grand  ferpent  ,  dans  l'eflomac  duquel  on 
trouva  le  corps  entier  d'un  petit  enfant  (2), 
!3ofman  affure  qu'à  la  côte  d'Or,  il  y  a 


(i)  Il  eft  ici  queftipn  des  Crotales  ou  Serpens  à  fqn- 
neties..  On  fait  que  ceux  qui  en  ont  été  mordus ,  meurent 
fouvent  dans  l'efp<ice  de  cinq  minutes  ;  &  que  ces  animaux 
font  d'autant  plus  à  craindre  ,  que  leurs  iiiouvemenç  font 

très-rapides. 

(i)  Hijî.  N^i.  liv.  i8  ,  cha^.  14, 

des 


des  ferpens  d'une  grofleur  extraordinaire  ,  Se 
que  les  Hollandois  ont  fouvent  trouve  dans 
leurs  entrailles  des  hommes  entiers  (i). 

«  Dans  le  temps  que  j'étois  en  Amérique, 
»  dit  le  P.  Gumilla,  une  Couleuvre  ckajjeufe 
»  {le  Devin)  faillt  un  laboureur  par  le  talon 
»  Si  la  cheville  du  pied.  Comme  il  étoit 
»  homme  de  courage,  il  fe  faifit  du  premier 
»  arbre  qui  fc  préfénta  ,  &  l'embraffa  du 
»  mieux  qu'il  put,  en  jetant  des  cris  horri- 
»  blés.  On  accourut  pour  le  fecourir  ;  &  le 
»  ferpent  fe  voyant  preffé  ,  ferra  les  dents , 
»  lui  coupa  le  talon  &  s'enfuit  avec  la  vîtefle 
»  d'un  trait  (2)  », 

Selon  Cieyerus,  dans  l'île  d'Amboine,  une 
femme  grofîe  fut  un  jour  avalée  toute  entière 
par  un  ferpent  énorme  (3). 

Mais  aucun  des  faits  que  je  viens  de  citer 
n'infpire  autant  de  pitié  &  d'horreur  que 
celui  qu'on  lit  dans  Ï^HiJîoire.  des  voyages, 
&  qui  eH  rapporté  fur  le  témoignage  de  Del- 
lon.  «  Pendant  la  récolte  du  riz  ,  quelques 
»  Chrétiens  qui  avoient  été  Gentils  ,  étant 
»  allés  travailler  à  la  terre,  un  jeune  enfant 
»  qu'ils  avoient  laifTé  feul  &  malade  à  la 
»  maifon  ,  en  fortit  pour  aller  fe  coucher  à 
«  quelques  pas  de  la  porte,  fur  des  feuilles 
»  de  Palmier ,  où  il  s'endormit  jufqu'au  foir. 
»  Ses  parens ,  qui  revinrent  fatigués  du  tra- 
»  vail ,  le  virent  dans  cet  état  ;  mais  ne  pen- 
M  faut  qu'à  préparer  leur  nourriture  ,  ils  at- 
»  tendirent  qu'elle  fût  prête  pour  aller  l'é- 
»  veiller.  Bientôt  ils  lui  entendirent  pouffer 
»  des  cris  à  demi-étoufies ,  qu'ils  attribuèrent 
n  à  fon  indifpofition  ;  cependant,  comme  il 
»  continuoit  de  fe  plaindre ,  quelqu'un  fortit 
))  &  vit  en  s'approchant  qu'une  grolTe  Cou- 
»  leuvre  avoit  commencé  à  l'avaler.  L'em- 
»  barras  du  père  &  de  la  mère  fut  auffi  grand 
»  que  leur  douleur.  On  n'ofoit  irriter  la  Cou- 
»  leuvre ,  de  peur  qu'avec  fes  dents  elle  ne 
»  coupât  l'enfant  en  deux ,  ou  qu'elle  n'ache- 
»  vât  de  l'engloutir.  Enfin  ,  de  pUifieurs  ex- 
»  pédiens,  on  préféra  celui  de  la  couper  par 
»  le  milieu  du  corps,  ce  que  le  plus  adroit 
»  &  le  plus  hardi  exécuta  fort  heureufement 

(i)  Hljl.  générale  des  voyages ,  édit.  in-iz  ,  vol.  14  , 
pag.%1/1. 

(î)  Hiji.  Nat.  de  l'Orenoque ,  par  le  P.  Gumilla ,  vol. 

(3)  Extrait  d'une  lettre  d'André  Cieyerus..  Ephént,  des 
curieux  de  la  Nat.  déc,  % ,  ann.  z ,  168^  ,p.  iS, 
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»  d'un  feul  coup  de  fabre.  Mais  la  couleuvre 
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»  ne  mourut  pas  d'abord,  quoique  féparée  en 
»  deux  ;  elle  ferra  de  fes  dents  le  corps  tendre 
»  de  l'enfant  ....,&  il  expira  peu  de  momens 
»  après  (i)  ». 
Déglutition.  Ici  fe  préfente  une  objedion 
que  ne  manqueront  pas  de  faire  tous  ceux 
qui  auront  lu  les  détails  qui  précèdent.  Com- 
ment ell-il  poiïible,  diront-ils,  qu'un  ferpent 
dont  le  gofier  efl  fi  étroit,  puiffe  avaler  des 
hommes  &  des  animaux  tout  entiers  f  La 
force  de  cette  objeftion  s'évanouit ,  quand 
on  confidère,  d'un  côté  ,  la  conformation  des 
mâchoires  de  ces  animaux,  qui  n'étant  réu- 
nies vers  le  mufeau  que  par  des  ligamens 
fufceptibles  d'une  grande  dilatation  ,  peuvent 
fe  féparer  l'une  de  l'autre  ,  &  lai  (Ter  entre 
elles  une  large  ouverture.  En  fécond  lieu, 
l'efpèce  de  préparation  que  les  ferpens  font 
fubir  à  leurs  vidimes  avant  de  les  avaler,  en 
rend  la  déglutition  beaucoup  plus  facile.  Ils 
font  dans  l'ulagc^auffi-tôt  qu'ils  ont  faifi  un 
animal ,  de  lui  biifer  les  os ,  en  le  ferrant 
fortement  dans  les  replis  de  leur  corps.  Quel- 
quefois même,  pour  l'écrafer  plus  aifément, 
ils  s'aident  des  arbres  &  des  groffes  pierres 
qu'ils  trouvent  à  leur  portée  ;  ils  les  enve- 
loppent dans  les  mêmes  contours  que  leurs 
vidimes,  &  les  emploient  comme  autant  de 


(i)  Hijî.  générale  des  voyages  ,  defcripiion  du  Ma- 
labar, édit.  in-ïz. ,  vol.  43  ,  p.  345.  Cet  é\^,énement  m'ea 
rappelle  un  autre  bien  plus  malheureux  encore  ,  dont  la 
relation  fut  confignée  dans  les  papiers  publics ,  il  y  a  en- 
viron douze  ou  treize  ans.  Un  journalier  du  Querci  étant 
allé  travailler  à  fa  vigne  un  beau  Jour  du  printemps  ,  fa 
femme  fut  le  voir  à  l'iieure  de  midi ,  &  porta  avec  elle  un 
enfant  qu'elle  allaitoit.  Ce  petit  s'étant  endormi ,  fa  mère 
le  coucha  à  l'ombre  fur  le  bord  d'une  haie  ,  &  s'en  revint 
caufer  avec  fon  mari.  Quelque  temps  après  elle  retourna 
vers  fon  nourriflon  ;  mais ,  hélas  1  quelle  fut  fa  furprifc 
&  fa  douleur,  lorfqu'elle  le  vit  étouffé  par  une  gtofle 
Couleuvre  qui  ,  attirée  par  l'odeur  du  lait  ,  s'étoit 
infmuée  jufques  dans  fon  eftomac.  La  moitié  du  fer- 
pent pendoit  encore  hors  de  la  bouche  de  l'énfaDt, 
&  étoit  entortillé  autour  du  cou.  Le  mari  qui  accourut 
aux  cris  de  fa  femme  ,  entra  dans  une  telle  fureur  ,  que  , 
rejetant  fur  elle  la  caufe  de  ce  trifte  accident,  il  fe 
faifit  d'un  échalas  &  lui  perça  le  ventre.  C'eft  ainfi  qu'ac- 
cumulant malheur  fur  malheur ,  cet  homme  défefpéré  fe  vit 
privé  en  un  jour  de  fa  femme  &  de  fon  enfant.  Les  pères 
&  les  mères  apprendront  par  cet  exemple ,  combien  il  eft 
dangereux  d'expofer  les  enfans  à  la  rencontre  des  ferpens  q« 
font  très-friands  du  laitage. 
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Jeviers,  pour  les  écrafer:  enfuite  ,  ils  répan- 
dent fur  toute  la  peau  une  efpèce  de  bave , 
une  liqueur  vifqueufe  ,  qui  fait  gliffer  la 
proie  dans  l'intérieur  du  gofier.  Malgré  cette 
préparation ,  il  arrive  fouvent  que  la  maffe 
des  alimens  qu'ils  avalent  eft  fi  grofTe ,  rela- 
tivement à  l'ouverture  de  l'œfophage ,  que 
malgré  tous  leurs  efforts  ,  la  proie  n'entre  qu'à 
demi  dans  leur  eHomac.  Etendus  alors  dans 
leur  repaire ,  fans  force  &  prefque  fans  mou- 
vement ,  ils  font  obligés  d'attendre  que  la 
partie  qu'ils  ont  déjà  avalée  foit  digérée  ,  & 
qu'ils  pu iffent  de  nouveau  écrafer,  broyer 
&  enduire  la  portion  qui  pend  hors  de  la 
gueule.  On  ne  doit  pas  être  furpris  que  dans 
cet  état  les  ferpens  ne  foient  pas  étouffes  par 
la  quantité  d'alimens,  qui, "en  rempiiffant  leur 
gofier,  interceptent  le  pafl'age  de  l'air  ;  car  on 
lait  qu'il  n'y  a  point  d'épiglotte  pour  fermer 
la  trachée  -  artère  ,  &  que  ce  conduit  s'étend 
dans  cet  ordre  d'animaux,  jufqu'au  fourreau 
qui  enveloppe  leur  langue.  C'efl  ce  tuyau 
qui  fournit  un  libre  paflage  à  l'air,  dans  le 
cas  même  où  le  gofier  eft  obflrué  par  un  gros 
volume  d'alimens. 

Qualités  remarquables.  Si  des  befoins 
journaliers  ubligeoient  les  ferpens ,  comme 
la  plupart  des  autres  animaux  ,  à  chercher  la 
même  quantité  de  nourriture  ,  ceue  extrême 
voracité  feroit-elle  même  la  caufe  de  leur 
defirudion.  Difperfées  par  une  chatTe  habi- 
tuelle, ou  détruites  par  une  confommation  fi 
prodigieufe  ,  les  .efpèces  vivantes  ne  fuffi- 
roient  bientôt  plus  à  la  fiibfifiance  de  l'ani- 
mal ,  &  il  mourroit  d'inanition  ;  mais  par  une 
propriété  bien  fingulière,  ces  animaux,  qui 
ne  mettent  point  de  bornes  à  leur  avidité 
&  qui  rempliffent  quelquefois  leur  ventre  au 
point  qu'ils  ne  peuvent  ni  attaquer ,  ni  fe 
défendre,  ni  changer  de  place,  ces  animaux, 
dis-je ,  pafîent  plufleurs  mois  fans  prendre 
aucune  nourriture.  Quelques  Auteurs  ont 
écrit  que  la  Vipère  pouvoit  vivre  un  an  & 
plus  fans  manger.  Ce  fait  efi  fans  doute  exa- 
géré ;  mais  au  moins  efi-il  certain  que  M. 
Pennant  en  a  gardé  plufieurs  enfermées  dans 
une  boîte  pendant  plus  de  fix  mois  ,  fans 
qu'on  leur  donnât  aucun  aliment  (x).  Il 
femble  même  que  pendant  une  fi  longue 
dicte ,  l'adivité  de  leur  venin  n'eft  ni  arrêtée 
ni  fufpendue  ,  &  qu'elles  n'éprouvent  pas 

(i)  Zool.  Eric,  an  de  la  Vipère, 
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même  une  faim  très-preffante  ,  puîfqu'on  a 
vu  des  vipères  renfermées  pendant  plufieurs 
jours  avec  des  fouris  ou  des  lézards  ,  tuec 
ces  animaux,  fans  chercher  à  s'en  nourrir  (i). 
Au  rapport  de  Kalm ,  lorfque  le  Boiquira  a 
été  pris  &  qu'il  fe  voit  enfermé  ,  il  refufe 
toute  efpèce  de  nourriture  ;  &  on  prétend 
qu'il  peut  vivre  fix  mois  de  cette  manière.  Il 
eft  alors  très-irrité  ;  fi  on  lui  préfente  des  ani- 
maux, il  les  tue,  mais  ne  les  mange  pas  (2). 
M.  de  Sept-Fontaines,  qui  a  fait  des  obfer- 
vations  très-exades  fur  VOrvet,  affure  qu'il 
a  eu  chez  lui  plufieurs  individus  de  cette 
efpèce  ,  &  qu'ils  fe  font  laiffés  mourir  au 
bout  déplus  de  cinquante  jours,  plutôt  que 
de  toucher  aux  alimens  qu'on  avoit  mis  au- 
près d'eux  ,  &  qu'ils  auroient  dévorés  avec 
avidité,  s'ils  avoientété  libres  (5). 

A  cet  avantage  qu'ont  les  ferpens  de  paffer 
un  temps  confidérable  fans  recevoir  aucune 
nourriture,  s'en  joint  un  autre  qui  n'eft  pas 
moins  remarquable ,  celui  de  donner  encore 
quelques  figues  de  vie,  après  qu'ils  ont  été 
privés  ,  pendant  environ  vingt-quatre  heures, 
de  l'air  nécelfaire  à  la  refpiiation.  Redi  & 
Boyle  ont  fait  des  expériences  à  ce  fujet. 
«  Nous  renfermâmes  une  vipère ,  dit  ce  der- 
»  nier  Phyfieien  ,  dans  un  récipient  des  plus 
»  grands  entre  les  petits  ,  &  nous  fîmes  le 
»  vide  avec  un  grand  foin.  La  vipère  alloic 
»  de  bas  en  haut ,  &  de  haut  en  bas ,  comme 
»  pour  chercher  l'air.  Peu  de  temps  après  , 
»  elle  jeta  par  la  bouche  un  peu  d'écume 
»  qui  s'attacha  aux  parois  du  verre.  Son 
»  corps  enfla  peu ,  &  le  cou  encore  moins  , 
»  pendant  que  l'on  pompoit  l'air ,  &  encore 
»  un  peu  de  temps  après  ;  mais  enfuite  le 
0  corps  &  le  cou  fe  gonflèrent  prodigieufe- 
»  ment ,  &:  il  parut  fur  le  dos  une  efpèce  de 
»  vefiie.  Une  demi-heure  après  qu'on  eut 
»  totalement  épuifé  l'air  du  récipient  ,  la 
53  vipère  donna  encore  des  fignes  de  vie  5 
y  mais  nous  n'en  remarquâmes  plus  depuis. 
»  L'enflure  s'étendoit  jufqu'au  cou  5  mais  elle 
»  n'étoit  pas  fort  fenfibîe  à  la  mâchoire  in- 

(i)  Charas ,  defcript.  anat.  de  la  vipère,  Mém.  pour 
fervir  à  l'HiJl.  Nat.  des  anim. ,  pat  MM.  de  l'Académie 
royale  des  Sciences,  vol.  5  ,  /;.  605. 

(2.)  Me'm.  de  l'Acad.  de  Suède ,  colltcl.  acad.  tom  1 1  y 
P'9'>' 

(3)  Bifi.  Nat.  des  ferp. ,  par  M.  le  C.  de  la  Cspède^ 
p.  436. 
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»  férienre.  Le  cou  &  une  grande  partie  du 
»  gofier  étant  placés  entre  l'œil  &  la  lumière 
»  d'une  chandelle  ,  paroifloient  affez  tranf- 
»  parens  dans  les  endroits  qui  n'étoient  pas 
»  obfcurcis  par  les  écailles.  Les  mâchoires 
»  demeurèrent  très-ouvertes  (S:  un  peu  tor- 
»  dues-  L'cpiglotte  &  la  fente  du  larynx ,  qui 
»  relièrent  aulîî  ouverts,  alloient  prefque  juf- 
»  qu'à  l'extrémité  de  la  mâchoire  inférieure. 
»  La  langue  fortoit,  pour  ainfi  dire,  de  def- 
»  fous,  l'épigloHe,  6i  s'étendoit  au  delà;  elle 
»  étoit  noire  &  paroiffbit  fans  vie  :  le  dedans 
»  de  la  bouche  étoit  auffi  noirâtre.  Au  bout 
»  de  vingt-trois  heures  ,  ayant  laiffé  entrer 
»  l'air  dans  le  récipient ,  nous  obfervâmes  que 
»  la  vipère  ferma  la  bouche  à  l'infiant;  mais 
»  elle  la  rouvrit  bientôt,  &  demeura  dans  cet 
»  état.  Lorfqu'on  lui  pinçoit  ou  qu'on  lui 
»  brûloit  la  queue,  on  apercevoit  dans  tout 
»  le  corps  des  mouvemens  qui  indiquoient 
»  unrefte  de  vie  (i)  ». 

Cette  expérience  explique  pourquoi  les 
ferpens  peuvent  vivre  &  recevoir  tout  leur 
accroiffement  au  milieu  des  marais  faugeux  , 
dont  les  exhalaifons  méphytiques  corrompent 
l'air,  le  rendent  moins  propre  à  la  refpiration, 
&  produifent  dans  l'atmofphère  l'effet  d'un 
commencement  de  vide. 

Il  réfulte  encore  des  propriétés  que  nous 
venons  d'énoncer,  que  les  ferpens  doivent 
avoir  la  vie  très-dure.  En  effet ,  il  eft  rare 
qu'une  bleffure  leur  donne  la  mort  :  le  plus 
léger  coup  fuffit,  à  la  vérité,  pour  didoquer 
les  vertèbres  du  dos  ou  pour  féparer  celles 
de  la  queue  qui  repouffe  prefque  toujours 
après  qu'elle  a  été  emportée  ;  mais  il  faut 
leur  écrafer  ou  leur  trancher  la  tête  pour  les 
faire  mourir.  Malgré  cette  amputation  ,  plu- 
fîeurs  parties  du  corps,  tant  intérieures  qu'ex- 
térieures, fe  meuvent  &  exercent  encore  leurs 
fondions  après  qu'elles  ont  été  féparées  de 
l'animal.  On  fait,  par  exemple,  que  le  cœur 
Aesvipères  palpite  long-temps  après  avoir  été 
arraché  de  la  poitiine  (2);  ix  que  les  -mufcles 
des  mâchoires  ont  la  faculté  d'ouvrir  la 
gueule  ik  de  la  refernier  ,  lorfque  la  tête  ne 
tient   plus   au    corps.    Plufieurs  Phyficiens , 


(i)   ColUcî.  acad.part.  ctrang.  tom.  6 ,  p.  if . 

(i)  Le  P.  Plumier  affure  qu'ayant  difféqué  un  Fer  de 
lance  quatre  heures  après  fa  mort,  il  trouva  que  fon  cœur 
palpiloit  encore.  Manufc,  du  P.  Flumier,  communiqué 
par  M.  Bloch. 
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entre  autres ,  M.  Charas  &  M.  l'abbé  Fontana, 
prétendent  que  la  morfure  de  la  tête,  ainfî 
Icparée  du  tronc ,  efl  auiïi  dangereufe  que 
lorfque  la  vipère  étoit  entière.  On  a  vu  la 
tête  d'un  Devin,  coupée  dans  le  moment 
où  le  ferpent  mordoit  avec  fureur  ,  con- 
tinuer de  mordre  pendant  quelques  inflans, 
&  ferrer  même  alors  avec  plus  de  force  la 
proie  qu'il  avoit  faifie  (i). 

On  croit  généralement  en  Amérique  que 
le  Boiquira  a  le  pouvoir  enchanteur  d'attirée 
à  lui  les  animaux  poiu"  les  dévorer.  C'eft  aufTî 
l'opinion  de  Linné  &  de  la  plupart  des  Na- 
turalifles.  «  Je  n'ai  pas  été  témoin  de  cette 
»  aâion  ,  dit  Catesbi  ;  mais  un  grand  nombre 
»  de  perfonnes  à  qui  j'en  ai  entendu  faire  le 
»  récit,  conviennent  toutes  fur  la  manière  de 
»  l'opération.  Les  animaux,  difent-ils,  &l 
»  particulièrement  les  oifeaux  &  les  écureuils 
»  dont  ces  ferpens  font  leur  principale  nour- 
»  riture  ,  n'en  ont  pas  plutôt  aperçu  un,  qu'ils 
»  fautent  de  branche  en  branche  ,  volant  & 
»  approchant  de  leur  ennemi ,  fans  s'aperce- 
»  voir  aucunement  du  danger  ,  &  avec  des 
»  gefles  &  àes  cris  qui  marquent  leur  ëtour- 
>)  diffement  ;  ils  defcendent  même  du  fommet 
»  des  arbres  les  plus  élevés,  jufqu'au  ferpenc 
»  qui  ouvre  fa  gueule,  les  prend  &  Iqs  avale 
»  dans  l'inflant  (2)  ».  Les  Anciens  croyoient 
que  les  Boas  fafcinoient  &:  entraînoient  pac 
leur  fouffle  empoifonné,  les  hommes  &  les 
animaux  (5).  Dans  quelques  pays  de  l'Eu- 
rope ,  on  accorde  auffi  cette  vertu  attradive 
à  plufievu's  efpèces  de  Couleuvres.  Un  homme 
inflruit  m'a  affuré  qu'il  avoit  vu  un  jour  un 
petit  troglodyte  attiré  de  cette  forte  par  tui 
gros  Serpent  à  collier.  Cet  animal  avoit  la 
gueule  béante,    &  tenoit  fes  yeux  fixés  fuu 


(i)  Ce  fait,  dit  M.  le  Comte  de  la  Cepède,  m'a  été 
confirmé,  relativement  au  Devin  ou  à  d'autres  grands  fer- 
pens, par  plusieurs  Voyageurs  qui  étoient  allés  dans  l'A- 
mérique méridionale,  &  particulièrement  par  M.  le  Baron 
de  Widerspach,  correfpondaiU  du  Cabinet  du  Roi.  HiJI. 
Nat.  des  ferp. p. -f^-j/^, 

(î)  Catesb.  Carat,  z  ,p.  i,\. 

(3)  Draco  mirœ  magnîtudinis ,  ejuos  gentlli  fermone 
Boas  vacant,  eo  quod  tam  grandes  fini  ut  baves  glutire 
foleant ,  omnem  lati  vaflabat  provinciam;  &  non  folùm 
arment j.  &  pecudes,  fed  agricûlas  quoquè  &  pajlores  y 
traclos  ad  fe  vi  Jpiritûs  abjorbebat.. ..  D.  Hieronymi 
Siridonienfiî  Epill.  feleûs  lugduni ,  1677,  vit.  fand.  Hila» 
rionis,  p.  410. 

cij 
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l'oifeau  qui  faifoit  des  efforts  pour  s'enfuir; 
mais  retenu  par  cette  force  magique,  il  pouf- 
foit  de  petits  cris  d'alarme  6c  de  douleur. 
Enfin,  entraîné  par  une  puiflance  irréfiflible, 
il  le  précipita  de  lui-même  dans  la  gueule  du 
ferpent.  Cependant  M.  Vofmaer,  qui  a  fait 
à  la  Haie  des  expériences  fur  un  Bolquira 
qu'il  avoit  vivant  ,  n'a  pas  pu  conllater  la 
réalité  d'une  propriété  audi  extraordinaire  ; 
&  Kalm  la  regarde  comme  fabuleufe.  Ce 
Naturalifle  préluine  que  lorfqu'oii  aura  vu 
un  oifeau  ou  tout  autre  animal  fe  précipiier 
du  haut  d'un  arbre  dans  la  gueule  du  Bol- 
quira, il  aura  déjà  été  mordu  par  le  ferpent; 
qu'il  fe  fera  enfui  fur  l'arbre;  qu'il  aiua  ex- 
primé ,  par  fes  cris  &  fon  agitation ,  l'aâion 
violente  du  poifon  ;  que  fes  forces  fe  feront 
infenfiblement  affoiblies;  qu'il  fera  tombé 
auprès  de  fon  ennemi  ,  dont  les  yeux  en- 
flammés &  le  regard  avide  auront  fuivi  tous 
fes  mouvemens;  &  qu'il  fe  fera  de  nouveau 
élancé  fur  lui,  lorfqn'il  l'aura  vu  prefque  fans 
vie.  Le  témoignage  de  Kalm  eft  alTurément 
d'un  grand  poids  ;  mais  {es  conjedures  ren- 
dent feulement  problématique  l'exiflence 
d'une  vertu  que  de  très-célèbres  Naturalifles 
ont  accordée  aux  Serpens  à  fonnettes.  Il  efl 
à  défirer  que  de  nouvelles  expériences  vien- 
nent fixer  notre  incertitude  à  cet  égard;  car 
enfin  il  ne  feroit  pas  plus  étonnant  de  voir 
un  ferpent  attirer  dans  fa  gueule  un  oifeau, 
que  de  voir  wnç.  pierre  d'aimant  entraîner 
un  morceau  de  fer. 
Engourdissement.  Vers  la  fin  de  l'automne, 
lorfque  les  arbres,  dépouillés  de  leur  ver- 
dure, nous  annoncent  l'approche  des  frimas, 
les  ferpens,  comme  les  plantes,  fubifient  un 
anéantilTement  prefque  abfolu  ,  une  mort 
apparente.  Toutes  les  petites  efpèces,  celles 
qui  habitent  les  climats  froids  ou  \ii%  zones 
tempérées  ,  éprouvent  alors  un  dépérifTement 
d'autant  plus  fenfible ,  qu'elles  font  expofces 
à  un  froid  plus  rigoureux.  Leurs  forces  di- 
minuent fuccelîîvement  ;  leur  mouvement 
vital  fe  ralentit  au  point  qu'elles  tombent 
dans  un  engourdiffement  plus  ou  moin-s  pro- 
fond &  plus  ou  moins  long  ,  fuivant  la  ri- 
gueur &  ia  durée  du  froid.  Les  ferpens  qui , 
comme  MOrvet  ,  s'enfevelilTent  dans  des 
fouterrains  profonds ,  où  il  règne ,  pendant 
l'hiver ,  une  température  afTez  douce  ,  ne 
s'engourdiflent  pas  complètement.  Ceux  au 
contraire,  qui  ne  choififfent  pour  abri  qu'un 
las  de  pierres  ou  quelque  trou  de  xnuiaille  , 
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comme  la  vipère  ,  éprouvent  une  torpetif 
univerfelle  ,  qui  dure  jufqu'au  retour  de  la 
belle  faifon.  Mais  ce  qui  doit  paroîtae 
fingulier,  c'eft  que  les  ferpens  fe  réveillent 
de  leur  fommeil  d'hiver  &  reprennent  tous 
leurs  fens ,  lorfque  la  température  efl  moins 
chaude  que  celle  qui  a  caufé  leur  engour- 
diffement. On  a  obfervé  en  effet  que  ces 
animaux  fe  retiroient  fouvent  pendant  l'au- 
tc»mne  dans  leurs  afiles  d'hiver,  &  qu'ils  s'y 
engourdiffoient  à  une  température  égale  à 
celle  qui  les  ranimoit  au  printemps.  D'oii 
peut  venir  cette  différence  d'effets  qui  iem- 
blent  cependant  procéder  de  la  même  caufe? 
C'efl  que  la  chaleur  du  printemps ,  dit  M.  le 
Comte  de  la  Cepède  ,  n'eft  point  le  feul 
agent  qui  ranime  &  mette  en  mouvement  les 
animaux  engourdis.  Dans  cette  faifon  ,  non 
feulement  l'atmofphère  commence  à  être  pé- 
nétrée de  chaleur ,  mais  encore  elle  fe  charge 
d'une  grande  quantité  de  fluide  éleârique, 
qui  fe  diffipe  avec  les  orages  de  l'été  ;  & 
voilà  poiuquoi  en  automne  les  orages  iont 
moins  fréquens  &  les  coups  de  tonnerre 
plus  rares  que  dans  le  printemps ,  quoique 
fouvent  la  chaleur  de  ces  deux  faifons  foit 
égale.  L'explication  de  ce  phénomène  par 
l'aâion  du  fluide  éleârique,  paroît  d'autant 
plus  probable  ,  que  l'homme  lui-même 
éprouve  la  même  influence.  Au  commence- 
ment du  printemps  ,  il  a  bien  plus  de  forces 
vitales  &  d'adivité  intérieure  qu'à  l'approche 
de  l'hiver,  parce  que  dans  ceue  faifon  agréa- 
ble, indépendamment  de  cette  douce  chaleur 
qui  le  vivifie  ,  ii  efl  encore  animé  par  le  fluide 
éleétrique  ,  dont  la  vertu  efl  bien  moins  puif- 
fante  en  automne. 
DÉPOUILLEMENT.  Quelque  temps  après  que 
les  ferpens  font  ibrtis  de  leur  engourdiffe- 
ment ,  ils  fubiffent  une  efpcce  de  mue, 
comme  les  autres  animaux.  La  première 
peau  qui  fe  trouve  à  la  fuperficie  du  corps, 
s'étant  defféchce  par  les  froids  de  l'hiver  , 
perd  enfin  fa  foupleffe  ;  &:  au  lieu  de  fe 
prêter  aux  différentes  courbures  que  prend 
le  corps  de  l'animal ,  elle  s'en  détache  ,  le 
ferpent  s'en  dépouille  ,  &  en  peu  de  temps  , 
une  nouvelle  couverture  fe  forme  à  la  place  de 
la  vieille.  Le  premier  dépouillement  fe  fait 
du  côté  de  la  tête-,  non  feulement  parce 
que  la  peau  efl  plus  adhérente  fur  ces  par- 
ties ,  mais  encore  parce  que  leur  forme  en 
rend  la  féparation  plus  facile.  L'animal  com- 
mence donc  à  icparer  les  écailles  qui  bordent 
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ks  mâchoires  ,  en  fe  frottant  contre  une 
branche  ou  une  pierre.  Ces  écailles ,  en  fe 
détachant  du  contour  de  la  gueule  ,  relient 
toujours  unies  avec  celles  de  la  furface  fupé- 
rieure  &.  inférieure  de  la  tête.  Le  plus  léger 
frottement  fufnt  alors  pour  replier  en  arrière 
la  peau  qui  recouvre  la  tête  :  bientôt  le  fer- 
pent  cherche  à  s'en  débarrafler  enuèrement. 
Pour  cet  effet,  tantôt  il  entre  dans  la  terre  ; 
tantôt  il  pafîe  à  travers. les  branches  touflîies 
d'im  builTon  ;  tantôt  enfin  il  fe  glilTe  entre 
deux  pierres;  &  à  mcfure  que  le  corps  fe  porte 
en  avant  ,  la  peau  de  la  tête  fe  retourne  en 
fans  contraire  :  de.  forte  que  vers  la  fin  de 
l'opération  ,  le  ferpent  &  le  fourreau  ne 
tiennent  plus  l'un  à  l'autre  que  par  la  der- 
nière écaille  du  bout  de  la  queue,  qui  fe 
détache  pareillement ,  mais  fans  fe  retourner. 
Les  yeux  fe  dépouillent  &  la  cornée  fe 
détache  en  entier;  car  cette  partie,  n'étant 
pas  couverte  par  les  paupières  ,  fe  durcit 
comme  le  refle  du  corps  &  fe  defsèche.  La 
ftruâure  de  cette  vieille  peau  mérite  d'être 
obfervée  ;  on  y  voit  les  plaques  &  les  écail- 
les confervées  en  entier  &  adhérentes  entre 
elles  par  le  moyen  de  l'épiderme  auquel  elles 
étoient  attachées.  Cet  épidémie  ne  fuit  pas 
précilément  la  circonférence  de  chaque 
écaille  ;  mais  il  fait  le  tour  de  la  partie  de 
J'écaille  qui  tenoit  à  la  peau  &  qui  ne  pou- 
voits'enféparerdans  les  divers  mouvemens  de 
l'animal.  Par  cette  difpofuion  ,  l'épiderme  dé- 
taché forme  une  efpèce  deréfeau  moins  tranf- 
parent  que  les  écailles  qui  paroifTent  en  remplir 
les  intervalles ,  comme  autant  de  facettes  ou 
de  lames  prefque  diaphanes  (i).  On  dit  que 
le  ferpent  ,  après  avoir  quitté  fa  dépouille , 
fe  retire  dans  fa  retraite,  où  il  refle  pendant 
quelques  jours  ,  jufqu'à  ce  que  fa  nouvelle 
peau  écailleufe  ait  acquis  une  confiltance 
convenable  (2). 
Education.  L'homme,  à  qui  rien  ne  réfifle, 
&  qi'i  emploie  tantôt  la  force  ,  tantôt  l'a- 
dreOe  pour  fubjuguer  les  animaux  les  plus 
féroces  ,  eft  venu  à  bout  de  dompter  les  fer- 
pens.  Les  Jongleurs  indiens  font  parvenus  à 
apprivoifer  les  Serpens  à  lunettes  ,  &  les 
font  fervir  de  fpectacle  à  un  peuple  crédule. 


(i)  M.  le  C.  de  la  Cepède  ,  Hifl.   Nat.  des  ferpms , 
p.  T70. 

fij.   Voy.  l'Ohferv.  de  George  Se'gerus ,  collecl.  acad. 
tom.  3  j/'.  I  «S-  2. 
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A  l'exemple  des  Charlatans  de  L'ancienne 
Egypte,  des  Marfes  de  l'Arabie,  des  Pfilles 
de  Cyrène  &  des  Ophiogènes  de  Chypre , 
ils  les  manient  fans  crainte  &  les  tourmen- 
tent impunément.  Ils  courent  de  ville  en 
ville  ,  pour  montrer  ces  animaux  dange- 
reux qu'ils  forcent  ,  difent-ils  ,  à  exécuter: 
une  forLe  de  danfe.  En  effet  ,  le  bateleur 
cherche  un  air  monotone,  traînant  &  dur, 
qui  femble  d'abord  l'étonner  ;  bientôt  il 
s'avance ,  s'arrête  &  fe  dreffe  en  épanouif- 
fant  fon  chaperon.  Quelquefois  il  refte  une 
heure  dans  cette  fuuation  ;  &  alors  de  légers 
balancemens  de  tête  indiquent  que  ces  fons 
caufent  fur  fes  organes  l'impreffion  du  plaifir. 
Indépendamment  du  iom  qu'on  prend  pour 
leur  apprendre  cet  exercice,  il  paroît  que 
ces  ferpens  font  naturellement  fenfîbles  aux 
accords  d'une  efpèce  de  flageolet  champêtre, 
C'efl  ce  dont  je  me  fuis  alTuré  par  des  épreu- 
ves faites  fur  des  indi/idus  qui  n'étoient  nul- 
lement formés  à  cette  danfe ,  dit  l'Auteur  des 
EJfais  philofopkiques  Jur  les  mceurs  de  divers 
animaux  étrangers  (0  ;  &  notamment  fur  un 
que  j'avois  attrapé  dans  mon  jardin,  depuis 
plufieurs  jours.  Il  ell  vrai  cependant  que  ces 
jongleurs  ont  fouvent  recours  à  la  fupercherie  , 
pour  gagner  l'argent  des  perfonnes  qui  les 
font  venir,  à  l'effet  de  délivrer  leurs  maifons 
d'hôtes  auffi  dangereux. 

On  prétend  que  la  Couleuvre  commune , 
lorCqu'elle  efl  réduite  à  un  état  de  domeifi- 
cité  ,  prend  un  attachement  fingulier  pour  les 
perfonnes  qui  ont  foin  de  fa  fubfiflance  ,  & 
qu'elle  leur  témoigne  un  fentiment  d'affedioii 
qui  ne  peut  être  comparé  qu'à  celui  des  ani- 
maux atixquels  nous  accordons  le  plus  d'inf- 
tinft.  M.  Valmont  de  Bomare  a  vu  une  cou- 
leuvre de  cette  efpèce  tellement  afîedionnée 
à  la  maîtrefTe  qui  la  nourriffbit,  que  ce  .fer- 
pent fe  gliffoit  fouvent  le  long  de  fes  bras, 
comme  pour  la  carefTer ,  fe  cachoit  fous  fes 
vêtemens,  &  alloit  même  fe  repofer  fur  fon 
fein.  Senfible  à  la  voix  de  celle  qu'il  pa- 
roilToit  chérir,  il  alloit  à  elle  iorfqu'elle  l'ap- 
peloiî;  il  la  fuivoit  avec  confiance;  il  re- 
connoiiToit  jufqu'à  fa  manière  de  rire  &  il 
fe  tournoit  vers  elle  Iorfqu'elle  marchoit , 
comme  pour  attendre  fon  ordre.  Ce  même 
Naturaliile  a  vu  un  jour  la  maîtrefTe  de  ce 
doux  animal  le    jeter  dans  l'eau  ,    pendant 


(1)  Page  II. 
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qu'elle  fuivoit  dans  un  bateau  le  courant 
d'une  grande  rivière.  Toujours  attentif  à  la 
voix  de  fa  maîtreffe  ,  il  nageoit  en  fuivain  le 
bateau  qui  la  portoit;  mais  la  marée  étant 
remontée  dans  le  fleuve ,  &;  les  vagues  con- 
trariant les  efforts  de  ce  malheureux  ferpent , 
déjà  laffé  par  ceux  qu'il  avoit  faits  pour  ne 
pas  quitter  le  bateau  de  fa  maitreffe ,  Cets 
forces   l'abandonnèrent    Se    il    fut    fubmer- 

•    gé  (0- 

Le  Serpent  â  collier,  fi  commun  dans  nos 
climats,  n'efl  ni  moins  doux  ni  moins  fami- 
lier. Quand  il  efl  pris,  il  ne  fait  aucun  effort 
pour  mordre  ;  il  fe  défend  feulement  ,  en 
agitant  rapidement  fa  queue.  Il  arrive  quel- 
quefois qu'on  en  nourrit  dans  Içs  maifons  ; 
&  ils  s'attachent  avec  tant  d'affeâion  à  ceux 
qui  les  foignent ,  qu'au  moindre  figne  ils  s'en- 
tortillent autour  de  leurs  bras  Si  les  preffent 
mollement,  comme  pour  leur  témoigner  une 
forte  de  tendreffe  &.  de  reconnoiffance.  Au 
rapport  de  M.  Ceui,  en  Sardaigne  ,  les  jeunes 
femmes  élèvent  des  Serpens  à  collier  avec 
beaucoup  de  foin  ,  leur  donnent  à  manger  & 
leur  mettent  elles-mêmes  dans  la  gueule  la 
nourriture  qu'elles  leur  ont  préparée.  Les 
habitans  de  la  campagne  les  regardent  comme 
des  animaux  du  meilleur  augure  ,  les  laiffent 
entrer  librement  dans  leurs  maifons,  &  croi- 
roient  avoir  chaffé  la  fortune,  s'ils  avoient  mis 
en  fuite  ces  innocens  animaux  (2). 

La  co?i/e«i/7'e  que  nous  avons  nommée,  avec 
M.  le  Comte  de  la  Cepcde,  la  Quatre-raies , 
efl  encore fufceptible  de  beaucoup  d'attache- 
ment. J'en  ai  vu  l'année  dernière  (1789  )  trois 
ou  quatre  individus  vivans,  à  la  foire  Saint- 
Germain.  Ils  obéiffoient  fidèlement  à  la  voix 
de  la  pei'fonne  qui  les  avoit  élevés;  ils  s'en- 
tortiiloient  autour  des  bras,  du  cou,  &  fai- 
foient  mille  careffes  aux  curieux  qui  alioient 
les  voir.  Suivant  l!ordre  qu'ils  en  avoient 
reçu  ,  le  plus  gros  vint  me  prodiguer  Çqs  ca- 
reffes, il  me  preffa  dans  fes  replis  tortueux, 
&  appliqua  piufieurs  fois  fur  mes  lèvres  fa 
langue  fourchue  &  étincelante. 

Mais  le  Serpent  des  Dames  fournit  l'exem- 
ple d'une  familiarité  bien  plus  extraordinaire. 
Il  ne  s'enfuit  point  ,  &  ne  témoigne  aucune 


(r)  Dicï.  d'mjî.  Ndt.  ,  par  M.  Vahnont  de  Bomare, 
ait.  de 

(i)  Hîfl.  Nat.  d-js  amphlb.  4i  la.  Sardaigne,  par  M. 
Franc.  Cetti, 
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crainte  lorfqu'on  l'approche.  Bien  plus ,  il 
femble  que,  très-feniible  à  la  fraîcheur  plus 
ou  moins  grande  qu'il  éprouve  fouvent, 
quoiqu'il  habite  des  climats  très-chauds,  il 
recherche  des  fecours  qui  l'en  garantiffent; 
&  fa  petiteffe,  la  douceur  de  fes  moeurs, 
l'innocence  de  fes  habitudes  infpirent  aux 
Indiens  im  te!  intérêt  pour  ce  délicat  animal, 
que  les  Dames,  bien  loin  d'en  avoir  peur, 
le  prennent  dans  leurs  mains,  le  foignent  & 
le  careffent.  Les  femmes  de  la  côte  de  Ma- 
labar cherchent  à  le  réchaufl'er,  lorfqu'il  paroît 
languir  &  qu'il  efl  expofé  à  une  trop  grande 
fraîcheur,  produi:?  par  la  faifon  des  pluies 
Si  les  orages.  Elles  le  mettent  dans  leur  fein  , 
l'y  confervent  fans  crainte  &  même  avec 
plaifir;  Si  le  petit  ferpent,  à  qui  tous  ces 
foins  paroiffent  plaire,  leur  rend  careffe  pour 
careffe,  &  entretient  ainfi  par  fa  douceur  leur 
goût  Si  leur  confiance.  Elles  le  tournent  &  re- 
tournent pareillement  dans  le  temps  des  cha- 
leurs ,  pour  en  recevoir  à  leur  rour  une  forte  de 
fervice,  &  être  rafraîchies  par  le  contad  de 
fes  écailles  (i). 

Opinions  des  Anciens  sur  les  serpens.  Il 
n'eR  point  fur  la  terre  d'animal  plus  fameux 
que  le  ferpent;  il  efl;  cité  dans  le  plus  faint 
des  Recueils,  comme  le  fymbole  de  la  rufe, 
de  la  prudence  ,  de  la  fageffe  ,  &  de  l'im- 
mortalité (2).  Si  nous  ouvrons  les  fafles  de  la 
Mythologie  grecque  &■  égyptienne  ;  fi  nous 
confultons  ces  monumens  célèbres  où  le 
ferpent  eff  employé  comme  hiéroglyphe ,  nous 
trouverons  que  les  Anciens  lui  ont  attribué, 
ainfi  que  nous  ,  des  propriétés  extraordinai- 
res. Ils  lui  ont  donné  la  force  ;  car  en  par- 
lant du  combat  d'Achelolis  coiure  Hercule, 
ils  ont  fuppofé  que  le  premier  de  ces  deux 
demi-Dieux  avoit  pris  la  forme  du  ferpent , 
pour  vaincre  plus  facilement  fon  redoutable 
adverfaire.  Ils  lui  ont  accordé  l'immortalité, 
puifqu'ils  ont  feint  que  Cadmus  &  plufie'jrs 
autres  Héros  avoient  été  métamorphofcs  en 
ferpens ,  comme  pour  défigner  la  durée  de 
leur  gloire ,  &  porter  jufqu'aux  fiècles  futtus 
les  témoignages  de  leurs  glorieux  exploits. 
Ils  l'ont  regardé  comme  l'emblème  du  temps 

(i)  Voyez  l'explication  de  la  i''^.  figure  du  Cabinet  de 


(i)  Voyez  l'explication  de  la  i''^.  figure  du  Cabinet  de 
Séba  ,  vol.  1 ,/'/.  54  ;  &  M.  le  C.  de  la  Cepède,  Hijî,  Nat. 
des  firpens ,  p.  180. 

(i)  Cenèfe  ,  chap.  3  ,  verf.  i  , 
S.  Matih,  chap.  10 ,  verf,  lé ,  Gv, 


[z]  Cenèfe ,  chap.  3  ,  verf.  i  ,  &  ckcip,  13.  Evang.  de 
i'..'r.,.,u    .i,.„   ,_    ,.,../-  .^    y... 
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Si  de  l'éternité  ,  pnifqu'ils  l'ont  repréfenté  fe 
mordant  la  queue  &  formant  un  cercle  par- 
fait, pour  peindre  cette  fuccelTson  infinie  des 
fiècles ,  6i  pour  exprimer  cette  durée  éter- 
nelle, dont  chaque  inflant  fuit  avec  tant  de 
rapidité,  &:  dont  l'enfemble  n'a  ni  commen- 
cement ni  fin.  C'eit  ainfi  qu'il  étoit  figuré  en 
argent  dans  un  des  temples  de  Memphis  (i\ 
Ils  lui  ont  attribué  l'intelligence  ,  la  pré- 
voyance ,  8<  la  divination  ;  &  voilà  pourquoi , 
placé  autour  du  miroir  de  la  DceiTe  de  la 
prudence  ,  il  fut  confacré  à  celle  de  la  fanté  , 
ainfi  qu'à  Efculape,  adoré  à  Epidaure  fouv 
la  forme  d'un  ferpent.  Ils  lui  ont  accordé  la 
beauté  ,  puifqu'ils  ont  dit  que  Jupiter  ,  qui , 
pour  plaire  à  Léda ,  avoit  pris  la  figure  élé- 
gante du  cygne,  avoit  également  choifi  celle 
du  ferpent,  pour  obtenir  les  faveurs  d'une 
autre  divinité.  Les  anciens  Poètes  n'ont-ils 
pas  encore  fait  allufion  à  l'effroi  que  cet 
animal  infpire ,  au  poifon  que  fa  morfure 
diflille ,  Si  aux  maux  incurables  qu'il  pro- 
-  duit,  lorfqu'ils  l'ont  donné  aux  Euménides 
dont  il  entoure  la  tête  ;  à  l'envie  dont  il  perce 
le  cœur  j  à  la  difcorde  dont  il  arme  les  mains 
fanguinaires  (2). 

Apothéose  des  serpens.  Toutes  ces  idées 
des  anciens  Philofophes  s'étant  répandues 
parmi  les  peuples  à  demL-policés  de  l'Amé- 
rique &  parmi  les  hordes  fauvages  de  l'A- 
frique, embellies  d'ailleurs  par  l'imagination  , 
ou  ahérces  par  la  crainte  &  la  fuperflition  , 
ont  procuré  à  ces  animaux  les  honneurs  de 
l'apothéofe.  Dans  quelques  contrées  de  l'an- 
cien Si  du  nouveau  monde  ,  quelques  efpèces 
de  ferpens  ont  eu  &  confervent  encore  au- 
jourd'hui des  temples,  des  prêtres,  &  des 
vidimes.  Les  habitans  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale  rendoient  autrefois  aux  Serpens  à 
Jonnettes  un  culte  proportionné  au  mal  que 
caufoit  leur  morfure ,  qui  n'en  étoit  pas  ce- 
pendant moins  mortelle  ;  mais  dès  qu'ils  ont 
connu  les  moyens  de  la  guérir,  ces  ferpens 
ont  perdu  leurs  autels  ;   &  le  dieu  n'a  plus 


(0  M.leC.  de  la  Cepêde  ,  Hijl.  Nat.  dis  ferpens  , 
pag-  57- 

(i)  Pour  avoir  nne  idée  plus  étendue  des  opinions  des 
Anciens  fur  les  qualités  des  ferpens ,  il  faut  confiiiter  Plu- 
tarque,  Traité  d'I fis  &  d'Ofiris.  Eusèhe ,  Pre'p.  évang. 
lïv.  3,  Schaw.  Obferv.  géograph.  fur  la  Syrie  &  l'E- 
gypte, tom,  z  ,  chap.  %.  M.  Suvary ,  Lett.  fur  l'Egypte , 
tom,  z,  p.  1 1  î  ,  ^c,  &c. 
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été  à  leurs  'yeux  qu'un  animal  odieux ,  mal- 
faifant  &  féroce. 

Dans  le  Royaume  de  Calicut ,  fur  la  côte 
de  Malabar,  ce  même  ferpent  efl;  cependant 
encore  adoré»  Les  Brames  le  repréfentent 
comme  créé  de  Dieu  pour  affliger  les  hommes 
&  les  punir  de  leurs  fautes.  Le  Gouverne- 
ment foutient  cette  opinion  ridicule;  &  le 
peuple  y  ajoute  foi,  fans  fe  donner  la  peine 
de  l'examiner.  Qui  fait  même  fi  celui  qui 
voudroit  le  détromper ,  ne  feroit  pas  le  martyr 
du  fanatifme  des  Brames,  ou  une  vidime 
immolée  par  l'ignorance  Si  la  fuperflition  ? 
On  fait  qu'un  matelot  hollandois,  qui  avoit 
tué,  dans  le  Royaume  de  Juïda  en  Afrique, 
un  ferpent  dont  il  avoit  été  mordu,  eut  beau- 
coup de  peine  à  fe  dérober  par  la  fuite  à  la 
pourfuite  d'une  multitude  de  femmes  quiTat 
laillirent  à  coups  de  pierres  (i). 

Le  Serpent  à  Lunettes  efl,  pour  les  Indiens 
Gentils  ,  l'objet  d'une  vénération  fuperfli- 
tieufe  ,  fondée  fur  quelques  légendes  mytho- 
logiques. Ils  ne  défignent  prefque  jamais 
cette  Couleuvre ,  fans  y  joindre  les  qualifica- 
tions de  royale  ,  de  bonne  ou  de  faime. 
Quelques-uns  la  voient  avec  joie  aller  Se 
voir  jufques  dans  l'intérieur  de  leurs  mai- 
fons,  malgré  les  exemples  fréquens  qu'ils  ont 
fous  les  yeux  des  dangers  qu'occafionne  une 
hofpitalité  fi  dangereufe  ;  car  comme  ,  fans 
s'en  apercevoir  ou  pendant  le  fommeil,  il  eft 
très-pofiible  de  lui  faire  du  mal,  aufii-tôt  elle 
s'en  venge  avec  fureur.  Sa  morfure  peut 
caufer  la  mort  en  deux  ou  trois  heures  de 
temps  ,  fur-tout  fi  le  venin  a  pénétré  quel- 
ques mufcles  ou  quelque  vaifTeau  un  peu 
confidérsble  (2).  Mais  ce  font  principalement 
les  individus  qui  rampent  dans  l'enceinte  & 
fous  la  fauve-garde  des  temples  qui  obtien- 
nent les  honneurs  divins.  Un  Malabare  qui 
trouve  un  ferpent  de  cette  efpèce  dans  fa 
maifon  ,  le  fupplie  d'abord  de  fortir.  Si  ks 
prières  font  fans  effet,  il  s'efforce  de  l'attirer 
dehors  en  lui  préfentant  du  lait  ou  quelque 
autre  aliment.  S'obftine-t-il  à  demeurer?  on 
appelle  les  Bramines  qui  lui  préfentent  élo- 
quemment  les  motifs  dont  il  doit  être  touché, 
tels  que  le  refpect  du  Malabare  &  les  adora- 
tions qu'il  a  rendues  à  toute  l'efpèce.   Pen- 


(i)  Voyez  le  Voyage  de  Smith  en  Afrique, 

{%]  EJfais  philof.  fur  Us  mœurs  de  divers  animaux 
étrangers ,  p.  lo. 
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dant  Je  féjour  que  Dellon  fit  à  Cananor,  un 
Secrétaire  du  Prince-Gouverneur  fut  mordu 
par  un  de  ces  ferpens  ,  qui  étoit  de  la  groffeur 
du  bras  &  d'environ  huit  pieds  de  longueur. 
Ceux  qui  l'accompagnoient  fe  contentèrent 
de  le  ramener  à  la  ville  ,  où  le  ferpent  fut 
apporté  auiïi  dans  un  vafe  bien  couvert.  Le 
Prince ,  touché  de  cet  accident ,  fit  appeler 
auffî-tôt  les  Bramines,  qui  reprcfentcrent  à 
l'animal  combien  la  vie  d'un  Officier  aufli 
fidèle  étoit  importante  à  l'Etat.  Aux  prières 
on  joignit  les  menaces.  On  lui  déclara  que 
fi  le  malade  périfToit,  il  feroit  brûlé  vif  dans 
le  même  bûcher;  mais  il  fut  inexorable,  &: 
le  Secrétaire  mourut  de  la  force  du  poilbn. 
Le  Prince  fut  extrêmement  fenfible  à  cette 

I)erte;  cependant,  ayant  fait  réflexion  que 
e  mort  pouyoit  être  coupable  de  quelque 
■  faute  fecrète  qui  lui  avoit  peut-être  attire  le 
courroux  des  Dieux  ,  il  fit  porter  hors  du 
palais  le  vafe  où  la  Couleuvre  étoit  renfermée , 
avec  ordre  de  lui  rendre  la  liberté  ,  après  lui 
•  avoir  fait  beaucoup  d'excufes  &  quantité  de 
profondes  révérences.  Une  piété  bizarre  en- 
gage encore  aujourd'hui  un  grand  nombre  de 
Halabares  à  porter  du  lait  &  divers  alimens 
dans  les  forêts  ou  fur  les  chemins ,  ppur  la 
fubfiAance  de  ces  ridicules  divinités  (i). 

'Les  habitans  du  Royaume  de  Juïda  en 
.Afrique  ont  dreffé  des  autels  au  D  aboie ,  & 
lui  confacrent  tous  les  ans  les  plus  belles 
filles  de  la  contrée.  Selon  quelques  Voya- 
geurs ,  ce  ferpent  n'attaque  que  les  ferpens 
venimeux  dont  ce  Roj'aume  eft  infeflé  ;  il 
détruit  aulîi  les  reptiles  funefies,  les  infedes, 
les  vers  qui  dévaftent  les  campagnes;  &  c'efl 
fon  utilité  &  les  fervices  qu'il  rend  aux 
malheureux  cultivateurs  ,  qui  l'ont  rendu 
cher  aux  Africains.  Peut-être  même  quelque 
événement  extraordinaire  aura  féduit  l'ima- 
gination des  Nègres  &  enchaîné  leur  raifon. 
Voici  en  effet  ce  que  rapporte  à  ce  fi.ijet  le 
Voyageur  des  Marchais.  «  L'armée  de  Juïda 
))  étant  prête  à  livrer  bataille  à  celle  d'Ardra , 
M  il  fortit  de  celle-ci  un  gros  ferpent  qui  fe 
i)  retira  dans  l'autre-.  Non  feulement  fa  forme 
>j  n'avoit  rien  d'effrayant  ;  mais  il  parut  fi 
»  doux  &  fi  privé  ,  que  tout  le  monde  fut 
»  porté  à  le  careffer.  Le  grand  Sacrificateur 
K.le  prit  dans  les  bras,   &  le  leva  pour  le 

IW-'^        K'  I  .1     ■II....   ji   ..         L , — ,j       ..^       i         ,1  rt 

(i)  Fùjî.  des  voyages,  édif.  jn-i*  ,  vçL  ^y,  p.  3:ii  6- 
Julvant. 
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«  faire  voir  à  toute  l'armée.  La  vue  de  ce 
»  prodige  fit  tomber  tous  les  Nègres  à  ge- 
»  noux;  ils  adorèrent  leur  nouvelle  divinité; 
»  &  fondant  fur  leurs  ennemis  avec  un  re- 
»  doublement  de  courage  ,  ils  remportèrent 
»  une  vifloire  complète.  Toute  la  Nation  ne 
»  manqua  point  d'attribuer  un  fuccès  fi  mé- 
»  morable  à  la  vertu  du  ferpent.  Il  fut  rap- 
»  porté  avec  toute  forte  d'honneurs;  on  lui 
»  bâtit  un  temple;  on  affigna  im  fond  pour 
»  fa  fubfiftance  ;  &  bientôt  ce  nouveau  Fé- 
»  tiche  prit  l'afcendant  fur  toutes  les  ancien- 
M  nés  divinités.  Son  culte  ne  fit  enfuite 
))  qu'augmenter  à  proportion  des  faveurs 
»  dont  on  fe  crut  redevable  à  fa  proteâion. 
»  Les  trois  anciens  Fétiches  avoient  leur 
»  département  féparé.  On  s'adreffoit  à  la  mec 
»  pour  obtenir  une  heureufe  pêche  ;  aux 
»  arbres ,  pour  la  fanté  ;  &  à  l'Agoye ,  pour 
»  les  confeils  :  mais  le  ferpent  préfide  à  la 
»  guerre,  au  commerce,  à  l'agriculture,  aux 
»  maladies,  à  la  fiérilité.  Le  premier  édifice 
»  qu'on  avoit  bâti  pour  le  recevoir,  parut 
»  bientôt  trop  petit  ;  on  prit  le  parti  de  lui 
»  élever  un  nouveau  temple,  avec  de  gran- 
»  des  cours  &  des  appartemens  fpacieux  ;  on 
»  établit  un  grand  Pontife  &  des  Prêtres  pour 
»  le  fervir.  Tous  les  ans  on  choifit  quelques 
»  belles  filles  qui  lui  font  confacrées  (i)  ». 

Comme  tout  ce  qui  produit  la  terreur  & 
l'admiration ,  tout  ce  qui  paroît  avoir  une 
grande  fijpériorité  fur  \^s  autres  êtres,  eft 
bien  près  de  faire  naître  l'idée  d'un  agent 
fijrnaturel ,  les  Mexicains  n'ont  pu  voir  le 
ferpent  du  genre  des  Boas ,  que  nous  avons 
nommé  le  Devin,  fans  éprouver  une  crainte 
religieufe.  Parmi  ce  peuple  demi-barbare , 
l'image  de  cet  animal  monllrueux  a  été,  non 
feulement  vénérée  au  milieu  des  nuages  d'en- 
cens 5  mais  même  des  flots  de  fang  humain 
ont  coulé  pour  honorer  le  Dieu  auquel  ils 
J'avoient  confacré.  On  ne  penfe  qu'en  fré- 
miflant  au  nombre  immenfe  de  viâimes  hu- 
maines que  la  hache  du  fanatifme  aveugle  & 
barbare  a  immolées  fur  les  autels  de  cette 
divinité  ;  &  on  ne  fe  rappelle  qu'avec  hor- 
reur ces  monceaux  de  têtes  &  d'offemens 
humains  que  les  Européens  trouvèrent  au- 
tour des  temples  où  ce  ferpent  étoit  adoré. 
Aufll  grand,  auffi  puiffant,  aufll  terrible  dans 


(î;  Hi/i.  gêner,  des  voyages  ,  édit,  in-iz  , 
pag.  365  &  fuiv. 
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les  contrées  brûlantes  de  l'Afrique  ,  le  Devin 
y  a  paru  audl  merveilleux  ;  il  y  a  infpiré  la 
même  terreur  ;  il  y  a  été  regardé  comme  le 
fouverain  difpenfateur  des  biens  &  des  maux. 
On  en  a  fait  également  un  dieu  fur  les  côtes 
du  Mozambique  ,  comme  auprès  du  lac  de 
Mexico.  L.es  Japonois  fe  font  auffi  proflernés 
devant  ce  ferpent ,  au  rapport  de  Simon  des 
Vries  (i). 
Morsure  des  serpens.  De  tous  les  maux  qui 
affligent  le  genre  humain  ,  il  n'en  efl  point 
de  plus  irifles  ni  de  plus  déplorables  que 
ceux  qui  réfultent  de  la  morfure  des  ferpens. 
La  plupart  des  maladies  font  la  fuite  nécêf- 
faire  du  dérèglement ,  de  l'intempérance  & 
de  la  débauche.  On  connoît  les  fymptômes 
qui  les  annoncent ,  les  accidens  qui  les  ac- 
compagnent &  les  remèdes  qu'il  faut  leur 
oppofer.  Il  eût  été  polTible  de  les  prévenir , 
ou  aifé  d'en  arrêter  le  cours;  mais  ici  tout 
foin  efl  fuperflu  ,  toute  précaution  devient 
inutile.  Un  homme  à  la  fïeur  de  fon  âge, 
plein  de  vigueur  &  de  fanté  ,  eft  tout  à  coup 
frappé  d'une  piqûre  funefle.  Toutes  les  i^ef- 
fources  de  l'art  font  quelquefois  inutiles 
contre  l'adivité  d'un  poifon  aulTi  fubtil.  Il 
fuccombe  fouvent  à  l'inflant  même  qu'il 
reçoit  la  blelTure.  On  ne  peut  entendre  fans 
frémir  le  récit  des  douleurs  qu'éprouvent 
ceux  qui  ont  été  mordus  par  le  Boiquira.  Au 
moment  où  cet  animal ,  le  plus  agile  de  tous 
les  ferpens,  a  mordu  quelqu'un  ,  il  ne  paroît 
fur  la  partie  bleffée  que  deux  petites  piqûres 
auffi  légères  que  celle  d'une  épingle.  Il  ne 
fouffi-e  alors  qu'une  douleur  peu  fenfible  ; 
mais  bientôt  une  laffitude  excelîive  ,  accom- 
îpagnée  d'une  enflure  générale  ,  afFaiffe  tout 
le  corps  ;  une  foif  dévorante  accable  le  ma- 
lade. S'il  boit,  il  eft  perdu  fans  reffburce; 
la  plus  petite  goutte  d'eau  hâte  fa  mort  & 
redouble  les  tourmens  de  fon  agonie.  Sa 
bouche  s'enflamme  &  ne  peut  plus  contenir 
la  langue  devenue  trop  gonflée  ;  les  crachats 
font  enfanglantcs  ;  la  refpiration  devient  très- 
difficile  j  une  immenfe  quantité  de  taches 
livides  ,  noires  ,  rouges  &:  bleuâtres  cou- 
vrent tout  fon  corps  ;  fes  yeux  s'éteignent  ; 
fes  forces  l'abandonnent  ;  il  perd  peu  à  peu 
le  fentiment  &  meurt  dans  l'efpace  de  cinq 
ou  iîx  minutes  ,  fuivant  la  partie  du  corps  où 
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il  a  été  mordu'.  En  général ,  on  croit  que 
l'intenfité  du  venin  du  Boiquira  &  la  promp- 
titude de  fes  effets,  dépendent  de  deux  caulés 
principales ,  des  diverfes  parties  du  corps 
où  s'imprime  la  bleflTure  &  de  l'état  du  fer- 
pent. Lorfqu'un  gros  vaiffeau  a  été  ouvert 
&  que  le  venin  a  paffé  dans  le  fang ,  les 
hommes  &  les  animaux  meurent  en  deux  ou 
trois  minutes  (i).  Tout  remède  eft  pareille- 
ment inutile  contre  les  morfuies  que  fait  ce 
ferpent,  lorfqu'il  eft  en  fureur.  Un  Sauvage, 
voulant  prouver  aux  Anglois  l'excellence 
d'un  antidote  de  fa  compofition,  fe  fit  inor- 
dre par  un  Boiquira  8c  fut  guéri  en  effet 
par  fon  contre-poifon.  S'étant  fait  mordre  une 
féconde  fois  par  ce  même  animal  qu'il  avoit 
irrité  ,  l'antidote  ne  produifit  aucun  effet  ;  il 
mourut  fur  le  champ.  On  dit  que  fa  morfure 
eft  encore  mortelle  aux  femmes  groffes.  Les 
Sauvages  en  font  fi  perfuadés ,  qu'il  n'y  a  pouc 
elles  ni  remède  ni  elpérance  •■,  ils  n'effayent  pas 
même  de  les  fecourir.  Cependant,  lorfque  la 
bleffure  porte  fur  une  partie  charnue  &  que  le 
venin  n'a  point  paffé  dans  la  maffe  du  fang  , 
il  y  a  encore  du  remède.  Les  Américains  fe 
fervent  alors  d'un  emplâtre  compofé  avec  la 
tête  écrafée  du  ferpent  ;  ou  bien  ils  em- 
ploient le  diclame  de  Virginie.  Il  paroit 
néanmoins  que  le  véritable  &  le  meilleur 
antidote  que  les  Américains  ne  vouloient 
point  découvrir  &  dont  le  fecret  leur  a  été 
arraché  par  M.  Tennent,  eft  le  poligala  de 
Virginie. 

Mais  parmi  ceux  qui  ont  le  bonheur  de 
guérir  de  la  morfure  de  ce  ferpent ,  il  n'en 
eft  aucun  qui  ne  porte  toute  fa  vie  des  mar- 
ques de  cet  accident.  Les  uns  deviennent 
jaunes  ,  &  gardent  jufqu'à  la  mort  des  taches 


(i)  Hifi.  gin,  des  voyages  fédit.  in-ii,  tom.  i/^^ag-.' 
jéj  &  fuiv. 


(i)  Kalm,  Me'm.  de  Suède ,  collecl.  académ.  tom.  1 1 , 
p.  95.  Le  Capitaine  Hall  fit  dans  la  Caroline  plufieurs 
expériences  touchant  les  effets  de  la  morfure  àa  Boiquira , 
fur  diï'ers  animaux  ;  il  fit  attacher  à  un  piquet  un  ferpent  de 
cette  efpèce,  long  d'environ  quatre  pieds.  Trois  chiens  en 
furent  mordus.  Le  premier  mourut  ea  quinze  fécondes  ;  le 
fécond  ,  morda  peu  de  temps  après ,  périt  au  bout  de  oeui 
heures,  dans  les  convulfîons;  le  troifième,  mordu  une  demi- 
heure  après  le  premier ,  n'offrit  d'effets  vifibles  du  poifon 
qu'au  bout  de  trois  heures.  Quatre  jours  après ,  un  chien 
mourut  en  une  demi-minute  ;  un  chat  fut  trouvé  mort  le 
lendemain  de  l'expérience.  On  laifla  enfuite  s'écouler  trois 
jours  ,  après  lefquels  une  grenouille  mordue  mourut  en 
dcu'x  minutes;  &  un  poulet  de  trois  mois,  dans  trois  mi- 
nutes.   TranfaSions  pkilofophiq.  zTiïi.  i6;î. 

^      '  d 
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qui  confondent  leurs  traits  &  les  rendent  hor- 
riblement difformes  ;  les  autres  ,  qui  paroif- 
fent  jouir  d'une  famé  parfaite ,  éprouvent  tous 
les  ans  5  dans  le  même  temps  où  ils  ont  été 

■  mordus,  des  douleurs  internes  très-violentes, 
qu'ils  ne  font  difparoître  que  par  l'ufage 
d'une  décodion  à^irijloloche.  Un  chien  qui 
avoit  été  mordu  par  un  Boiquira  ,  parut 
d'abord  parfaitement  guéri ,  lorfqu'on  lui  eut 

•  fait  prendre  ce  remède,  dit  M.  Kalm;  mais 
la  première  &  la  féconde  année  qui  fuivirent 
fa  bleflure,  il  éprouva,  le  même  jour  qu'il 
l'avoit  reçue  ,  les  mêmes  f)'mptômes  qui  s'é- 
toient  manifeflés  la  première  année  :  la  troi- 
fième,  il  devint  enragé. 

Autant  on  reconnoît  des  qualités  nuifibles 
à  un  ennemi  fi  redoutable,  autant  il  y  a  des 
moyens  pour  l'éviter  &  de  reffources  pour 
s'en  défendre.  L'odeur  qu'il  exhale  &  le  bruit 
de  fa  fonnette  avertilTent  de  fuir  ;  &  fi  on  ne 
peut  fe  fouftraire  par  la  fuite,  le  plus  léger  coup 
debaguetteappliqué  fur  le  dos,  l'arrête  dans  fa 
courfe.  Cependant  tous  ces  indi  :es  que  la  Na- 
ture a  fi  fngement  établis  pour  avertir  de  l'ap- 
proche de  ce  ferpent,  font fouvent  inutiles j  il 
fe  gliffe  quelquefois  furtivement  dans  les  mai- 
fons  ,  fe  cache  dans  un  lit,  fous  un  meuble, 
&  fait  des  blelTures  mortelles,  fans  qu'on  puiffe 
entendre  fa  fonnette  ni  fentir  l'odeur  forte  qui 
Je  précède  (i). 

Quelque  redoutable  que  foit  le  venin  du 
Boiquira ,  celui  du  Serpent-poifon  efl  encore 


(i)  Le  plus  grand  que  j'aie  vu  ,  dit  Catesbi  ,  étoit  long 
«{'environ  huit  à  neuf  pieds  ,  &  pefoit  entre  huit  &  neuf 
livres.  Ce  monftre  fe  gliffa  dans  la  maifon  du  Colonel 
Blake  de  la  Caroline  ;  &  il  y  auroit  certainement  établi  fa 
demeure  fans  être  découvert,  fi  tous  les  animaux  domefti- 
ques  n'avoient  pas  a-larmé  la  famille  par  leurs  cris  redou- 
blés. Les  chiens,  les  porcs  &  la  volaille,  unis  enfemble 
dans  la  haîne  qu'ils  lui  portoient  ,  failoient  voir  une  ex- 
trême conOernatian  en  hériilant  leurs  poils  &  leurs  plumes , 
&  en  marquant  leur  colère  &  leur  indignation.  Ils  fe  raiv- 
geoient  autour  de  lui ,  fans  cependant  l'approcher  d'affez 
près  pour  être  expofés  à  fês  atteintes;  pendant  que  lui 
méprifoit  leurs  menaces  &  rampoit  lentement.  Il  n'eft  pas 
rare  d'en  voir  venir  dans  les  maiûns.  Il  m'en  eft  arrivé  à 
iDoi-niême  un  exemple  fort  extraordinaire.  Au  mois  de 
février  1713  ,  dans  la  maifon  de  la  même  perfonne  que  je 
viens  de  citer,  un  domeftique  étant  venu  pour  faire  mon 
lit  dans  une  chambre  baffe  quelques  minutes  après  mon 
lever,  aperçut,  en  renverfant  la  couverture  ,  un  Serpent  à 
fonnettes,  replié  ea  rond  entre  les  draps.  Catesbi  ,  Carol. 
»,;?.4i. 
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plus  terrible;  fa  morfure  peut  caufer  la  mort 
en  moins  d'une  ou  deux  minutes.  <(  En 
»  iVJOj  dit  l'Auteur  des  Effais  philofophi- 
»  ques  fur  les  mœurs  de  divers  animaux. 
»  étrangers ,  j'en  vis  ,  dans  la  province  de. 
))  Cadapet,  plulieurs  exemples  ,  un  entre  au- 
»  très  bien  lingulier,  au  milieu  d'un  corps 
»  de  troupes  commandé  par  M.  de  Bufly. 
»  Un  Marchand  indien- gentil  aperçut  wn 
53  foldat  mahoméian  de  fa  connoili'ancc,  prêt 
»  à  tuer  un  de  ces  ferpens  endormi  fous  fon 
»  paquet.  Il  fe  hâta  de  demander  fa  grâce  , 
=  en  proteftant  qu'ils  ne  font  du  mal  que 
»  lorfqu'ils  font  provoqués.  Eamcme  temps, 
33  palTant  fa  main  fous  le  ventre  de  Fanimal , 
»  il  fe  difpofoit  à  le  porter  hors  du  camp  , 
»  lorfque  tout  à  coup  ceiui-ci ,  fe  repliant ,. 
»  le  mordit  au  petit  doigt.  Ce  malheureux  ^ 
»  martyr  de  fa  charité  fanatique ,  jette  un  cri , 
»  fait  quelques  pas  &  tombe  fans  fentiment. 
»  L'on  vole  à  fon  fecours.  La  pierre  à  cou- 
»  ieuvre,  le  feu,  les  fcarifications  ,  tout  fut 
»  inutile  j  déjà  fon  fang  étoit  coagulé.  Envi- 
>>  ron  une  heure  après,  je  fus  voir  le  cadavre 
sjque  Pon  fe  difpofoit  à  inhumer;  &  je  croi* 
3j  avoir  obfervé  plufieurs  flgnes  d'une  diffo- 
5j  lution  parfaite  (i)  ». 
;  Le  venin  du  Serpent  brûlant  eft  prefque' 
auflj  dangereux  ;  mais  il  efl  moins  aélif ,  & 
fes  eSets  font  très-différens,.  Dans  quelques 
perfonnes,  c'eft  un  feu  dévorant  qui ,  en  fort 
peu  de  temps,  donne  la  mort  en  circulant 
dans  les  'veines.  Le  fang  ^  diffous  en  une 
l)mphe  femblable  à  delà  lavure  de  chaire- 
fans  avoir  palTé  en  apparence  par  l'état  in- 
termédiaire de  la  coagulation  ,  fort  par  le  nez,, 
les  yenx,  les  oreilles  &  même  par  les  pores.. 
Dans  quelques  autres  (ujets ,  le  venin  femble 
avoir  dénaturé  les  hutr.enrs  en  les  diflTolvant.. 
La  peau  fe  gerce  ;  elle  devient  écailleufe;  le 
poil  tombe;  les  membres  paroifTent  tuméfiés» 
Enfin  les  malheitreux  ,  éprouvant  par  tout  le 
corps  des  douleurs  aiguës  ,  enfuite  des  én- 
gourdiffcmens  ,  ne  tardent  guère  à  périr» 
Quelques-uns  cependant  ont  ,.  dit-on  ,  été 
guéris  par  l'efiet  des  remèdes  donnés  à  propos. 
Quoiqu'il  en  foit,  il  femble  que  le  venin  de 
ces  fei'pens  eft ,  en  généra!  ,  d'autant  plus 
exalté  ,  qu'ils  vivent  dans  des  endroits  plus 
ari  les&  brùlans ,  où  ils  ne  fenourriffent  que 


(1)  EJfais  phllofophi^ines  fur  les  Couleuvres,  pag, 
14  «-iS- 
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d'infeâes  remplis  de  parties  falines,  acres, 
&  volatiles  (i). 

II  n'eft  point  encore  de  ferpent  que  les 
Indiens  qui  vont  à  pied  redoutent  plus  que 
le  Naja  ou  Serpent  à  hinett-es.  Lorfque  ce 
terrible  animal  veut  fe  jeter  fur  quelqu'un , 
il  fe  redreffeavec  fierté,  fait  briller  des  yeux 
étincelans,  dilate  ks  membranes  en  figne  de 
colère  ,  ouvre  fa  gueule  &  s'élance  avec 
rapidité  en  montrant  la  pointe  acérée  de  fes 
crochets  venimeux.  Pour  peu  qu'on  diffère 
de  prendre  l'antidote  de  fon  venin,  fa  mor- 
fure  devient  mortelle.  L'on  expire  dans  des 
convulfions  horribles  ,  ou  bien  la  partie 
blelTée  contrade  une  gangrène  qu'il  ell  im- 
poffible  de  guérir.  Kêmpher  prétend  qu'on 
a  un  remède  affuré  contre  la  morfure  de  ce 
ferpent  venimeux  ,  dans  Ja  plante  appelée 
ophiorrï^^a-miingo-^,  qui  croît  abondamment 
dans  les  contrées  chaudes  de  ITnde  ;  Se  que 
Ion  a  employée,  non  feulement  contre  la 
morfure  de  plufieurs  ferpens  ,  ainfi  que  des 
fcorpions  ,  mais  même  contre  celle  des  chiens 
enragés. 

Les  détails  que  nous  avons  fur  les  effets 
du  poifon  du  Fer-de-lance ,  font  jufqu'ici 
contradidoires.  On  a  écrit  que  la  morfure  de 
ce  ferpent  eft  fi  funefte,  qu'on  ne  connoif- 
foit  perfonne  qui  en  eût  été  guéri;  que  ceux 
qui  avoient  été  bleffés ,  mouroient  quelque- 
fois dans  l'efpace  de  fix  heures  &  toujours 
dans  des  douleiu-s  aiguës;  que  le  venin  des 
jeunes  ferpens  de  cette  efpèce  donnoit  auffi 
la  mort,  mais  que  la  partie  mordue  par 
ces  jeunes  animaux  n'enfloit  point;  que  le 
bleffé  n'é  prou  voit  que  des  douleurs  légères; 
qu'il  ne  fouffroit  point;  &  qu'il  fe  déclaroit 
fouvent  une  paralyfie  fur  des  parties  diffé-- 
rentes  de  celle  qui  avoit  été  mordue.  On  a 
ajouté  qu'un  grand  nombre  de  remèdes  ont 
été  employés  en  vain  pour  fauver  la  vie  nux 
malheureux  qui  avoient  été  blefles  par  le 
Fer-de-lance  ;  &.  que  l'on  étoit  feulement 
parvenu  à  diminuer  les  douleurs  de  ceux 
qui  expirent  quelques  heures  après  par  l'effet 
fup.ellê  de  ce  poifon  terrible  (2),  Cependant 
M.  Bonodet  de  Foix  ,   Avocat  au  Confeil 


(i)  Efais  philofophiq.  fur  les  ferpens  ou  couleuvres  , 
pag.  16  6  17. 

(z)  Mémoires  fur  la  Vipère  jaune  de  la  Martinique  , 
publiés  dans  les  nouvelles  de  la  Répuhliq.  des  lettres  & 
des  arts. 
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fupérieur  de  la  Martinique,  afTure  au  con- 
traire ,  qu'excepté  certaines  circonflances 
particulières  où  le  remède  n'eft  pas  toujours 
efficace,  la  guérifon  efl  auffi  prompte  qu'af- 
furée  ;  que  les  moyens  de  l'obtenir  font  auffi 
fimples  que  multipliés;  que  la  manière  de  les 
employer  eft  connue  des  Nègres  &  des  Mulâ- 
tres ;  que  plufieurs  traitemens  ont  été  fuivis 
du  plus  heureux  fuccès  ,  quoiqu'ils  n'eufient 
été  commencés  que  douze  ou  même  quinze 
heures  après  l'accident  ;  enfin  il  ajoute  que  la 
fituation  du  malade  n'eft  point  douloureufe  & 
qu'il  périt  fans  fortir  de  l'affoupiffement 
profond  dans  lequel  il  efl  toujours  plongé 
depuis  le  moment  de  fableffure(i).  J'ajouterai 
ici  que  parmi  quelques  manufcrits  authenti- 
ques du  P.  Plumier,  qui  m'ont  été  commu- 
niqués par  M.  Bloch ,  Dodeur  en  médecine 
à  Berlin,  j'ai  trouvé  deux  dellins  qui  fe  rap- 
portent au  Fer-de-lance  ,  qu'il  nomriie  Ser- 
pent jaune  de  la.  Martinique.  L'un  de  ces 
deffms  repréfente  l'animal  replié  en  fpirale 
&  prêt  à  s'élancer  fur  fa  proie ,  avec  cette 
infcription  au  deffus  :  fripera  Americana  ad. 
morfum  parata.  L'autre  préfenie  la  figure 
d'une  plante  qu'il  regarde  comme  un  antidote 
contre  fa  bleflTure,  &  qu'il  appelle  tithjmale 
à  feuilles  dentelées ,  oppofées  ,  ovales  ,  à  tige 
noueufe ,  &  dont  les  fleurs  font  placées  dans 
Vaijfelle  des  feuilles  (.2).  A  la  fuite  de  ces 
deux  figures  ,  on  lit  encore  le  réfultat  de 
quelques  expériences  que  ce  célèbre  Natu- 
ralise avoit  faites  fur  une  plante  à  laquelle 
le  P.  Duiertre  attribue  la  vertu  de  faire  mourir 
le  Fer-de-lance.  Comme  ce  manufcrit  n'a 
point  été  encore  imprimé ,  j'efpère  qu'on  ne 
fera  pas  fâché  de  voir  ici  quelques  détails  qui 
y  font  contenus. 

«  Le  4  de  mai  i5p5,  dit  le  F.  Plumier, 
»  revenant  du  cul-de-fac  Frégate,  à  l'habi- 
»  tation  du  lieur  Guerault  ,  au  cul-de-fac 
»  François,  avec  le  fieur  la  Martinière ,  Mé- 
»  decin  du  Roi  à  la  Martinique ,  nous  rén- 
»  contrâmes  dans  le  chemin  un  petit  ferpent 
»  jaune.  Ledit  fieur  la  Martinière  le  prit  fort 
»  hardiment,  tout  en  vie ,  avec  la  main.  Eii- 


(ï)  Lettre  fur  la  Vipère  jaune  de  la  Martinique .,  par 
M.  Bonodet  de  Foix ,  inférée  dans  les  nouvelles  de  la  Répub. 
des  lett.  &  des  arts  ,1786. 

(1)  Tithymalus  humilis  ,  ferratifoUus  ;  fgUis  oppo- 
fitis  ,  lanceolatis  jferratis  :  cauli  articulato  :,  floribus 
a:^illcmlnis. 
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»  viron  une  heure  après ,  nous  lui  préfeniâmes 
»  un  petit  tronçon  de  la  tige  de  la  plante 
»  que  j'ai  appelée  dans  mon  premier  volume, 
»  dracontium  Jcandens  ,  amplis  foins  ,  perfo- 
33  liatis  (i) ,  pour  faire  l'épreuve  de  fa  vertu  , 
»  fuivant  ce  qu'en  raconte  le  R.  P.  Dutertre , 
»  qui  nomme  cette  plante  Vherbe  des  couleu- 
}>  vres.  Ce  ferpent  ne  l'eut  pas  plutôt  devant 
»  le  nez  ,  qu'ouvrant  fa  gueule  comme  s'il 
X  l'eût  voulu  mordre ,  il  relia  roide  mort ,  la 

î)  gueule  ouverte Pour  me  mieux  affurer 

M  fi  cette  plante  avoit  véritablement  tué  ce 
M  ferpent,  je  fis  mes  diligences  pour  affayer 
»  fa  propriété  fur  quelque  autre.  ■Le  6  de 
»  juin  fuivant,  on  m'en  apporta  un  autre  en 
»  vie,  à  qui  je  préfentai  un  tronçon  de  la 
»  même  plante.  Il  s'alongea  un  peu  après 
»  par  deux  fois ,  comme  s'il  eût  fouffert  quel- 
»  que  convulfion,  fur-tout  la  dernière  fois. 
y>  Je  le  croyois  expiré;  mais  enfuiie  il  revint 
»  aufll  vigoureux  qu'auparavant.  Je  lui  fis 
»  même  mordre  le  bois  plufieurs  fois ,  fans 
»  que  pourrant  il  témoignât  d'en  recevoir 
3>  aucun  dommage.  Je  crus  que  le  bois  n'a- 
»  voit  pas  afTez  de  vertu  ,  étant  cueilli  depuis 
M  quelque  temps  &  même  prefque  pourri 
»  en  partie.  Le  lendemain  je  lui  en  préfentai 
»  une  grar.de  pièce  totue  fraîche  ;  je  la  lui 
»  fis  mordre  ;  je  la  lui  tins  long-temps  deflTus  , 
»  mais  fans  aucun  effet.  Je  me  perfuadai 
»  alors  que  ce  n'étoit  pas  la  plante  qui  avoit 
»  fait  mourir  le  premier,  mais  que  ce  pouvoit 
»  être  l'ardeur  du  foleil ,  l'y  ayant  laiffé  atta- 
»  ché  un  bon  efpace  de  temps.  J'y  mis  celui-ci 
»  aufTi.  Quelques  inflans  après  ,  fentant  la 
»  chaleur,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  fe  retirer; 
»  &  il  mourut  d'abord  en  ouvrant  la  gueule, 
»  comme  le  premier.  J\lais  n'étant  pas  en- 
»  core  content  de  cette  expérience,  je  tâchai 
»  d'en  avoir  un  troifième.  Effeâivement , 
»  quelques  jours  après,  le  fie'-ir  Tartonne, 
»  maître  Chirurgien- Major  des  galères  de 
))  France  &  pour  lors  réfidant  au  fort  Saint- 
»  Pierre  de  la  Martinique,  m'en  fit  voir  un 
»  en  vie,  long  d'environ  trois  pieds  &.  demi. 
»  Nous  lui  préfentâmes  le  même  bois  tout 
»  frais  &  en  diverfes  façons,  fans  que  pour- 
))  tant  il  en  reçût  aucun  mal.  Je  l'expofai 
})  enfuite  au  foleil,  où  il  mourut,  auffi  bien 
»  que  les  deux  premiers  ,  après  avoir  fait  des 


(i)  Il  paroît  que  c'eft  le  dracontium  penufum.  Linn. 
fpec. plant.  i7£o,  vol,  iv,p.  74,  n.  î. 
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»  efforts  très-grands  pour  fe  retirer  de  l'ar- 
»  deur  du  foleil  ,  ce  qui  m'a  confirmé  dans 
»  le  fentiment  que  ce  n'étoit  pas  cette  plante 
»  qui  avoit  tué  le  premier.  J'ai  expérimenté 
»  la  même  chofe  fur  deux  groffes  Couleuvres, 
»  étant  au  petit  Gouave  de  l'île  Saint-Do- 
»  mingue.  Je  les  expofai  toutes  deux  à  l'ar- 
»  deur  du  foleil,  où  elles  moururent  un  peu 
»  après  ,  avec  de  grandes  contorfions.  J'en 
»  pris  une  avec  la  main  ,  après  qu'elle  fut 
55  morte  ;  je  n'en  pus  jamais  fouffrir  la  cha- 

»  leur Je   dilîéquai  ce   ferpent  quatre 

»  heures  après  fa  mort ,  je  trouvai  que  fon 
»  cœur  palpitoit  encore»,  ^/^/ze,  F.  Charles 
Plumiek  j  Minime,  B.  R. 

C'efl  ici  le  lieu  de  parler  de  îa  Vipère  , 
qui  eft  un  des  ferpens  les  phis  dangereux 
qui  habitent  parmi  nous  -,  mais  je  dois  pré- 
venir que  les  Naturalifles  modernes  ne  font 
pas  d'accord  fur  l'intenfité  du  venin  de  cet 
animal,  ni  fur  l'efpèce  de  remède  qu'il  faut 
lui  oppofer.  Je  préfume  que  la  différence  qui 
règne  dans  leurs  opinions  ,  vient  de  la  di- 
verllté  des  fujets  qu'ils  ont  fournis  aux  ex- 
périences. Peut-être  les  individus  dont  M. 
l'Abbé  Fontana  &  M.  Laurenti  ont  éprouvé 
le  venin ,  n'étoient  pas  feulement  deux  Vi- 
pères diftinguées  par  quelque  caraèlère  acci- 
dentel,  mais  deux  efpèces  très-diftindes  (i). 
Selon  M.  l'Abbé  Fontana  ,  quelque  fubtil 
que  foit  le  poifon  de  la  Vipère  ,  il  paroît  qu'il 
efi  fans  eff-^t  fur  les  animaux  qui  n'ont  point 
de  fang;  il  ne  peut  pas  non  plus  donner  la 
mort  aux  Vipères  elles-mêmes.  Et  à  l'égard  des 
animaux  qui  ont  le  fang  chaud,  la  morfttre 
de  ce  ferpent  leur  efl  d'autant  moins  funefle, 
que  leur  groffeur  efl  plus  confidérable  :  de 
forte  qu'on  peut  préfumer  que  ce  venin 
n'eft  pas  toujours  mortel  pour  l'homme,  nî 


tillé  en  plus  grande  quantité  dans  les  plaies. 


fi)  La  Fipère  dont  M.  l'Abbé  FonSana  s'eft  fervi  pour 
faire  fes  expériences,  eft  le  Coluber  berus  de  Linné,  dont 
le  caraftèie  diftinûif  confifte  en  une  bande  noire,  difpofée 
en  zie-za£  fur  toute  la  lnn2;ueur  du  dos.  M.  Laurenti,  au 
contraire  ,  prétend  que  la  fienne  eft  la  même  que  ceke  de 
Kédi,  &  qu'elle  tft  diftinguée  des  autres  efpèces  par  plu- 
fieurs bandelettes  noires ,  tranfvetfales  ,  difpofées  fur  quatre 
ran"-ées  lontritudiiiales  ,  qui  fe  réuniffent  en  une  feule 
batide  fur  la  partie  antérieure  du  corps  &  fur  la  queue. 
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par  des  morfures  répétées.  Le  poifon  de  la 
Vipère  eft  donc  funelle  en  raifon  de  fa  quan- 
tité, de  la  chaleur  du  fang  &  de  la  petueffe 
de  l'animai  qui  eil  mordu.  Ne  doit-on  pas 
encore  ajouter  qu'il  doit  être  plus  ou  moins 
dangereux  fuivant  la  chaleur  de  la  faifon  ,  la 
température  du  climat  &  l'état  de  la  Vipère 
plus  ou  moins  irritée?  Du  relie,  fuivant  le 
Phy.ficien  célèbre  dont  nous  analyfons  ici  \ç.% 
obfervations,  le  venin  de  la  Vipère  tue,  en 
détruifant  l'irritabilité  des  nerfs ,  de  même  que 
plufieurs  autres  poifons  tirés  du  règne  animal- 
ou  du  règne  végétal.  Il  a  aulTi  fait  voir  que 
cette  liqueur  jamie,  renfermée  dans  la  véiicule, 
était  un  poifon  très-dangereux ,  Icrfqu'elle 
étoit  prife  intérieurement  ;  iSc  que  Rédi,  ainfi 
que  plufieurs  autres  Obfervateurs,  n'ont  écrit 
le  contraire,  que  parce  qu'on  avoit  avalé  de 
ce  poifon  en  trop  petite  qr.antité  pour  qu'il 
put  être  nuifible  (i).  Quant  aux  moyens  de 

Ï)révenir  les  fuites  funelles  de  la  morfure  de 
a  Vipère,  M.  l'Abbé  Fontana  s'en  eft  occupé 
avec  un  courage  &  une  patience  dignes  des 
plus  grands  éloges.  Il  a  fait  plus  de  fix  mille 
expériences.  Il  a  elTayé  l'effet  de  diverfes 
fubilances  indiquées  avant  lui  comme  des 
remèdes  plus  ou  moins  affurés  contre  le  venin 
rie  ce  ferpent;  &  il  a  trouvé,  en  comparant  un 
très-grand  nombre  de  faits,  que  l'alcali  volatil , 
applique'  extérieurement  ou  pris  intérieure- 
ment, étoit  fouvent  fans  effet  contre  ce  poifon. 
Il  en  eft  de  même  de  l'acide  vitriolique ,  de 
l'acide  nitreux,  de  l'acide  marin,  de  l'acide 
phofphorique,  de  l'acide  fpatique  ,  des  al- 
calis cauiliques  ou  non  caufiiques  tant  mi- 
néraux que  végétaux,  du  fel  marin  &  des 
autres  fels  neutres.  Les  huiles  &  particuliè- 
rement celle  de  thérébentine,  lui  ont  paru 
de  quelque  utilité  contre  les  accidens  pro- 
duits par  la  morfure  des  Vipères  ;  8c  il  croit 
que  le  meilleur  moyen  d'employer  ce  remède, 
c'eft  de  tremper  pendant  long-temps  la  partie 
mordiie  dans  cette  huile  de  thérébentine,  ex- 
trêmement chaude.  Ilpenfe  auffi  qu'il  efl  avan- 
tageux de  tenir  cette  même  partie  mordue 
dans  l'eau ,  foit  pure  ,  foit  niêiée  avec  de  l'eau 
de  chaux  ,  foit  chargée  de  fel  commtm  ou 
d'autres  fubilances  falines.  Ce  remède  appaife 
la  douleur  ,   ainfi  que  l'inflammation  ;  ôc  la 


(i)  Ouvrage  de  M.  l'Abbé  Fontana  fur  les  poifons ,  & 
pariicullèreruent  fur  celui  de  la  f^ipère,  Florence  ,  1781  , 
yol.  %  ,p.  308. 
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couleur  de  la  partie  bleffée  efl  inolns  altérée 
c^  moins  livide.  Lçs  vomiffemens  produits 
par  l'émétique  peuvent  auffî  n'être  pas  inuti- 
les ;  mais  le  traitement  que  M.  l'Abbé  Fon-^ 
tana  regarde  comme  le  plus  efficace,  confifte 
à  couper  la  partie  mordue,  peu  de  minutes 
après  l'accident.  Bien  plus ,  confidérant  que  les 
nerfs  ne  peuvent  pas  communiquer  le  venin  , 
&  que  ce  poifon  ne  fe  répand  que  par  le 
fang,  cet  Obfervateur  a  penfé  qu'il  fuffifoit 
d'empêcher  la  circulation  du  fang  dans  la 
partie  mordue.  II  croit  donc  qu'une  liga- 
ture mife  à  la  partie  bleffée  prévient  la 
maladie  interne  &  générale  qui  donne  la 
mort  à  l'animal.  Enfin  ,  dans  un  fupplcment 
imprimé  à  la  fin  du  fécond  volume  de 
fon  ouvrage ,  ?yÎ.  l'Abbé  Fontana  annonce , 
d'après  de  nouvelles  expériences,  que  la  pierre 
à  cautère  détruit  la  vertu  mal-faifante  du  venin 
de  la  Vipère,  &.  que  tout  concourt  à  la  faire 
regarder  comme  le  véritable  Se  feul  fpécifi- 
que  contre  ce  poifon  :  il  ajoute  qu'il  fuffit  de 
l'appliquer  fur  la  plaie,  après  l'avoir  agrandie 
par  t]es  incifions  convenables;  mais  ce  re- 
mède n'eil  pas  toujours  appliqué  à  temps  ou 
ne  fe  mêle  pas  avec  le  venin.  On  ne  peut  pas 
toujours  faire  pénétrer  la  pierre  à  cautère  dans 
toutes  les  parties  où  le  poifon  eft  parvenu. 
Les  trous  que  font  les  dents  de  la  Vipère  font 
très-petits  &  fouvent  invifibles.  L'inflamma- 
tion &  l'enflure  qui  furviennent  augmentent 
même  la  difficulté  de  les  découvrir;  en  forte 
que  les  incifions  fe  font  prefque  toujours  au 
hafard.  Ainfî,  quoique  la  pierre  à  cautère  foit 
le  véritable  fpécifique  contre  la  morfure  de 
ce  ferpent  ,  fon  effet  devient  quelquefois 
nul  par  la  difiiculté  d'en  faire  l'application. 

Tels  font  les  réfultats  àç.s  expériences  de 
M.  l'Abbé  Fontana  fur  le  poifon  de  la  Vi- 
père. Avant  lui,  M.  Laurent!,  I>oéleur  eu 
médecine  à  Vienne  en  Autriche  ,  en  avoit 
fait  de  trcs-intéreffantes  fur  le  même  objet;  &: 
il  y  avoit  employé  un  grand  nombre  d'indivi- 
dus qui  appartiennent,  félon  cet  Obfervateur, 
à  une  efpèce  particulière. 

Après  avoir  recueilli  plufieurs  de  ces  vi- 
pères  ,  M.  Liurenti  voiiiut  d'abord  éprouver 
fi  elles  étoient  véritablement  dangereufes. 
En  conféquence  ,  il  fit  mordre  fuccefllve- 
ment  une  poule  ,  un  lapin  &  Wi\  pigeon  , 
qui  moururent  tous  dans  l'efpace  de  dix 
minutes.  Le  même  jour  22  novembre  -,  il 
expofa  d'autres  animaux  de  la  même  efpèce 
à  la  dent  veninieufe  de  ces  ferpcns  dangereux. 
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Leur  moTfare  caufa  beaucoup  d'inflamma- 
tion ;  la  plaie  éto'n  bordée  de  noir  ;  les  ani- 
maux ne  pouvoient  fe  tenir  fur  leurs  jambes, 
mais  ils  ne  périrent  point.   D'où  il   conclut 
que  le  poifon  de  la  vipère  s'épuife  en  répé- 
tant fes    morfures.  En  eflet ,   il  s'alTiu-a  par 
de  nouvelles  expérienees  qu'il  falloit  au  moins 
fept  jours  à  ce  ferpent  avant  que  le  poilon 
recouvrât  toute  Ton  adiviié.  Après  ces  recher- 
"fches   préliminaires,   M.  Laurenti   eflaya   de 
trouver   quelque   remède    à   un  venin    aulTi 
puiflant.  Il  iit  prendre  aux  lapins  &:  aux  pi- 
geons  une  grande  quantité  d'huile  d'olive  , 
dont    les    anglois  font  tant  de  cas  contre  la 
morfure  de   leur  vipère  ,    que    nous    avons 
nommée  dipfade;  il  donna  à  d'autres  l'huile 
d'amandes  &  de  palmier  j  il  employa  l'alcali 
volatil  ,    que     Charas   regarde     comme    wa 
excellent  antidote;  il  y  ajouta  l'huile  defuccin, 
à    l'exemple    de  M.   de   Juffieu  ;    il    leur  fit 
prendre  de  la  poudre  d'ailhaud ,  le  vinaigre 
de  litharge  ,  l'opium,  le  camphre,  la  poudre 
de  cette  arïfloloche  fi  fameufe  contre  la  mor- 
fure des  ferpens  ,   que  M.  Jacquin  avoit  ap- 
portée d'Amérique,la  poudre  d?'<:z<?o/zzV  préparée 
avec  le  fncre;  il  donna  même  à  un  pigeon 
onze  grains  de  mercure  doux;   mais  toutes 
ces  préparations    ne   purent   garantir    de  la 
mort  les   animaux  qui  avoient  été   mordus. 
Enfuite  il  préfenta  à  un   lapin  une  dofe  de 
mercure  gommeux  ,  dont  la   découverte  elt 
due  à  M,   Plenk  ,  maître  en  chirurgie  :    cet 
animal  avala  avec  voracité  ce  remède  ;  après 
quoi  M.  Laurenti  Pexpofa  deux  fois  de  fuite 
à  la  dent  venimeufe  d'une  groffe  vipère  ,  qui 
lui  fit  deux  profondes  blelTures  fur  les  parties 
latérales  du  corps  ;  bien  loin  de  fubir  le  fort 
des  autres  animaux  qui  avoient  été  mordus, 
ce  lapin  n'éprouva  aucun  accident  funefle; 
}l  ne  lui  furvint  aucun  fymptôme   fâcheux  ; 
jl  marcha  &  conferva  fa  gaîté  ordinaire.  Le 
même  jour  ,  il  fit  prendre  à  un  autre  lapin 
de  la  racine  de  gentiane  en  poudre  ;  &  une 
heure  après    il    le  fit  mordre  par  une  autre 
vipère,  Ceue  blelTure  ne  luicaufa  aucun  mal; 
la  plaie  ne   devint  pas  même  livide  ,  _&   il 
piangea  avec  avidité  toutes  les  feuilles  de  chou 
qu'on  lui  offrit.   De  ces  deux  remèdes,  dont 
J'efficacité  a  été  ainfi  coufiatée  fur  divers  ani- 
maux ,  M,  Laurenti  a  penfé  qu'on  en  pourroit 
former  uji  antidote    pour  l'homme ,   contre 
ja  morfure  de  ce  fçrpent  :   il  en  prefcrit  la 
çompofition  dans  la  formule  fuivante; 
Prenez  une  dcRii^dragme  de  merçurej  deuji 


dragmes  de  gomme  arabique ,  pilez  enfemble 
ces  deux  fubllances  &  réduifez-les  en  poudre 
dans  un  mortier  de  pierre.  Enfuite,  continuant 
toujours  à  les  broyer,  verfez  goutte  à  goutte 
trois  onces  d'eau  de  fontaine;  enfin  ajoutez-y 
deux  fcrupules  d'extrait  de  gentiane ,  deux 
dragmes  de  fucre  blanc ,  &  faites-en  une 
boiffon  pour  le  malade ,  qu'il  prendra  en  une 
feule  dofe. 
Durée  de  la  vie.  Nous  n'avons  pas  encore 
de  connoiflances  pofitives  fur  la  longueur 
de  la  vie  des  ferpens.  Les  plus  grandes  efpèces 
de  cet  ordre  ont  toujours  infpiré  trop  de 
crainte  pour  qu'on  ait  ofé  les  obferver  avec 
alTjduité  ;  d'ailleurs  la  conformation  exté- 
rieure de  ces  animaux  eft  fi  peu  variée , 
qu'on  ne  peut  s'alTurer  d'avoir  vu  plufieurs 
fois  le  même  individu  dans  les  endroits  ou  ils 
vivent  en  liberté.  Tvlais  fi  nous  manquons  de 
preuves  directes,  nous  fommes  fondés  à  préfu- 
mer que  leur  vie  comprend  un  grand  nombre 
d'années.  En  effet,  lorfqu'on'  confidcre  que 
les  fœtus  des  plus  greffes  efpèces  n'ont  à  la 
fortie  de  l'œuf  qu'environ  deux  pieds  de 
longueur  &  qu'ils  parviennent,  comme  nous 
venons  de  le  voir ,  à  celle  de  cinquante 
pieds  ;  lorfqu'on  confidère  ,  dis-je  ,  l'énorme 
diftance  qui  fe  trouve  entre  la  taille  qu'ils 
ont  au  moment  de  leur  naiffance  &  celle 
qu'ils  doivent  acquérir,  la  différence  de  ce 
qu'ils  ont  été  avec  ce  qu'ils  doivent  être ,  le 
long  engourdiffement  qu'ils  éprouvent  pen- 
dant l'hiver,  faifon  où  le  développement  elt 
entièrement  fufpendu  ,  on  ne  peut  s'empêcher 
de  croire  que  la  durée  de  leur  vie  ne  s'étende 
au  delà  d'un  fiècle  (i).    Cette  longue  carrière 


(:)  Je  puis  citer  un  fait  qui  appuie  cette  conjcfture. 
En  I7Î4)  l^'  F"gy>  Curé  de  la  paroilTe  de  Trélans  en 
Gévaudan,  chaflant  un  jour  fur  un  coteau  couvert  de  brouf- 
failles  &  de  genêts,  vit  revenir  à  lui  fon  chien,  le  poil  hé- 
riffe,  la  queue  baiflee  &  pouflfent  des  cris  de  frayeur.  Ne 
pouvant  deviner  la  caufe  d'une  femblable  terreur,  il  monta 
fur  un  rocher  qui  dominoit  les  brouffailles  ,  &  jeta  une 
pierre  vers  l'endroit  d'où  le  chien  étoit  forti.  A  l'inflant, 
il  vit  un  ferpent  long  d'environ  fix  ou  fept  aunes  &  d'une 
groffeur  prodigieufe  ,  fe  redrefler  fur  fa  queue  &  menacer 
par  des  (îfflemens  horribles.  Ce  Curé  fut  (î  faifi  à  l'afpedl 
de  cet  animal ,  qu'il  tomba  à  la  renverfe.  Depuis  ce  temps- 
là,  ce  ferpent  a  paru  trois  ou  quatre  fois ,  &  a  caufé  la  même 
fenfalion  à  tous  ceux  qui  l'ont  vu.  Le  i?  de  juin  1786,  un 
autre  chafleur  l'a  rencontré  dans  le  même  lieu,  &  il  a  été 
fi  effrayé,  qu'il  n'a  pas  ofé  lui  lAcher  le  coup  de  fufil.  Cet 
homme  m'a  affuré  qu'il  a^'oit  la  tête  plate  ,  les  yeux  bordés 
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feroît  encore  bien  plus  prolongée ,  fi  le  com- 
mencement de  leur  dépériffement  n'étoit  pour 
les  ferpens  comme  pour  les  autres  animaux  fau- 
vagesjle  termeprociiain  de  leur  exillence  j  mais 
du  moment  que  leur  vigueur  diminue  ,  qu'ils 
n'ont  plus  alTez  de  légèreté  pour  atteindre 
leur  proie,  ni  alTcz  de  force  pour  fe  défendre 
contre  leurs  ennemis,  la  vieilleffe  n'eft  pour 
eux  qu'un  inllani  qui  s'écoule  avec  rapidité. 
Bientôt  retirés  dans  leurs  repaires  ,  où  même 
quelquefois  ils  ont  de  la  peine  à  fe  traîner, 
ils  meurent  de  f^iim  &  d'inanition  ,  ou  font 
dévorés  par  des  annnaux  plus  vigoureux  (i). 
Recettes  GtNÉRALEs  contre  la.  morsure 
DES  SERP£Ns,  Je  penfc  qu'on  fera  bien  aife 
de  trouver  ici  quelques-unes  des  meilleures 
recettes  qu'emploient  les  peuples  de  l'Allé 
contre  la  morfuie  des  ferpens.  Je  les  ai  tirées 
des  relations  de  pluOeurs  voyageurs,  &  no- 
tamment de  l'ouvrage  intitulé,  i?//<iij  philo- 
lofophiqucs fur  Us  mœurs  des  différens  animaux 

■  étrangers.    L'auteur    qui   a  relié    longtemps 

■  dans  l'Inde,  les  tenoit,  dit-il  ,  de  quelques 
Médecins,  des  Pfilles  &<.  des  empiriques  qui 
jouiffoient  dans  leur  pays  d'une  certaine  ré- 
putatioiv  Cette  petite  analyie  peut  être  utile 
aux  perfonnes  qui  fe  tranfportent  dans  ces 
climats  éloignes  ,  &  qui  font  fans  ceffe  ex- 

'*=pofées  à  la  rencontre  des  ferpens  venimeux. 
Je  ferois  trop  heureux  Çi  quelqu'un  des  anti- 
dotes dont  je  vais  faire  mention  ,  pouvoit 
wn  jour  fauver  la  vie  ou  du  moins  procurer 
quelque    foulagement   à    quelqu'un   de   ces 

'  voyageurs  qui  ne  s'enfoncent  qu'^avec  inquié- 
tude dans  l'immenfité  des  défeas  de  l'Afrique 

de. rouge,  &  que  fa  longueur  étoit  au  moins  de  fept  aunes. 
Le  propriétaire  du  terreiii  qu'il  l.âbite  m'a  dit  qu'en  fouil- 
lant la  terre,  il  a\'oit  trouvé,  à  quelques  piedi  de  profon- 
deur, le  trou  qji  lui  fcrvoit  de  retraite;  qu'il  s'étendoit  du 
couchant  à  l'orienr  j  &  qu'il  éloit  de  la  grofîeur  de  la  cuifle. 
Telles  font  aufli  à  peu  près  les  dimenfions  que  les  chafleurs 
ont  attribuées  à  cet  animal.  Il  réfulte  donc ,  en  calculant  le 
temps  qui  s'elt  écoulé  entre  la  première  &  la  dernière  ap- 
parition de  ce  ferpent ,  qui  affurément  cft  feul  dans  cette  con- 
trée où  le  froid  efl  exceflivement  rigoureux  pendant  l'hiver , 
qu'il  s'^eft  écoulé  un  laps  de  quarante-deux  ans  ;  il  lui  a  fallu 
pour  le  moins  un  efpace  de  temps  aufli  confîJérabie  avant  de 
parvenir  iia  taille  qu'il  avoit  ioifqu'ila  para  en  17 5:45,11  a, 
donc  aujourd'hui  environ  84  ans. 

(i;   Ou  fait  que  Vichneumon  ou  Tnangoujte  ,  le  cocRon- 
'  marron  ,  &  les  cicognes  font  les  ennemis  déclarés  des  fer- 
pens ,  5:  qu'ils  en  délruifem  une  grande  quantité  ,  même  les 
plus  venimeux.^ 
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ou  de  l'Afie,  &  pour  qui  fout  cire  animé, 
fans  ea  excepter  l'homme ,'  ell  un  objet  à 
craindre  &i  un  ennemi  à  éviter. 

L'ufage  ordinaire  des  Arabes,  lorfqu'ils 
ont  été  mordus  par  quelque  ferpent  veni- 
meux, c'eil  d'appeler  promptement  des  Pfilles, 
la  plupartyàje.7ej,'ju  defcendans  deMahomet. 
Ces  vénérables  perfonnages  ,  après  avoir 
fait  une  légère  fcarificatioi)  à  la  morfure,  dé- 
butent par  marmotter  à  voix  baffe  quelques 
verfets  du  Koran  ,  &  mâcheitt  quelques 
gouiTes  d'ail.  Enfuite  fuçant  la  plaie  avec 
torce,  ils  femblent  ne  reprendre  haleine  que 
pour  prononcer  le  nom  de  Dieu.  L'opération 
finie, ils  appliquent  fur  la  plaie  un  peu  de  marc 
de  ce  qu'ils  ont  dans  la  bouche^  &l  continuent 
toujours  leurs  prières  ^  ils  mettent  enfin  uit 
peu  de  leur  falive  fur  les  lèvres  &  ftir  la  lant^ue- 
du  malade. 

Piufieurs  Afiatiquesj  Mahométaus"s  Gentils 
&•  Chrétiens ,  vantent  encore  les  effets  d'une 
recette  bien  plus  admirable.  II  s'agit  d'amu- 
lettes préfervatives  &  d'enchantemens  ,  aux- 
quels de  loin  comme  de  près  aucun  venirï 
ne  peut  réfiller.  Ce  qui  femble  prêter  à  l'exa- 
gération &  échauffer  la  crédulité  des  fpec-- 
tateurs  bénévoles  5  c'eil  le  talent  qu'ont  réel- 
lement quelques  charlatans  de  manier  impu- 
ncme:u  la  plupart  de  ces  lerpens.  Il  feroit 
pollible  que  le  fecret  dépendît  uniquement 
de  leur  adreffe  ,  &  qu'en  cas  d'accidens  ils  " 
euffent  recours  aux  procédés  indiqués.  Je 
dirai  même  ,  continue  l'auteur  des  Effais- 
philofophiques ,,  que  deux  Marchands  Arabes ,- 
honnêtes  Sayeties  ,  avec  qui  j'a>i  eu  occafioU' 
de  me  lier  affez  particulièrement ,  m'ont 
paru  défapprouver  de  pareilles  épreuves;  & 
quoique  le  prétendant  auffi  propres  que- 
d'autres  pour  guérir  ces  foKtes  de  morfures,' 
ils  ne  cotnptoient  quefurfalfillance  de  Dieu  ,. 
par  le  moyen  de  la  luccion  &  des  prières  con-- 
venaV^les.  Cependant  il  me  femble  à  peu  près- 
certain  que  le  fang  &  les  humeurs  des  Pfilles 
de  profeffion  ,  grands  mangeurs  de  ferpens  y 
font  réellement  imprégnés  de  q;ualités  pro- 
pres à  ne  rien  redouter  de  l'acide  d'irn  venin 
tel  que  celui  du  Serpent  à  lunettes-,  ou  de 
la  Vipère.-  Quoi  qu'il  en  foif,  on  ttorive  en 
Arabie  des  ferpens  qui  réfifient  aux  enchan^ 
lemens  &  aux  prières  des  defcendans  du- 
Prophète  (i). 

(i)  Effiiis  fhlLof.  fur  les  mesurs  de  divers-  animait^ 
éirangers ,  p.  2.7^ 
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Maïs  fans  nous  arrêter  à  ces  remèdes ,  dont 
toute  l'efficacité  paroît  fondée  fur  quelques 
pratiques  fuperftitieufeSjpafTons  aux  véritables 
antidotes  ,  dont  la  vertu  efl  conllatée  par 
un  grand  nombre  d'expériences. 

Le  remède  que  les  Indiens  femblent  em- 
ployer avec  le  plus  de  fuccès  contre  la 
mordu'e  des  Serpens  à  fonnettes ,  c'eft  de 
fucer  la  plaie;  cela  produit  quelquefois  un 
bon  effet ,  quand  la  blelTure  n'eit  pas  con- 
fidérable.  Ils  ont  aulTi  quelques  racines  avec 
lefqueiles  ils  prétendent  fe  guérir.  Du  nom- 
bre de  ces  plantes  font  entre  autres  une 
efpèce  de  cabaret,  appelé  communément 
racine  de  cœur  des  ferpcns ,  &  ime  efpèce 
de  chrifanthème  ,  nommé  croix  de  Jaint 
Antoine  ;  mais  ils  ont  plus  de  confiance  en 
une  petite  racine  tubéreufe,  qu'on  fait  venir 
des  parties  les  plus  intérieures  du  pays.  Les 
Indiens  de  la  Virginie  &de  la  Caroline  la 
portent  sèche  dans  leurs  poches  ;  dans  le 
befoin  ,  ils  la  mâchent,  en  avalent  le  jus  & 
çn  appliquent  une  partie  fur  la  plaie  (ij. 

La  morfure  des  Couleuvres  d'étans  ou  même 
des  champs,  telles  que  nous  en  voyons  en 
Europe,  efl  communément  auffi  peu  dange- 
reufe  en  Afie.  Une  légère  fcarification  & 
l'application  d'un  peu  de  chaux  vive ,  ou 
d'une  pièce  rouiilée  de  vert  de  gris  que 
l'on  fixe  fur  la  plaie ,  fuffifent  pour  opérer 
la  guérifon  (2). 

La  pierre  à  couleuvre,  fi  célèbre  contre 
Ja  morfure  des  ferpens,  &  dont  on  fait  fouvent 
ufage  dans  l'Inde,  efl  compofée  d'os  calcinés, 
pétris  avec  luie  certaine  terre  calcaire  très- 
nbforbante,  On  l'applique  le  plutôt  poffible 
fur  la  plaie,  après  avoir  fait  de  petites  fca- 
rifications.  Son  effet  confiile  à  fe  coller  & 
è  pomper  le  venin.  Il  faut  en  avoir  au  moins 
deux,  parce  qu'auffi-tôt  que  la  première  efl 
faturée  &  fe  détache,  l'on  en  applique  une 
féconde.  Il  femble.  que  cette  pierre  n'opère 
qu'en  qualité  d'abforbant;  cependant  il  efl 
pqfTible  que  fes  parties  alcalines  agiffent 
auffi  fur  l'acide  du  venin. 

Plufieurs  médecins  Indiens  font  ufage 
d'une  racine  connue  en  Europe  fous -le  nom 
de  bois  de  ferpent.  Son  écorce  marquetée 
préfentG  çffeâivement  une  forte  de  reffem- 
plancç  avec  la  peau  de  ces  animaux;  l'inté- 
rieur çit  ordinairement  blanchâtre ,  compaâe, 

r  '  J.     ■  '  ■- — r~ • — -■ ' ,— ^ 

^1)    Caiesb.  Carol.  i  ,  ^.  41, 
{i)  EJfiiis  philof. p, -iq^ 
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&  amer;  on  la  pile  &  on  la  délaye  dans 
un  peu  d'arak  (i).  Le  malade  avale  ce  ']\\s 
&  applique  le  marc  fur  la  plaie.  Cette  plante 
agit  par  fon  fel  volatil ,  mais  probablement 
beaucoup  d'autres  pourroient  produire  autant 
d'effet ,  car  elle  n'a  pas  toujours  un  fuccès 
affuré,  même  contre  ia  morfure  des  Serpens 
à  lunettes  ,  qui  cependant  ne  font  pas  les 
plus  dangereux. 

On  attribue  à  peu  près  les  mêmes  vertus 
à  certaines  feuilles  qu'on  détîgne  fous 
le  nom  de  feuilles  de  mangoujle.  On  prétend 
que  cet  animal  a  fait  connoïtre  la  propriété 
de  cette  plante,  en  fe  hâtant  d'en  manger 
auffi-tôt  qu'il  efl  mordu. 

Le  jus  d'un  arbufte  nommé  kalli  efl  encore 
fort  recommandé  par  \ç.%  Indiens.  Plufieurs 
empiriques  frottent  avec  le  jus  la  plaie  fcarifiée , 
&  en  font  avaler  au  malade  deux  ou  trois 
gouttes  dans  de  l'huile.  Les  branches  de  ce 
petit  arbre  font  chargées  d'efpèces  de  fili- 
ques  d'une  forme  cylindrique  &  remplies 
d'un  fuc  laiteux.  C'efl  un  puiffant  cathéré- 
lique,  dont  une  petite  dofe  dans  un  liquide 
approprié  forme  un  purgatif  très  -  violent. 
Au  refte ,  ce  remède ,  fans  être  des  plus  aflTurés, 
efl  d'ailleurs  fort  dangereux.  Pour  s'en  con- 
vaincre,  il  fuffit  de  lavoir  que  \ii%  princes 
Indiens  fe  font  plufieurs  fois  fervis  de  cette 
plante  pour  défendre  {ç:^  approches  des 
places,  qui  n'avoient dans  les  environs  que 
des  eaux  dormantes  de  citerne  ou  d'étang. 
Ils  les  empoifonnoient  en  y  faifant  jeter  & 
fixer  au  fond  des  paquets  de  feuille  de  cet 
arbufle. 

Un  médecin  avec  qui  j'ai  eu  occafion 
d'avoir  des  liaifons  aflez  intimes  ,  continue 
l'auteur  déjà  cité,  me  vantoit  fort  les  vertus 
d'un  baume  fecret  ,  compofé  des  foies  & 
des  cœurs  des  ferpens.  Il  \t%  mettait  en  di- 
geflion  dans  de  l'huile  vierge  ;  &  après  qu'ils 
y  étoient  en  quelque  façon  diflTous  ,  il  y 
mêloit  un  peu  de  fel  ammoniac  (k  d'eifence 
de  cannelle.  Il  faifoit  appliquer  ce  baume 
fur  la  plaie  fcarifiée  &  en  faifoit  avaler-  une 
cuillerée  mêlée  dans  le  double  d'huile  ordi- 
naire (2). 

Enfin  il  y  a  des  Arabes  'qui  fe  guériffent 
eux-mêmes  en  mangeant  fur  le  champ  le 
corps  cru  du  ferpent  qui  les  a  mordus.  Ils 
prennent  en  même  temps  une  forte  dofe  de 


(1)  Eau  de  vie  du  pays, 
(i)  EJfuis  philof.  p.  14. 
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fel  ammoniac ,  ou  même  de  Tel  commun. 
'QuelquesHins  de  leurs  médecins,  après  avoir 
fcariiie  la  partie  bleffée ,  préfèrent  cependant 
d'y  appliquer  des  ventoules  ,  ou  d'en  appro- 
cher un  charbon  ardent  ,  de  manière  que 
l'imprefllon  du  feu  devienne  un  peu  fenfible 
fur  la  peau;  d'autres,  trouvant  à  leur  portée 
de  l'huile  ou  du  beurre  bouillant,  en  font 
tomber  quelques  gouttes  fur  la  plaie.  Ils  penfent 
que  ces  cautères,  appliqués  fur  le  champ ,  atti- 
rent ou  plutôt  fixent puiffamment  le  venin  (i). 


(i)  EJfals philof.p.i';. 
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On  doit  conclure  de  tout  ce  que  nous 
avons  dit  fur  le  venin  des  ferpens  ;  en  premier 
lieu ,  qu'il  agit  en  provoquant  la  diflbiution 
des  parties  intégrantes  du  fang ,  &  qu'il  ne 
diifère  que  par  le  plus  ou  le  moins  d'intenfité 
ou  de  volatilité  ;  en  fécond  lieu ,  fi  l'on  cort- 
fidète  les  antidotes  dont  nous  avons  fait 
mention ,  foit  qu'on  fuppofe  qu'ils  agifient 
en  fixant  les  miafmes  venimeux,  ou  qu'ils 
les  neutralifent  en  fe  combinant  avec  eux", 
il  paroît  que  les  alcalis  les  plus  aâifs  font 
les  plus  efÈcaces  &  les  meilleurs  fpécifiques 
contre  la  morfure  des  ferpens. 
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PRÉCIS     ANATOMIQUE 

DES      SERPENS, 

Avec   l^ explication  de  quelques  mots   techniques  qui  entrent  dans    les  defcriptions 

ordinaires. 


iiE  corps  du  ferpent  efl  très-long ,  relativement 
à  fa  grofîeur;  il  ell  tantôt  cylindrique,  tantôt 
aminci  vers  la  queue  &  dépourvu  de  pattes. 
Sa  forme  efl  peu  variée;  mais  les  tégumens 
qui  le  recouvrent  préfentent  beaucoup  de 
différences  pjr  la  teinte,  l'ordre  &  l'arran- 
gement des  couleurs. 

*  Figure  du  corps. 

Il  est  arrondi  (  Rotundatum  ).  Le  tronc  a  une 
forme  entièrement  orbiculaire  :  quelques 
Anguis,  ÏQS  Amph'ubènes. 

—  Comprimé  par  les  côtés  (  Compte [fum). 
Prefque  tous  les  ferpens  ont  le  corps  un  peu 
aplati  latéralement. 

—  Plat  sous  le  ventre  (^Subtùs  planum  ). 
Les  Crotales  ,  les  Boas ,  les  Couleuvres  ont 
la  furface  inférieure  entièrement  plate. 

—  Cylindrique  (  Cyllndricum  ).  Les  Anguis, 
les  Amphisbènes ,  les  Cœciles  font  à  peu  près 
également  gros  dans  toute  leur  longueur. 

—  Aminci  vers  la  queue  (  Versus  caudam 
attenuatum).  Les  Boas,  les  Crotales  &  les 
Couleuvres  diminuent  infenfiblement  d'épaif- 
feur  du  côté  de  la  queue. 

*  *  Surface  du  corps. 

Il  est  ÉCAilleux  (  Squamofum  ).  La  furface 
du  corps  eft  revêtue  d'écaillés  :  la  plupart  des 
ferpens. 

»— Nu  {Nudum).  La  peau  efl  dépourvue  d'é- 
cailles  :  les  Cœciles. 

—  Rude  au  toucher  (  Scabrum  ).  Les  écailles 
qu'on  trouve  fur  certaines  efpèces  font  rele- 
vées par  une  arête  &  rendent  la  furface  du 


corps    raboteufe  :  le    Boiquira  ,    VAtropos, 

—  Glissant  (  Lubricum  ).  Une  liqueur  vil- 
queufe  répandue  fur  tout  le  corps  rend  la 
peau  très-gli fiante  :  quelrrues  ferpens ,  notam- 
ment les  Cœciles. 

—  Couvert  de  bandes  (  Fafdatum,  vitta- 
tum  ).  Le  corps  efl  orné  de  bandelettes  tantôt 
tranfverfaies  ,  tantôt  longitudinales  :  telles 
font  les  efpèces  renfermées  dans  les  deux 
dernières  fous-divifions  du  genre  des  Cou- 
leuvres ,  &c. 

—  Maillé  (  Reticulatum  ).  La  furface  de  l'ani- 
mal eft  couverte  de  lignes  qui,  en  fe  croi- 
fant ,  forment  des  efpèces  de  mailles  :  le 
Réfeau  y  &c. 

On  peut  divifer  le  corps  du  ferpent,  comme 
celui  des  autres  animaux  ,  en  parties  exté- 
rieures &  en  parties  intérieures.  Les  parties 
extérieures  comprennent  la  tête  ,  le  tronc 
&  la  queue  ;  les  parties  intérieures  renferment 
Je  fqueiette ,  les  mufcles  &  les  vifcères. 

PARTIES  EXTÉRIEURES  DU  CORPS. 

§.    I". 
L  A     T  Ê  T  E. 

La  tête  du  ferpent  efl  la  partie  du  corps 
dont  la  conformation  efl  la  plus  variée,  & 
de  laquelle  on  peut  tirer  un  des  principaux 
caraâères  fpéciliques. 

Elle  est  distinguée  du  tronc  ,  distincte 
[Diftinclum. ,  dijcretum).  Ordinairement  elle 
efl  plus  grolTe  ou  plus  mince  que  l'origine 
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du  tronc  ;  les  Crotales^  les  Boas ,  la  plupart 
des  Couleuvres  ont  la  tête  plus  grofle. 

—  Confondue  avec  le  tronc  ,  indistincte 
(  Indijlinclum  ,  indifcretum  ).  Elle  eft  d'une 
épaifleur  égale  à  celle  de  la  partie  qui  cor- 
refpond  au  cou  :  les  Aaguis ,  les  Amphis- 
bènes  y  les  Cœciles  ,  {^Acrochorde  &  plufieurs 
efpèces  de  Couleuvres. 

■—Convexe,  relevée  en  bosse  (Convexum , 
gibbum  ).  Elle  eft  renflée  fur  le  fommet  dans 
la  plupart  des  ferpens. 

.*—  Aplatie  (  Deprejfum  ).  La  largeur  furpafle 
de  beaiicoup  fa  hauteur  :  les  Boas  Si  plufieurs 
Couleuvres. 

^— En  forme  de  cœur  (Cordatum  ).  Depuis 
l'extrémité  poftérieure  des  mâchoires  ,  dont 
les  bords  font  arrondis ,  la  tête  fe  rétrécit  in- 
fenfiblement  vers  le  mufeau  :  le  Devin ,  la 
Sckyie. 

•—Triangulaire  (  Triangulare  ).  La  plus 
grande  largeur  de  la  tête  eft  vers  la  nuque, 
dont  les  bords  font  anguleux;  enfuite  ellefe 
rétrécit  infenfiblement  vers  le  mufeau  :  le 
Tortu ,  VAtropos. 

»—  Ovale  (  Ovatum  ).  Le  diamètre  de  la  lon- 
gueur furpafle  celui  de  la  largeur  ;  fa  figure 
imite  plus  ou  moins  celle  d'un  œuf  :  VHé- 
hraïque ,  la  Bande-noire ,  le  La3e',  le  Serpent 
à  chaîne. 

—  Garnie  de  ■pzkqve's  {  Cataphraclum).  Le 
fommét  eft  revêiu  de  grandes  écailles  de  figure 
irrégulière  ,  difpofces  tranfverfalement  fur 
quatre  rangs  :  la  plupart  des  Couleuvres, 

—  Garnie  d'écaillés  posées  a  recouvre- 
ment {Imbricatum).  Le  fommet  eft  couvert 
d'écaillés  femblables  à  celles  du  dos ,  qui  fe 
recouvrent  les  unes  les  autres  ,  comme  les 
ardoifes  fur  un  toit  :  le  Daboie  &  les  ferpens 
venimeux. 

L.a  tête  comprend  la  bouche ,  le  mufeau , 
les  mâchoires,  les  lèvres,  les  dents  ,  la  lan- 
gue ,  les  yeux  &  les  narines.  On  ne  trouve 
point  de  trou  extérieur  pour  l'organe  de 
l'ouïe. 

I.  LA  BOUCHE  (  Oj  )  eft  cette  cavité  comprife 
entre  les  mâchoires  &  dont  la  dilatation  eft 
fort  confidtrable.  Pi.  A,  fig.  ^j  &  pi,  23  , 

fig'  44- 

II.  LE  MUSEAU  (,RoJI.rum)t^  la  partie  de 
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la  tête  qui  s'étend  antérieurement  depuis  le 
fommet  jufqu'à  l'extrémité  des  mâchoires. 

Il  est  en  pente  (  Déclive  ).  Sa  partie  fupé- 
rieure  forme  un  plan  plus  ou  moins  incliné  : 
le  Millet ,  la  plupart  des  Anguis. 

—  Alongé  {Elongatum).  Sa  longueur  furpafle 
de  beaucoup  celle  des  autres  ferpens  :  le 
Langahay  le  Long-ne^. 

—  Obtus  (  Obtufum  ).  Son  extrémité  antérieure 
a  une  forme  arrondie  :  ïHébraïquey  V An- 
guleux, 

—  Camus  (Simurn).  L'extrémité  antérieure 
eft  comme  tronquée  :  le  Boiquira,  le  Trian- 
gle, le  Ckerfée ,  ['Argus. 

—  Retroussé  (Reflexum).  L'extrémité  anté- 
rieure de  la  mâchoire  d'en  haut  eft  retrouflTée  : 
le  Ne^-retrouJ/'é ,  VAmmodyte. 

III.  LES  MACHOIRES  (  Maxillœ  )  préfen- 
tent  une  ftrudure  fingulière,  en  ce  qu'elles 
font  compofées  de  deux  os  qni  ne  font  pas 
articulés,  mais  feulement  rapprochés  l'un  de 
l'autre ,  ce  qui  donne  au  ferpent  la  faculté 
d'avaler  des  animaux  d'un  volume  extraor- 
dinaire. 

Elles  sont  égales  (  jEquales).  L'une  eft 
aufti  longue  que  l'autre  :  la  plupart  des 
ferpens. 

—  ÏNÈGkL-ES  (^Inxquales).  L'une  ou  l'autre  eft 
plus  avancée  :  le  Moucheté,  le  Pâle,  le  Ne^^- 
retrouvé,  le  Langaha,  le  Long-ne^,  &c. 

IV.  LES  LÈVRES  (  Labia  )  font  des  membra- 
nes qui  garnilTent  le  contour  des  mâchoires  : 
tous  les  ferpens  en  font  pourvus. 

Elles  sont  entières  (  Integra  ).  Il  eft  rare 
qu'on  trouve  des  ferpens  dont  les  mâchoires 
foient  partagées  en  lobes.  ^ 

—  EcHANCRÉES  {Emarginata).  Quelques  in- 
dividus de  la  famille  des  Boas  ont  des  échan- 
crures  fur  le  bord  des  lèvres. 

—  Retroussées  (Retufa).  Le  Tortu  &  quel- 
ques autres  Boas  ont  l'extrémité  de  la  lèvre 
lupérieure  relevée  en  haut. 

V.  LES  DENTS  (  Dentés)  font  de  deux  fortes 
8<  portent  différens  noms.  Les  dents  propre- 
ment diies  font  des  os  plus  ou  ivoins  grands, 
immobiles,  reconibés  vers  le  gofier  &  dif- 
pofcs  fm-  \u\e  ou  plufieurs  rangées.  La  mâ- 
choire inférieure  n'a  ordinairement  qu'une 

eij 
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rangée  ;  celle  d'en  haut  en  a  quelquefois 
deux.  On  trouve  des  ferpens  qui  n'ont  abfo- 
lument  point  de  dents  dans  la  gueule. 

Les  dents  qu'on  nomme  crochets  (  tela  ) 
font  longues  ,  crochues  ,  mobiles  ,  creufes 
en  dedans  ,  percées  aux  deux  extrémités , 
fîtuées ,  de  part  &  d'autre,  lur  le  bord  de  la 
mâchoire  fupérieure  &  renfermées  dans  une 
efpcce  de  gaine,  d'où  l'animal  peut  les  faire 
fortir  à  volonté.  Ces  dents  communiquent 
avec  une  véficule  qui  renferme  une  liqueur 
acre,  d'u!:e  couleur  verte  ou  jaunâtre  & 
fervent  comme  autant  de  tu5'aux  pour  intro- 
duire le  venin  dans  la  morfure.  Les  crochets 
font  au  nombre  de  deux  ,  un  de  chaque 
côté  ;  mais  à  la  bafe  de  chacun ,  on  en  voit 
encore  qielques  autres  plus  petits,  deilinés 
à  remplacer  le  premier,  lorfque  l'animal  en 
ell  privé  par  qielque  accident.  Voje^  les 
,  crochets  de  /'Ammodyte  ,  pi.  7  ,  fig.  A  ;  6" 
ceux  du  Boiquira ,  pi.  A ,  fig.  4.  ï^<i^  dents 
font  délignées  par  vv. 

VI.  LA  LANGUE  {Lingua)  a  une  organifa- 
tion  particulière  dans  cet  ordre  d'animaux  \ 
elle  eft  ordinairement  mince,  étroite,  déliée, 
compofée  de  deux  corps  arrondis  ,  longs 
&  réunis  enfemble  vers  les  deux  tiers  de  leur 
longueur.  De  plus,  dans  la  plupart  des  ef- 
pèces,  elle  efl  prefque  renfermée  en  entier 
dans  un  fourreau  ,  d'où  le  ferpent  peut  la 
faire  forrir  &  la  darder  hors  de  la  gueule 
fans  ouvrir  \t%  mâchoires,  celle  d'en  haut 
ayant  une  petite  échancrure  à  fon  extrémité, 
par  où  la  langue  peut  palTer.  Voye^  le  four- 
reau qui  enveloppe  la  langue  du  Boiqiiira  , 
//.  A ,  fig.  4 ,  L  ;  6-  celui  de  /'Ammodyte  , 
pl.-j^fig.B. 

yiL  LES  YEUX  {Oculi)  font  vifs,  étince- 
lans,  pleins  de  feu  &  garnis  d'une  mem- 
brane clignotante.  Comme  ceux  des  autres 
animaux ,  ils  font  compofés  de  deux  parties 
principales,  la  prunelle  &  i'iris. 

La  Pkunelle  (  Pupilla  )  eft  fufceptible  de 
Gontradion  ;  alors  elle  s'alonge  comme  celle 
du  chat  8i  des  oifeaux  de  nuit  :  elle  forme 
une  fente  horizontale  dans  certaines  efpèces 
&  verticale  dans  d'autres,  lorfque  la  tête  du 
ferpent  eft  parallèle  à  l'horifon. 

li'Iais  (  Iris  )  eft  ce  cercle  coloré  qui  envi- 
ronne la  prunelle  •,  il  elt  ordinairement  d'un 
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jaune  couleur  d'or  &  quelquefois  d'up  beau 
rouge. 

VIII.  LES  NARINES  (  Nares  )  font  deux  ou- 
vertures  fituées  à  l'extrémité  du  mufeau  pour 
recevoir  les  fenfations  de  l'odorat. 

§.    IL 

LE     TRONC. 

Le  tronc  (  truncus  )  eft  cette  partie  du 
corps  qui  s'étend  depuis  la  nuque  jufqu'à 
l'ouverture  de  l'anus.  Les  ferpens  n'ont  point 
de  cou. 

—  Il  est  dépourvu  de  membres  (^Apodus). 
Les  ferpens,  comme  les  vers,  n'ont  point  de 
pattes  :  c'eft  le  principal  caraâère  qui  les 
diftingue  des  reptiles. 

—  EcAiLLEUx  (  Squamofus  ).  Le  tronc  des  Cro^ 
taies  ^  des  Boas ,  des  Couleuvres ,  d^ç.%  An  guis 
eit  revêiu  d'écaillés  difpofées  ordinairement 
en  quinconce. 

—  Entoure  d'anneaux  (  Annulatus  ).  Au 
lieu  d'écaillés  pofées  avec  régularité  ,  le  tronc 
des  Amphïsbènes  eft  environné  d'anneaux 
ccailleux. 

—  Couvert  de  tubercules  i^Tuberculatus)^ 
UAcrochorde  ,  dont  nous  avons  formé  un 
genre  particulier,  après  M.  Hornfiedt,  a  la 
peau  couverte  de  tubercules. 

—  Plissé  (Rugofus).  Les  Cœciles  ont  des  plis 
fur  les  côtés. 

Le  tronc  àç.s  ferpens  ,  étant  dépourvu  de 
pattes,  eft  auffi  moins  compliqué  que  celui 
des  quadrupèdes  :  on  y  diftingue  le  dos ,  les 
côtés,  le  ventre  ou  l'abdomen,  Panus,  les 
parties  de  la  génération  &  It^  écailles. 

I.  LE  DOS  (^Dcrfum)  eft  la  partie  fupérieure 
du  tronc  qui  commence  à  ia  nuqnc  &  finit 
au  deffus  de  l'ouverture  de  l'anus. 

Il  est  arrondi  (i?û;u/Zi/a/72  }.  La  plitpart  éss 
ferpens  ont  la  partie  fupérieure  du  tronc  d'une 
forme  arrondie. 

—  Caréné  (  Carznaium  ).  Quelques  efpèces  ont 
lé  dos  relevé  en  carène  :  Vlbibe,  le  Lemnifque^ 
la  Tdte-noire ,  le  Misime. 

IL  LES  COTÉS  (  Latera)  forment  lespai-ties 
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latérales  du  tronc  ,    depuis    l'extrémité   des 
mâchoires  jufqu'à  l'ouverture  de  l'anus. 

III.  LE  VENTRE  (  Abdomen  )  eR  la  partie  in- 
férieure du  corps  comprife  entre  la  tête  &;  la 
queue.  Les  ferpens ,  n'ayant  point  de  dia- 
phragme, font  dépourvus  de  poitrine. 

Il  est  plat  (  Planum  ).  La  plupart  des  ferpens 
ont  la  furface  inférieiu'e  du  corps  plane,  ce 
qui  leur  donne  plus  de  force  &:  de  facilité  pour 
le  mouvement  progreiîîf. 

—  Arrondi  {Rotundaium).  "LtsAmphisbènes 
&  les  Cœciles  ont  le  tronc  arrondi  par  deffus 
&  par  delTous. 

ly.  L'ANUS  {Anus)  confiRe  en  une  ouverture 
ordinairement  tranfverfale ,  fituée  à  l'extrémité 
de  la  fuiface  inférieure  du  tronc.  C'ell  là  où 
vient  aboutir  un  réfervoir  commun  ,  qui , 
'  femblable  au  cloaque  des  oifeaux,  renferme 
les  excrémens,  tant  folides  que  liquides  ,  des 
ferpens.  L'anus  forme  la  ligne  de  démarcation 
entre  le  tronc  &  la  queue. 

y.  LES  PARTIES  DE  LA  GÉNÉRATION 
(  Genitalia  )  font  encore  renfermées  dans 
l'ouverture  de  l'anus  &  y  demeurent  cachées 
jufqu'au  moment  de  l'accouplement. 

La  Verge  (  Pénis  _)  efl  double  dans  \a.  plupart 
des  ferpens  &  quadruple  dans  le  Boïquira. 
Chaque  verge,  dans  les  efpcces  d'une  gran- 
deur médiocre  ,  comme  la  Vipèrz,  ell  longue 
de  fix  lignes  &  a  fix  lignes  de  diamètre. 
L'extrémité  préfente  cinq  cercles  concentri- 
ques de  membranes  pliffées  &  frangées,  au- 
tour defquailes  on  voit  quatre  autres  cercles 
de  piquans  de  nature  un  peu  écailleufe ,  & 
longs  d'environ  deux  lignes.  La  furface  inté- 
.  rieure  de  la  peau ,  qui  fe  replie  en  dehors 
dans  le  temps  des  amours  ,  efl  hériffee  de 
petits  piquans  prefque  imperceptibles.  Voy, 
les  verges  du  Boiquira  ,  pi.  A  ,  fig-  5  ,  pp  3 
&  celles  du  Bai-rouge ,  pi.  2^ ,  fig.  yi. 

Les  Ovaires  (  Ovarïa  )  viennent  également 
aboutir  dans  l'intérieur  de  l'anus  :  voilà  pour- 
quoi, dans  la  plupart  des  efpcces  ,  on  ne  peut 
pas  apercevoir  la  différence  du  fexe  d'après 
la  feule  confidération  de  la  flrufture  extérieure, 
excepté  dans  certaines  circonflances  voifines 
de  l*accouplement. 
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VI.  LES  ÉCAILLES  {Sqnamœ)  font  les  té- 
gumens  qui  recouvrent  communément  le 
corps  des  ferpens  ;  elles  prennent  dilFérens 
noms  fuivant  leur  forme  &  les  parties  qu'elles 
revêtent. 

Elles  sont  arrondies  (  Rotundatcc  ).  Tous  les 
points  de  la  circonférence  lont  également 
éloignes  du  centre  :  le  Devin. 

—  Ovales  (  Ovatœ),  Le  diamètre  de  la  lon- 
gueur furpafîe  celui  de  la  largeur  ,  &;  leur 
forme  imite  celle  d'un  œuf:  VEnydre  ^  le 
Parterre ,  VHotamboeja. 

—  Lancéolées  (  Lanceolatœ  ).  La  longueur 
furpalle  la  hauteur;  une  extrémité  eif  ronde 
&  l'autre  pointue  :  la  Dipfade.  - 

—  Rhomboïdales   (  Rhombeœ.).    Leur  forme 
imite  celle  quepréfententdeux  triangles  réunis  ■ 
par  leurs  bafes  :  la  Roujfe ,  le  Bleuâtre,  la 
Fiolette ,  le  Triangle, 

—  Obtuses  {Obtufce).  Elles  font  plus  longues 
que  larges  ,  mais  tronquées  au  fommet  ;  la 
Couleuvre  blanche,  \c  Sombre. 

—  Unies,  lisses  {Glabrce ,  lisves').  Leur  fur- 
face  n'ell  ni  raboteufe,  ni  anguleufe  :  le  Mi- 
nime., V Apurée,  le  Bai-rouge. 

—  E.ELEVÉES  PAR  UNE  arête  C  Carinotcs).  La 
furface  fupérieure  efl  marquée  d'une  arête 
longitudinale  :  la  Tjphie,  ['Arabe. 

Les  GRANDES  PLAQUES   OU  ÉCUSSONS    {Scuta) 

font  de  grandes  écailles  d'une  forme  à  peu 
près  exagone,  qui  revêtent  la  furface  du  ven- 
tre. Voje^  la  figure  des  plaques  de  la  Vipèrcj 
pi.  K,  fig.  2,-?. 

Les  PETITES  PLAQUES  OU  ÉCAILLES  {Scutella') 
font  des  pièces  tantôt  exagones,  tantôt  arron- 
dies, qui  recouvrent  la  furface  inférieure  de 
la  queue.  Dans  les  genres  des  Crotales  ôc  des 
Boas  on  n'en  trouve  qu'une  feule  rangée,  fem- 
blable à  celle  des  grandes  plaques  du  ventre. 
Dans  la  famille  des  Couleuvres,  au  contraire, 
elles  font  difpofées  fur  deux  rangs.  Foye:^ 
l'arrangement  despetites  plaques  de  la  Vipère  , 

pLh,fig.3,  m 

On  donne  encore  le  nom  de  plaques  à  ces 
grandes  écailles  polygones  dont  le  fommet 
de  la  tête  des  ferpens  elt  communément  re- 
vêtu. 
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§.    III. 

L  A     Q  U  E  U  E. 

La  queue  (  cauda  )  eft  cette  partie  du 
corps  qui  commence  à  l'anus  &  qui  termine 
le  tronc.  La  Ikuâure  &  l'ordre  des  écailles 
qui  recouvrent  fa  furiace  inférieure ,  ou  les 
fonnettes  qu'on  trouve  à  fon  extrémité  ,  for- 
ment les  principaux  traits  caraâérifliques  des 
trois  premiers  genres  renfermés  dans  cette 
clalTe  d'animaux.  Sa  forme  &  fa  longueurjcom 
parées  à  celle  du  corps,  peuvent  encore  fervir 
de  caradères  pour  riilîérencier  les  efpèces. 

Elle  est  EFTILÉE  (  Attenuata  ),  Dans  les 
genres  des  Crotales ,  des  Boas ,  des  Couleu- 
vres ^  la  queue  s'amincit  par  degrés  infenfi- 
blés  j  depuis  fon  origine  jufqu'à  l'extrémité. 

■—Obtuse  {Obtufa).  Les  individus  compris 
dans  les  familles  des  Amphishènes  &  des 
Cccci/ej ,  ont  cette  partie  aufll  grolTe  que  la 
tête. 

•^—  Carrée  (  Quadrata  ).  II  arrive  rarement  que 
la  queue  ait  une  forme  quadrangulaiie  : 
y  Eclatant. 

»—  En  pyramide  triangulaire  (  Pyramidato- 
triangularis  ).  La  Çuiraffée  a  la  queue  en 
pyramide  triangulaire. 

—  Aplatie  C  Depreffa  ).  La  largeur  furpalTe 
la  hauteur  &  fe  termine  par  un  bout  arrondi  : 
le  Large-queue, 

le—  Comprimée  par  les  côtés  C  CompreJjTa  ).  La 
hauteur  furpaiTe  la  largeur  :  le  Plature ,  la 
Queue-lancéolée. 

PARTIES    INTÉRIEURES, 

§. .  I". 

LESQUELETTE, 

Puifque  le  ferpent  n'a  ni  pattes  nj  poitrine  , 
ilréfultenéceffairemein  de  cette  conformation 
que  fon  fquelette  ell  moins  compliqué  que 
celui  des  quadrupèdes.  Eu  effet,  on  peut 
'  divifer  en  trois  fedions  les  os  qui  le  com- 
pofent  ;  favoir,  ceux  de  la  tête,  du  tronc, 
oc  de  la  queue.  T^oye!^  le  fquelette  de  /'Am- 
piodyte,  pi.  7,  fig.  T, 

I.  LES  OS  DE  LA  TÊTE  font  au  nombre  de 


huit  ou  de  dix ,  fans  y  comprendre  les  dents 
dont  nous  avons  déjà  parlé. 

L'Os  DU  MUSEAU' (or  rojlri),  qui  occupe  la* 
partie  antérieure'de  la  tête,  ell  anguleux  fur  fon 
contour,  cartilagineux  &  percé  de  deux  pe- 
tites ouvertures  pour  les  narines;  il  s'articule 
par  de  forts  ligamens  au  dedans  &  autour  de  la 
partie  creufe  Si.  antérieure  du  crâne. 

Le  Crane  (cranium)  ,  lorfqu'onenaféparél'os 
du  mufeau,  repréfente  une  efpècé  de  cœur 
dont  la  pointe  ell  dirigée  vers  la  nuque.  Il  a 
deux  pointes  avancées  qui  embralTent  en  partie 
l'os  dont  nous  venons  de  parler  ;  il  eft  en- 
touré en  fa  partie  fupérieure  d'un  petit  bord 
avancé  en  forme  de  corniche ,  &  préfente  » 
de  part  &  d'autre,  une  échancrure  pour  l'or- 
bite des  yeux.  Le  crâne  eft  d'une  fubftance 
très-compade  &:  fort  dure  ;  il  eft  en  outre 
tantôt  plat,  tantôt  convexe,  félon  la  diverfité 
des  efpèces.  Sur  la  partie  fupérieure ,  on  dif- 
tingue  trois  futures  principales  ;  l'une  qui 
pafTe  dans  le  milieu  de  l'intervalle  qui  fépare 
les  yeux  &  qu'on  iponn-on  nommer  Jagittale; 
l'autre  divife  traniverfalement  le  crâne  der- 
rière les  orbites  ,  on  pourroit  lui  donner  le 
nom  de  coronale,;  ^  enfin  la  troifième  ,  qui 
eft  encore  tranfvèrfale  ,  fe  trouve  près  de 
l'ori^- ie  de  la  colonne  vertébrale.  Il  y  a 
auffi  une  autre  grande  future  autour  des  par- 
ties latérales  &  inférieures  du  crâne,  par  la- 
quelle cet  os  peut  fe  divifer  en  deux  corps  ; 
l'un  fupérieur,  l'autre  inférieur.  Ce  dernier, 
qui  eftcreufé  en  dedans,  imite  la  figure  d'un 
foc  garni  de  fes  ailerons ,  &  dont  la  pointe 
avance  au  deflbus  de  l'elpace  qui  eft  entre 
les  cavités  des  yeux  ;  fa  panie  poftérieure 
defcend  jufqu'au  fond  du  palais,  où  elle  fe 
termine  par  deflbus  en  une  pointe  qui,  félon 
l'expreflion  de  Charas  ,  repréfente  dans  la 
Vipère  un  monticule  renverfé.  Toutes  les 
futures  du  crâne  font  fi  fortement  unies,  qu'il 
eft  très-difficile  de  les  féparer.  Il  eft  à  obfer- 
ver  que  la  configuration  de  tous  ces  os  de  la 
tête  varie  plus  ou  moins  félon  la  diverfité  des 
efpèces. 

Dans  la  Vipère^  on  trouve,  de  chaque  côté 
du  crâne,  un  petit  os  plat  qui  a  environ  une 
ligne  &  demie  de  long;  il  adhère  au  crâne 
jufqu'à  fa  partie  poftérieure ,  &  va  s'articuler 
en  cet  endroit  avec  un  autre  os  égalemeiit 
plat,  mais  plus  long  &  plus  fort.  Ces  deujc 
os  forment  par  leur  réunion  une  efpèce  de 
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coude  ;  le  dernier  fe  prolonge  jufqu'à  l'arti- 
culation des  deux  mâchoires  ,  &  s'emboîte 
lui-même  avec  les  os  maxillaires  principa- 
lement avec  celui  de  la  mâchoire  inférieure. 
Ces  os  peuvent  être  regardés  comme  des  cla- 
vicules qui  fervent  à  foutenir  les  mâchoires , 
à  les  ouvrir  &  à  les  fermer. 

Les  ferpens  armés  de  crochets  ont  auffi, 
à  chaqijé  bout  avancé  de  l'orbite  des  yeux, 
un  petit  os  plat  qui  part  du  milieu  de  la 
mâchoire  fupérieure  &  qui  s'étend  jufqu'à 
la  racine  du  crochet.  Son  ufage  confifte  à 
foutenir  &  à  fortifier  ces  dents  venimeufes. 

La  MACHOIRE  SUPÉRIEURE  ell  divifée  en  deux 
fur  le  devant  &  renferme  dans  l'intervalle 
l'os  du  niufeau ,  avec  lequel  ks  deux  bouts 
s'articulent.  Les  deux  branches  de  cette  mâ- 
choire font  tantôt  garnies  de  dents,  comme 
on  en  trouve  dans  les  Crotales  &  la  plupart 
des  Couleuvres  ;  tantôt  elles  en  font  abfolu- 
ment  dépourvues,  comme  il  arrive  dansplu- 
Ceurs  efpèces  de  la  famille  des  Boas. 

La  MACHOIRE  INFÉRIEURE  ell  également  com- 
pofée  de  deux  os  recourbés ,  qui  fe  réunifient 
à  l'extrémité  antérieure ,  fans  y  former  néan- 

,  moins  aucune  articulation  :  ils  font  unique- 
ment annexés  l'un  avec  l'autre  par  un  mufcle 
qui  les  dilate  ou  les  refferre  au  gré  de  l'ani- 
mal. Dans  la  Vipère ,  chaque  branche  de  la 
mâchoire  inférieure  eft  compofée  de  deux  os 
articulés  enfemble  vers  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur ;  celui  de  devant  embrafle ,  par  deflus 
&  par  deffbus,  celui  de  derrière  ,  &  peut  fe 
replier  en  dehors  ,  lorfqae  l'animal  veut 
mordre.  C'efl  fur  cet  os  feulement  que  les 
dents  font  placées. 

IL  LES  OS  DU  TRONC  confiflent  en  une 
file  de  vertèbres  emboîtées  les  unes  dans  les 
autres,  &  aiticulées  avec  les  côtes. 

Les  Vertèbres  {vertèbres)  font  des  os  plus  ou 
moins  grands,  pofés  l'un  à  la  fuite  de  l'autre , 
réunis  par  une  articulation,  &  dont  l'agrégation 
compofe  la  colonne  vertébrale  qui  s'étend 
depuis  la  partie  poflérieure  du  crâne  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  queue.  Chaque  vertèbre  a 
une  apophyfe  longitudinale  &  épineufe  à  la 
furface  lupérieure  ,  &  une  autre  à  la  partie 
inférieure,  dont  l'extrémité  efl  recourbée  par 
derrière  :  elle  a  aufii  des  apophyfes  tranfverfes 
de  chaque  côté,  à  l'endroit  où  les  côtes  s'ar- 
ticulent ave^ elles.    De  plus,  les  vertèbres 
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font  creufes  dans  leur  milieu  ôc  reçoivent 
dans  cette  cavité  la  moelle  alongée.  Plufieurs 
mufcles  Si  tendons  ,  rangés  comme  autant  de 
filamens,  les  uns  auprès  des  autres  ,  fervent  à 
affermir  la  difpofition  des  vertèbres  &  leur 
articulation  avec  les  côtes.  On  conçoit  que 
la  grandeur  des  vertèbres  correfpond  à  la  taille 
du  ferpent ,  &  qu'elles  font  d'autant  plus  lon- 
gues que  l'animal  eft  plus  gros.  Il  faiu  pa- 
reillement obferver  que  quoique  les  vertèbres 
de  la  plupart  des  ferpens  foient  garnies  d'a- 
pophyfes,  il  y  en  a  néanmoins  quelques-uns, 
le  Dard  ,  par  exemple  ,  qui  ont  ces  os 
arrondis  comme  des  poulies  &  percés  ,  de 
part  &  d'autre  ,  d*un  double  trou  ,  pour 
recevoir  &  pour  affermir  l'emboîtement 
des  côtes  qui  font  élaftiques  &  fourchues 
vers  l'épine  du  dos,  comme  les  arêtes  des 
poiffbns. 

Les  côtes  {coJJœ)  font  des  arcs  ofîeux,  fitués 
obliquement,  de  devant-en  arrière,  fur  les  par- 
ties latérales  du  tronc,  depuis  la  tête  jufqu'à 
l'anus.  Le  bout  fupérieur ,  qui  eft  le  plus 
gros,  s'articule  avec  l'extrémité  des  apophy- 
lés  vertébrales,  tranfverfes;  tandis  que  l'autre 
extrémité  ,  qui  eft  amincie  en  pointe  ,  va 
aboutir  &  s'appuyer  fur  un  des  bouts  de 
chaque  grande  plaque  dont  le  ventre  eft  re- 
couvert :  ainfî ,  il  y  a  toujours  une  pake 
de  côtes  pour  chaque  vertèbre  S:  autant  de 
plaques  qu'il  y  a  de  vertèbres.  Il  paroît  donc 
que  les  plaques  du  ventre  font  deftinées  à 
fervir  de  défenfe  &  de  foutien  aux  côtes  des 
ferpens.    Voje^  les  côtes  de  /'Ammodyte,/'/. 

III.  Les  os  de  la  qveve  (vertelira: caudales) , 
confiftent  en  un  certain  nombre  de  vertèbres 
difpofées  comme  celles  du  tronc,  garnies  d'a- 
pophyfes  ,  mais  dépourvues  de  côtes  :  elles 
diminuent  infenfiblement  de  grandeur,  à  me- 
fure  qu'elles  approchent  du  bout  de  la  queue. 
Vojez  la  pU  'Jifig.  I. 

§.     I   I. 
LES     MUSCLES. 

La  force  &  l'agilité  dont  jouifTent  les  fer- 
pens annoncent  que  le  corps  de  ces  animaux, 
eft  pourvu  de  mufcles  vigoureux.  En  effet, 
on  en  trouve  plufieurs,  à  côté  &  au  delTous 
du  crâne,  auprès  de  ces  efpèces  de  clavicules 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  &  à  i'entour  <;les 
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mâchoires  itipcrieure  &  inférieure.  Tous  ces 
nnifcles  fervent,  non  feulement  à  remplir  les 
cavités  du  crâne  &  à  couvrir  les  os  qui  y  font 
articulés,  mais  encore  à  donner  du  reffbrt  &. 
du  mou\'emeiuà  toutes  les  parties  qui  en  ont 
befoin, 

Quatres  autres  grands  mufcles  (  mufculi  la- 
térales') prennent  leur  origine  derrière  la  tête, 
&:  dcfcendent,  doux  de  chaque  côté,  jufqu'au 
bout  de  la  queue.  Le  premier  parcourt  les 
apophyfes  (upériem-es  de  la  colonne  verté- 
brale j  l'autre  eft  fitué  un  peu  au  deflTous  & 
'  accompagne  celui  'A^^tn  haut  dans  toute  fa 
longueur.  Deux  autres  grands  mufcles  d'une 
longueur  pareille  font  attachés  à  la  furface 
intérieure  des  vertèbres, 

On  remarque  aufïï  de  chaque  côté  du  tronc 
autant  de  mufcles  intercofiaux  (  mujculi  inter- 
coflales)  qu'il  y  a  de  vertèbres  ;  ils  léparent  les 
côtes  depuis  leur  origine  jufqu'à  leur  pointe 
guis'appuye  f!.:r  les  plaques  du  ventre,  &  fer- 
vent aux  mêmes  ulages  que  ceux  des  autres 
animaux.  Tpus  ces  iniifçles  font  auffi  accompa- 
gnés de  veines  &  d'artères,  comme  on  en  trouve 
fur  les  plus  grands  animaux.  Une  defcription 
détaillée  de  toutes  ces  parties  nous  meneroit 
trop  loin  ;  il  fuffit  de  joindre  ici  une  efquiffe 
anatom.ique,  pour  donner  une  idée  de  la  con- 
formation intérieure  des  ferpens. 

§.   1 1  r. 

LES  ORGANES  ET  LES  VISCÈRES, 

A  juger  des  ferpens  par  leur  forme  exté- 
rieure qui  e(l  li  peu  variée,  &  par  la  vue  du 
fqueleite  dont  la  flructure  eft  fi  fimple  ,  on 
pourroit  croire  que  les  parties  intérieures  de 
leur  corps  fontaufTi  peu  compliquées;  cepen- 
dant l'iiifpeétion  anatoraiqne  démontre  que  les 
individus  de  cet  ordre  ont  prefque  autant  de 
yifcètes  que  les  animaux  les  mieux  organifés. 

I,  Le  cerveau  (  Cerebrum)  eft  divifé  en  cinq 
petits  corps  ronds  &  un  peu  alongés.  Les 
deux  premiers  font  fitués  ,  l'un  à  côté  de 
l'autre,  entre  les  yeux;  &  c'efl  de  là  que 
partent  Içs  nerfs  olfaélifs.  I^es  deux  autres 
font  dans  ia  partie  moyenne  du  crâne.  Le 
îroifièms,  qui  efl  tant  foit  peu  phis  p?tit  & 
4'une  couleur  plus  blanche,  efl  placé  un  peu 
en  arrière  :  on  pourroit  le  nommer  le  ceryelet, 
l^ri,  iTîoelle  alongée  rie  paroît  être  que  la  con- 
tinuation de  ce  petit  corps.  Tout  le  cerveau 
fîe  la  Vipère  efl  couvert  d'une  tunique  affez 
&  d'une  couleur  noire.   Sous  celte 


peau  ,  qui  tienf  ici  la  place  de  \a.  dzire-mere , 
chaque  petit  corps  a  encore  une  petite  mem- 
brane qui  l'enveloppe  :  on  peut  la  regardée 
comme  faifant  la  fondion  de  h^pte-mére.  ' 

IL  La  teachée  artère  {affera-arteria) 
repofe  fous  la  langue;  elle  prend  fon  origine 
à  l'entrée  de  la  gueule,  où  elle  préfente  uiï 
trou  ovale,  relevé  en  haut;  enfuite  elle  def- 
cend  par  le  milieu  du  cou  ,  lailTant  l'éfophage 
par  derrière  ,  &  n'entre  dans  les  poumons 
qu'au  defTous  du  cœur  ;  elle  efl  toute  com- 
pofée  d'anneaux  bien  faits  ,  entiers  &  car- 
tilagineux. Foye^  la  trachée  artère  du  Boi- 
quira,  pi.  h,  fig.  j-,  tl;  $-  ce  mcme  conduit 
ouvert  dans  une  parue  de  fa  longueur,  où. 
Von  voit  les  véjicules  des  poumons  y  y  y  &  les 
rn'^ûficatiûns  des  vaijfeaux  fanguiris ,  rrr. 

IIL  Les  poumons  (/'«//Tîo/zej)  étantjoints  à  la  tra- 
chée artère ,  font  par  conféquent  fitués  du  côté 
droit.  Ce  yifcère  n'ell  pas  divifé  en  lobes, 
comme  celui  des  autres  animaux,  mais  il  efl  en- 
tier &  compofé  d'une  fubflance  celluleufe  & 
membraneufe.  Sa  partie  fupérieure,  où  entre  la 
trachée  artère,  efl  un  amas  de  petites  cellules 
parfemées  d'une  infinité  de  vaiiïeaux  fangniàs, 
qui  donnent  à  cette  partie  une  couleur  d^in 
rouge  très-vif ,  &  expofent  le  fang  à  l'aélion 
de  l'air ,  par  leur  furface  fi  étendue.  La  partie 
inférieure  des  poumons ,  qui  eft  beaucoup 
plus  grande  que  celle  d'en  haut,  efl  pure- 
ment membraneufe  ,  polie  en  dedans  , 
fans  véficules  ,  &  fournie  feulement  d'un 
petit  nombre  de  vaifTeaux  fanguins.  Si  on 
enfle  d'air  cette  partie ,  elle  efl  tranfparente , 
&  s'étend  jufqu'aux  reins  en  couvrant  le  dos 
&  le  foie.  J^oye:^  les  poumons  du  Boiqtiira  , 
pi.  k,fig.  y.  La  partie  fupérieure  qui  s'étend 
jufques  dans  l'intérieur  de  la  trachée,  efl  dé- 
fîgnée  par  P  ;  ôc  l'inférieure ,  par  p  p  p. 

IV.  L'ésophage  (^œfophagus)  efl  fitué  au  côté 
gauche,  le  long  de  la  trachée  artère  ;  il  fe 
prolonge  jufqu'à  l'orifice  de  l'eftomac.  Ce 
conduit  eft  compofé  d'une  feule  membrane 
liflTe  en  dedans  ,  d'un  diamètre  égal  dans  toute 
fa  longueur  &  fufceptible  d'une  très-grande 
dilatation.  A  l'endroit  où  il  fe  réunit  avec 
l'eftomac ,  fes  parois  intérieures  deviennent 
raboteufes  ou  feuilletées  ;  il  acquiert  auflî 
plus  de  capacité.  L'éfophage  du  Boiquira  eft 
cependant  renflé  du  côté  de  la  gueule  :  ph  Af 
/^.  j-,  Ge,œ,  œ. 
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iV.  L'estomac  (ventrlculus),   qui  eft  à  l'ex 


trêîTiité  de  i'éfophage  ,  eft  plus  large  ,  & 
formé  de  deux  tuniques  concentriques  ,  adhé- 
rentes entre  elles  &  couvertes  intérieure- 
ment dé  plis  ou  de  rides.  Sa  forme  &  ,Ces 
dimenfions  varient,  non  feulement  dans  les 
différentes  efpèces ,  mais  encore  dans  les  in- 
dividus de  la  même  efpèce.  L'eftomac  de  la 
vipère  a  trois  ou  quatre  pouces  de  long,  fur 
.un  pouce  de  large.   VoycT^  celui  du  Boiquira , 

iVI.  Les  intestins  (  inteflina  )  forment ,  à  la 
fuite  de  l'ellomac ,  un  canal  étroit ,  tortueux 
&  divifé  intérieurement  par  plufieurs  fépara- 
lions  tranfverfales.  Dans  Ion  commencement , 
où  il  avoifine  la  véficule  du  fiel  &  le  pancréas 
ou  la  rate ,  il  s'étend  un  peu  en  ligne  droite  ; 
enfuite  v\.  defcend,  en  ferpentant,  jufqu'à  la 
diftance  de  quelques  pouces  de  l'anus.  Là , 
il  fe  redrefle  &  fe  dilate  pour  former  le  réfer- 
voir  des  excrémens  :  il  reçoit  aufli  en  cet 
endroit  les  uretères;  Se  un  peu  plus  bas  ,  il 
rejette  par  un  petit  trou  l'urine  &  les  matières 
fécales.  Tout  ce  conduit  peut  être  divifé  en 
trois  inteflins.    Le  premier  ,  qui  eft  le  plus 

^  étroit,  peut  être  appelé  duodénum  ;  le  fécond, 
qui  eft  large  &  tortueux ,  peut  fe  nommer 
colon;  &  le  troifième,  qui  ell  droit  &  qui  va 
aboutir  à  l'anus ,  peut  porter  le  nom  de  reâum. 
yoje!^  les  Jînuofités  que  forment  les  inteflins 
du  Boiquira,  pi.  A,  Jîg.  6,  i,  III,  ii.  Les 
uretères  fe  déchargent  dans  le  reâum  ,  à  l'en- 
droit défigné  par  u  u. 

,Vn.  Le  Cceur  (cor)  e(i  renfermé  dans  le  pé- 
ricarde, auquel  il  eft  uni  par  des  fibres.  Ce 
vifcère  eft  très-petit  relativement  à  la  groffeur 
du  corps;  il  a  deux  ventricules  ,  l'un  du  côté 
droit,  l'autre  du  côté  gauche.  Le  fang  qui 
vient  de  la  veine-cave  entre  dans  le  ventri- 
cule droit  ,  fe  jette  dans  le  gauche  &  en 
fort  par  l'aorte  qui  fe  divifé  d'abord  en  deux 
gros  rameaux  :  l'un  monte  vers  les  parties 
nipérieures  ;  l'autre  ,  palTant  au  delTous  de 
I'éfophage,  fe  divifé  enfuite  en  plufieurs  ra- 
mifications qui  fe  prolongent  iufqu'au  bout 
de  la  queue,  f^oye^  le  cœur  du  Boiquira  , 
pi.  P^,fig.  j,  G.  Selon  Tyfon,  il  y  a  trois 
vaiffeaux  qui  montent  vers  la  partie  fupé- 
rieure;  &  un  en  bas  :  v,  aa,  &  uu. 

VIII.  Le  foif  (jecur")  ,  qui  eft  uni  au  péri- 
carde ,  s'alonge  en  defcendant  fous  le  ven- 
tricule, &  adhère,  dans  toute  fa  longueur, 


au  fac  pulmonaire.  Il  eft  compofé  de  deux 
grands  lobes  d'une  couleur  brune  &  d'une 
longueur  inégale:  le  droit  afouvent  un  pouce 
de  plus  que  le  gauche.  Ces  deux  lobes  font 
comme  divifés  par  la  veine-cave  ,  dont  la 
direftion  eft  la  même  que  celle  de  ce  vif- 
cère. Charas  prétend  que  les  plus  grands 
foies  des  vipères  n'ont  que  cinq  ou  fix  pou- 
ces de  longueur,  &  un  demi-pouce  de  large. 
T^ûje;^  le  foie  du  Boiquira,  pi.  A,  fig.  J  , 
f,,  f  ;  6*  la  veine-cave  qui  pajfe  dans  le  mi- 
lieu, u,  u. 

IX.  La  vésicule  du  fiel  (  vejicula  fellis  ) 
eft  fuuée  au  deffous  du  foie  &  à  côté  du  fond 
de  l'eflomac  ;  elle  eft  de  la  grofleur  d'une 
fève  daP5  la  Vipère  ,  &  fe  termine  par  le 
conduit  cyflique  recourbé  ;  lequel  s'unit 
peut-être  au  conduit  hépatique ,  avant  d'en- 
trer dans  les  inteflins.  Voye^  la  véficule  du. 
fiel  du  Boiquira  dans  fa  pofition  naturelle  y 
pi.  K,fig.  5",  v-f;  &  la  figure  du  même  vifcêre^ 
détaché,  pi.  A ,  fig.  6 ,  v-f. 

X.  Le  pancréas  {pancréas)  eft  ce  petit  corps 
rond  &  alongé,  fitué  au  deffus  de  la  véficule 
du  fiel.  Suivant  Charas,  dans  la  Vipère  il  eft 
de  la  groffeur  d'un  pois.  On  peut  voir  la. 
forme  &  la  pofition  de  ce  vifcère ,  que  quelques 
Naturalifies  prennent  pour  la  rate  ,  pi.  A , 
fig.  6,  r. 

XI.  Les  reins  (renés)  font  fort  remarquables 
par  leur  ilrudure  &  leur  grandeur  ;  ce  font 
deux  corps  firués  à  droite  &  à  gauche  du 
ventre,  compofés  de  petites  glandes  conti- 
nues, rangées  à  la  fuite  les  luies  des  autres 
&  entremêlées  de  vaiffeaux  excrétoires.  Dans 
la  Vipère ,  chaque  rein  a  environ  deux  pou- 
ces &  demi  de  longueur,  &  deux  lignes  Se 
demie  de  large.  Le  droit  eft  toujours  wn  peu 
plus  long  que  le  gauche  dans  l'un  &  dans 
l'autre  fexe.  VoyeT;^  les  reins  du  Boiquira , 
pi.  A  ,  fig.  6 ,  V  \  V  V,  &  les  vaijfeaux  excré- 
toires qui  ont  l'apparence  de  rayons. 

XII.  Les  organes  de  la  génération  (geni- 
talia)  font  les  parties  intérieures,  da'is  l'un 
&  dans  l'autre  fexe,  qui  concourent  à  la  ré- 
produdion  des  efpèces. 

Le  mâle  a  deux  tellicules  ,  le  droit  &  le 
gauche,  fitués  dans  le  bas-ventre,  au  deffus 
des  reins.  Dans  les  Couleuvres  ordinaires, 
chaque  tefticulea  U  groffeur  &  la  forme  d'un 
gros  pois.    Il  part  du  milieu  de  chaque  lefti- 
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cule  ,  un  vaîffeau  déférent ,  replié  en  une 
infinité  de  petites  courbures,  attaché  lâche- 
ment au  bord  extérieur  du  rein  dont  il  par- 
court toute  la  longueur,  &  va  aboutir  enfuite 
dans  une  des  verges ,  après  avoir  pafle  fous 
le  rcfervoir  des  excrémens.  Voje:^  les  tefli- 
cules  du  Boiqiiira,/'/.  k,fig.  6,  i,t^  &  les 
vaijfeaux  déférens ,  Y ,  Y,  fous  la  forme  de 
deux  petits  filamens  trejfés. 

La  femelle  a  des  ovaires  très-gros  dans  le 
temps  de  fa  ponte  &  renrplis  d'un  nombre 
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prodigieux  d'œufs  rangés  par  files.  Cqs 
ovaires  font  deux  canaux  membraneux ,  très- 
longs,  placés  de  chaque  côté  du  ventre;  ils 
viennent  fe  terminer,  par  un  orifice  particulier, 
dans  le  réfervoir  des  excrémens. 

Entre  les  verges  ,  on  trouve  deux  prolon- 
gemens  où  eft  renfermée  une  liqueur  épaifle, 
d'une  odeur  très-forte.  C'efl;  mal  à  propos 
que  Charas  appelle  ces  deux  corps  paraf- 
tates  ;  ils  font  défignés  par  F ,  plane,  A  ^ 
fig.  6, 


INTRODUCTION. 


TABLE    MÉTHODIQUE  DES  SERPENS, 


CARACTÈRES     DE     CETTE     CLASSE. 


Serpens.  La  tête  diAinguée  ou  confondue  avec  le  con  .'  Je  tronc  dépourvu  de 
pattes  5  arrondi,  alongé  &  couvert  ordinairement  de  plaques  ou  d'écailies.  lia 
Classe.   ^        rampent  fur  le  ventre  &  avancent  par  un  mouvement  d'ondulation  progrefTive. 
Serpentes.    Caput  diflindum  aut  indiflinclum  :  truncus  apodus  ^  teres ,  elongatus 
fquamofus  autfcutatus .  Inceffus  fuprà  vencrem  ,  undulatus. 

f       ■       ■    ■  ■  - 

C  AR  ACTÈRES    DES    GENRES. 

Crotale.  La  tête  diflinéle  :  le  tronc  aminci  vers  la  queue,  couvert  d'écaillés  fur  fe 
dos  ,  de  plaques  fur  le  ventre  &  fur  la  queue,  avec  des  fonnettes  à  l'extrémité 
Genke.  <^       de  cette  partie. 

Crotalus,  Caput  difîmdum  .'  truncus  versus  caudam  attenuatus  ;  fquatnœ  in  dorfo  ; 
fcuia  abdomlnalia  &  fubcaudalla  :  cauda  crepitaculo  terminata. 

Boa.  La  tête  diflinfle  :  le  tronc  aminci  vers  la  queue ,  couvert  d'écaitles  fur  le  dos  , 
^  de  plaques  fur  le  ventre  ,&  fur  la  queue,  11  n'y  a  point  de  fonneues  à  l'extré- 

2.  GeNee.    y        mité  delà  queue. 

Boa.  Caput  diflindum  :  truncus  versus   caudam   attenuatus  ;  fquamec-  in  dorfo  | 
fcuta  abdominalia  &  fubcaudalia  :  cauda  abfque  crepita&ulo. 

Couleuvre.  La  tête  diftinde  ou  indiflinâe  :  le  troue  terminé  en  pointe  très-effilée 
du  côté  de  la  queue,  couvert  d'écaillés  furie  dos,  de  plaques  fur  le  ventre j 
&:  de  deux  rangées  d'écaillés  fous  la  queue. 
3*^,  GeNF.E.  s  Coluber,  Caput  dïfiïnâum  aut  indijilnàum  :  truncus  in  apicem  tsnuifflmum  versus 
caudam  definens  ;  fquamœ  in  dorfo  y  fcuta  abdominalia  :  cauda  Jiibtiis  fquama." 
rum  paribus  teâa. 

Anguis.  La  tête  indiflinde  :  le  tronc  prefque  cylindrique,  couvert  par  deffus  Se 
par  deflbus   d'écaillés  difpofées  à  recouvrement  ;  la  furface  inférieure  de  la 
■^^  Genre.    /        queue  garnie  d'écaillés  femblables  à  celles  du  dos. 

Anguis.   Caput  ind'iflinâum  :  truncus  ferè   cjlindricus  yfupernè  &  infrà  fquamis 
imbricatis  vejlitus  :  cauda  parïter  fubtùs  imbricata^ 

c  Amphisbène.  La  tête  indiflinde  :  le  tronc  cylindrique,  entouré  d^anrreaux  écail- 
_s    QcMgE       ;       '^"^  •  ^3  quene  pareillement  annelée. 

'     \  Amphisbena.  Caput  indiflinàum  ;  truncus  cjlindricus  j  annulis  fquamofis  circum- 
(       datus  :  cauda  annulata. 
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Langaha.  La  tête  diftinâe  :  le  tronc  aminci  vers  la  queue ,  garni  de  plaques  fous 
ie  ventre,  enfuite  d'anneaux  écailleux  :  la  queue  revêtue  d'écailies  pofées  à 
recouvrement. 

Langaha,  Caput  diflinBum  :  truncus  versus  caudam  attenuatus,  înfrà  fcutatus  ^ 
deinde  annulatus  :  cauda  fquamis  imbricata, 

Acrochorde.  La  tête  indiflinfle  :  le  tronc  renflé  du  côté  de  la  queue  &  couvert 
fur  toute  fa  furface ,  ainfi  que  la  queue ,  d'une  multitude  de  petits  tuber- 
cules, 

Acrochordus.  Caput  indiflindum  :  truncus  versus  caudam  incrajfatus ,  innumerls 
tuberculis  coopertus  :  cauda  tuberculata. 

Cœcile.  La  tête  à  peine  diflinde  :  le  tronc  renflé  vers  la  queue ,  prefque  dé- 
pourvu d'écaillés ,  &  marqué ,  ainfi  que  la  queue ,  d'une  rangée  longitudinale 
de  plis. 

Cœcilia.  Caput  vix  dïjîinâum  :  truncus  versus  caudam  incrajfatus ,  ferè  nudus^ 
rugis  longitudinalibus  fulcatus  :  cauda  par iter  rugofa. 
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Crotales* 
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ROTALE,  Crotalus,  Linn.  f.  ti.  yjT:. 

.  Corpus  apodum  ,  fubcompreJJ'um  ,  fubtùs 
planum  ,  versus  caudam  paulo  atcenuatum , 
variis  fœpè  coloribus  plàum. 

Caput  ovatum  ,  vel  oblongum  ,  gibbum , 
fquamis  imbricaVum  aut  cataphraàum.  Rojlrum 
modo  acutum,modo  obtufum.  Ocidifylenden- 
tes.  MaxiUœ  fubœquales  :  dentés  acuti ,  & 
t.ela  mûbilia. 

Truncus  fuprà  fquamofus ,  înfrà  fcutatus. 
Cauda  brevis ,   crepitaculo  terminali ,  aut 
opice  corneo  injîruâa. 

Serpens   ex    venenatifflmis^   cujus   morfus 
paucis  momentis  vel  horis  vitam  adimit.  Habi- 
tat ponè  arbores ,  maxime  fub  truncis  caducis. 
Le  corps  dépourvu  de  pattes ,  un  peu  com- 
primé par  \ç.%  côtés ,  plat  par  deffous  ,  aminci 
vers  la  queue,  &  peint  de  diverfes  couleurs. 
La  tête  ovale  ou  oblongue,  bombée,  cou- 
verte de  plaques  fur  le  fommet ,  ou  d'écaillés 
difpofées  à  recouvrement.    Le  mufeau  tantôt 
pointu,  tantôt  obtus.  Les  yeux  éclatans.  hç.^ 
mâchoires  prefque  égaies  :  les  dents  pointues, 
&  des.  crochets  venimeux. 

Le  tronc  garni  d'écaiiles  fur  le  dos ,  &  de 
plaques  fous  le  ventre. 

La  queue  courte,  terminée  par  desfonnetes , 
ou  par  une  pointe  d'une  fubflance  cornée. 
C'eft  un  ferpent  des  plus  venimeux  :  fa 
■morfure  donne  la  mort  dans  l'efpace  de  quel- 
ques momens  ou  de  quelques  heures.  Il  fe 
met  en  embufcade  derrière  \q^  arbres ,  prin- 
cipalement les  vieux  troncs. 

liE  Millet  I.  C,  Miliarius  C.  capite  ovato  , 
oblongo;  rojlro  acuto  :  corpore  fufco ,  macuUs 
atris  nebulato  ;  abdomine  cxrulejcente. 

La  tête  ovale ,  oblongue  ^  le  mufeau  pointu  : 
le  corps  brun ,  nué  de  taches  noires  ',  le  ventre 
bleuâtre.  (PI.  i ,  fig,  i.  ) 

Le  ferpent  dont  il  eu  ici  queftion  a  été 
décrit  &  figuré  par  Catesbi  ;  c'elt  un  des 
plus  petits  de  cette  famille.  Sa  tête  fe  dirige 


en  pente  depuis  l'occiput  iufqu'à  l'extrémité 
du  mufeau ,  qui  eft  un  peu  pointu.  Les  mâ- 
choires font  armées  de  dents  recourbées  vers 
la  gueule.  La  langue  eft  fourchue.  La  plus 
grande  épaifleur  de  cet  animal  eft  vers  le 
milieu  du  tronc.  La  queue  fe  termine  par 
une  fonnette  compofée  de  fept  pièces.  La 
partie  fupérieure  de  la  tête  ,  du  tronc ,  &  de 
la  queue  eft  d'une  couleur  brune,  mêlée  de 
quelques  teintes  rouges.  Se  parfemée  de  ta- 
ches noires,  irrégulières ,  bordées  de  roux  :  la 
delTous  du  corps  eft  bleuâtre  &  tacheté  de 
noir.  La  morfure  de  ce  ferpent  eft  irès-veni- 
meufe  ;  mais  comme  l'animal  eft  petit,  fon 
poifon  n'eft  pas  toujours  mortel.  Les  carac- 
pris  de  la  couleur  &;  du  nombre  des 


teres . 


pièces  qui   compofent   la  fonnette  ,    offrent 
beaucoup  de  différences  ,   fur-tout  dans  les- 
jeunes  individus.    Aufti  M.  le  Comte  de  la 
Cepède  regarde-t'il  comme  un  individu  de^ 
cette  efpèce ,  un  ferpent  qui  fait  partie  de  la. 
coUedion  du  Cabinet  du  Roi  ,    &  dont  lei 
coulem-s  ne    préfentent   qu'un  rapport  très- 
éloigné  avec   celui  qui  eft   décrit  dans  Ca- 
tesbi.   Je  vais  analvfer  la  defcription  qu'en  a 
donnée  ce  favant  Naturalifte.  Le  deffus  de  la. 
tête  eft  couvert  de  neuf  écailles  plus  grandes: 
que  celles  du  dos  ,   &  difpofées  fur  quatre, 
rangées.  La  mâchoire  fupérieure  eft  garnie  de 
deux  crochets  mobiles.,  très-alongés.    Les, 
écailles   qui  revêtent  le   dos  font   ovales  & 
relevées  par  une  arête.  Le  dos  eft  gris ,  avec, 
trois  rangs  longitudinaux  de  taches  noires  : 
celles  de  la  rangée  du  milieu  font  rouges  dans 
le  centre,  &   féparées   l'une  de  l'autre   par 
une  tache  rouge.  La  fonnette  qui  termine  la 
queue  eS.  compofée  de  onze  pièces  ;  la  plus 
grande  n'a  qu'une  ligne  de  largeur.   Sa  lon- 
gueur totale  eft  de  quinze  pouces  dix  lignes  : 
la  queue  n'a  que  vingt-deux  lignes.  Linn.f.  n, 
372.  M.  le  C.  de  la  Cepede,  Hijî.  nat.  desfert 
péns ,  /?,  42 î .     La  Caroline. 
P — 132.    p — 32. 
Le    BoiQUtRA  2.    C.   Borridus    C.    capite  de^ 
prejfo  ,   oblongo  ,   anticè    truncato  :  corpore 
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cînereo-  flavo  *    ma^ulls   fufcis    varie gato, 

La  tête  aplatie,  oblongue,  tronquée  par- 
devant  :  le  corps  gris  ,  mêlé  de  jaune  ,  & 
parfemé  de  taches  brunes.  (  PI.  2>  fig.  3.  ) 

C'eft  le  plus  venimeux  &  le  plus  redouta- 
ble de  tous  \es  ferpens  àfonnettes.  Sa  tête  ell 
oblongue,  aplatie  fur  le  fommet,  renflée  par 
les  côtés ,  &  couverte  de  petites  écailles  ar- 
rondies,  difpofées  à  recouvrement,  comme 
les  plumes  fur  le  corps  des  oifeaux.  La  gueule 
efl  armée  de  petites  dents  deftinées  à  faifir  la 
proie,  &  de  crochets  venimeux.  Les  dents 
font  au  nombre  de  vingt  à  la  mâchoire  infé- 
rieure i  celle  d'en  haut  en  a  feize ,  placées 
fur  deux  rangs  qui  occupent  le  milieu  du 
palais.  Suivant  Tyfon ,  les  crochets  veni- 
meux, dont  le  nombre  ell  de  fix  ou  fept  de 
part  &  d'autre,  forment  les  deux  rangées  ex- 
térieures :  ils  font  recourbés  vers  la  gueule , 
&  d'autant  plus  longs ,  qu'ils  font  plus  près 
du  mufeau.  Ces  crachets  ne  fe  développent 
que  lorfque  l'animal  ell  irrité  :  auparavant , 
ils  font  renfermésdans  une  efpèce  de  gaîne  (i). 
La  langue  eft  noire,  déliée,  &  fourchue  à 
l'extrémité  .•  prefque  toujours  l'animal  l'agite 
&  la  darde  avec  une  telle  vîtefle,  que  l'oeil 
a  peine  à  la  fuivre.  Les,  yeux  étincellent ,  & 
brillent  dans  les  ténèbres ,  comme  ceux  du 
fehat  ;  ils  font  garnis  par  deffus  d'une  écaille 
beaucoup  plus  large  que  celles  qui  recou- 
vrent le  fommet  de  la  tête»^  Le  tronc  eft  un 
peu  comprimé  par  les  côtés,  hérifle  d'écaillés 
d'une  figure  ovale ,  relevées  par  une  arête. 
La  queue  fe  termine  par  un  aflemblage  d'of- 
felets  retentiffans ,  emboîtés  les  uns  dans  les 
autres ,  auxquels  on  a  donné  le  nom  de 
fonnettes  :  leur  nombre  varie  depuis  fix-  juf- 
qu'à  feize  (2).  Le  frottement  de  ces  pièces 
produit  un  bruit  femblable  à  celui  du'  par- 
chemin qu'on  froiffe  entre  les  mains  ,  &  peut 
être  entendu  à  plus  dç  foixante  pieds  de  dif- 
tance.  Tout  le  corps  eft  d'un  gris  mêlé  de 
jaune.  Sur  ce  fond  ,  on  remarque  des  taches 
brunes  ,  oblongues  ,  îrrégulières  ,  panachées 
de  jaune,  &  difpofées  fans  ordre ^.  elles  font 
plus  foncées  à  mefure  qu'elles  approchent 
de  la  queue.  Le  Boiquira  fe  nourrit  de  vers , 


(i)  On  peut  voir  la  différente  podiion  &  la  forme  de  ces 
dents,/;/.  A  ,  fig.  4. 

(x)  J'ai  fait  graver  KpatéraeDt  ces  fonnettes ,  ^l:  j  , 
fig.  A. 


de  grenouilles,  de  lièvres,  d'écureuils,  & 
d'oileaux  :  il  grimpe  fur  les  arbres ,  nage  avec 
fecilité ,  &;  rampe  fur  les  rochers  avec  tant 
de  vîteiïe,  que. les  Mexicains  lui  ont  donné 
le  nom  d^Ecacoalt ,  qui  fignifie  le  vent.  En 
plaine,  fa  courfe  eft  moins  rapide.  Sa  mor^ 
fure  eft  fi  venimeufe ,  que'  dans-  l'efpace  de 
cinq  minutes  elle  donne  la  mort,  fi  on  n'a 
recours  au  poUgala  de  Virginie^  qui  eft  le 
feul  antidote  employé  par  les  Indiens.  Sa 
longueur  ordinaire  eft  de  quatre  à  fix  pieds. 
Il  a  alors  environ  dix-huit  pouces  de  circon-- 
férence  à  l'endroit  le  plus  épais.  Lïnn.  muf. 
Adolph.  Frid.  1 ,  /?.  35  ,  y;  n.  ^"72.  VAme-' 
rique  ,  la  Caroline ,  les  Indes  orieruales.- 

P 157      23  Linru 
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Lb  Dryinas  3.  C-  Drjina\j  C.  capîte  ovdlo^ 
antice  obtiifo  :  corporefuprà  rufo,  homogenea; 
abdomine  albïdo: 

La  tête  ovale ,  obtufe  par  devant  :  le  deflus- 
du  corps  d'une  couleur  rouflTe  ,  uniforme;, 
l'abdomen  blanchâtre»  (PI.  i  ,  fig.^2  ,/owj  le- 
notn  de  Teuthlaco.) 

€e  ferpent  a  la  tête  oblongue,  très-bombée' 
fur  le  fommet,  amincie  vers  le  mufeau,  &• 
garnie  entre  les  yeux,  de  deux  grandes  pla- 
qiies.   La  plus  grande,  épaifieur  de  l'animal 
eft  vers  le  milieu  du  tronc.   De  plus ,  il  efti 
revêtu  de  grandes  écailles  roufles  ,  ovales  ,. 
relevées    par  une  arête.-  On    voit    fur     ce- 
fonds  quelques  teintes  d'un  jaune  plus    ou- 
moins   clair  :  la   furface   inférieure  préfente 
une  couleur  moins  foncée  que  celle  du  dos» 
Il  parvient  fouvent  à  la  longueur  de  cinq  ou 
fix.  pieds.  On  dit  qu'il  rampe  avec  une  vîtefie  . 
extrême,  &  qu'il  répand  une  odeur  qui  an- 
nonce de  loin  fon  approche.  Sa  morfure  eft 
très-dangereufe.  Ceux  qui  en  ont  été  mordus,, 
meurent  dans  l'efpace  d'un  ou  de  deux  jours,, 
à  moins  qu'ils  n'aient  recours-  à  la  racine  du 
polygala ,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  C'eft 
par  erreur  qu'on  a-  défigné  ,  fur  la  planche 
indiquée,,  ce  ferpent  fous  le  nom  de  Teuth~ 
laco ,  au  lieu  de  Drjinas.    Linn.  f.  n.  fj2. 
Se'b,  II  ,.pl.  ÇlS ,  fig.  3.      L'Amérique,  rUe- 
de  Ceylan: 

iSS 30   Vinm 

164    V  -^8    Sih.- 

Le  Burissus  4.  C.  Durljfus  C.  capite  ovato  ^ 
anticè  rotundato  :  corpore  alho  flavoquè  va~ 
riegato  ;  maculis  rhombeis ,  nigris ,  difco  albisg 
catenuloe  inflar  protenfis. 

La  tête  ovale ,  arrondie  par  devant  :  le  corps 
varié  de.  bianc  &  de  jaune ,  avec  des  taches 


O  P  H  I  O 

îîwmboïdales  ,  noires  &  blanches  dans  le 
centre,  quelquefois  enchaînées  les  unes  dans 
les  autres.  (  PI.  3  ,  Hg.  4  ,  fous  le  nom  du 
Muet.  ) 

La  tête  de  ce  ferpent  efl  d'une  forme  ovale, 
excavee  entre  les  yeux,  aplatie  fur  le  fommet, 
renflée  par  les  côtés ,  &  fe  termine  par  un 
mufeau  court  &  arrondi.  Les  yeux  font  pla- 
cés fur  [çs  parties  latérales  &  antérieures  de 
la.  tête.  Les  narines  occupent  l'efpace  qui  fe 
trouve  entre  l'orbite  des  yeux  &  l'extrémité 
du  mufeau.    La  gueule    eft    dépourvue   de 
dents  ;  on  voit  feulement  de  chaque  côté  de 
la  mâchoire   fupérieure  ,  un    crochet    long 
d'environ  fix  lignes,  recourbé  vers  la  gueule, 
&  renfermé  dans  une  eipèce  de  fourreau.  La 
langue  ell  fourchue.   Le  tronc  eft  comprimé 
par  [qs  côtés,  ami.  ci  vers  Je  cou,  &  d'une 
grolTeur  égale  à  celle  de  la  tête,  vers  le  mi- 
lieu de  fa  long'.iein-.  La  queue  eft  fort  courte, 
îrcs-amincie  ,   &   terminée   par  une  fonnette 
compofée  de  pièces  aplaties.  Le  fommet  de 
la  tête  eft  couvert   de   fix  grandes    écailles 
d'une  figure  irrégulière  ;   ceiles  du  dos  font 
très-peiites ,  ovales  ,   liffes  ,   &   difpofées    à 
recouvrement.     Le   fond   de    la   couleur   eft 
blanc,  mêlé  de  jaune,  &  agréablement  par- 
femé    de    taches    rhomboïdales  ,    noires    & 
blanches    dans    leur    centre  ,    qui     forment 
quelquefois,  par  leur  difpofuion,  une  efpèce 
de  chaîne  fur  le  dos.   Du  refte ,  dans  cette 
efpèce  &  dans  les  précédentes ,  les  couleurs 
varient   beaucoup  ,    non    feulement    fuivant 
l'âge ,  mais  encore  félon  le  fexe  des  indivi- 
dus.    Sa    longueur    ordinaire    eft  d'environ 
quatre  pieds;  il  eft  de  la  groffeur  du  bras. 
C'eiî  par  erreur  qu'on   a   mis  au  bas  de  la 
figure   indiquée ,    le    nom    de   Muet ,   à   la 
place  de  Duriffus.    Linn.  f.  n.  372  ,  amen. 
Académ.  vol.  \  ,  p.  joo.  Knorr ,  del.  Natur. 
feled.  Gronov.  muf.  i  ^  p.  70 ,  s.  -jj,      Su- 
rinam. 
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^  Le  Piscivore  5-.  C.  Aquatlats  C.  capite 
ovato  ;  rojiro  acuto  :  corpore  fuprà  fufco  ; 
fubtùs  tœniîs  nigris  &  luteis ,  tranfverjalibus 
variegato  :  caudà  in  exitu  corneâ. 

La  tête  ovale;  le  mufeau  pointu  :  le  corps 
brun  par  deflûis,  &  traverfé  fur  le  ventre  par 
éç:%  bandes  noires  &  jaunes ,  tranfverfales  : 
la  queue  terminée  par  une  petite  corne. 
(Pi.3<5,%i.J 


Catesbi  eft  le  premier  Naturalifte  qui  a 
parlé  de  ce  lerpent  que  l'on  trouve  dans  la 
Caroline,  où  il  porte  le  nom  A^i  ferpent  à 
fonnette.  Sa  queue  n'eft  pas  cependant  garnie 
de  pièces  mobiles  &  un  peu  fonores ,  comme 
on  en  voit  fur  toutes  les  autres  efpèces  qui 
précèdent  5  mais  elle  fe   termine  par  une 
pointe  longue   d'un    demi -pouce,  &   dure 
comme  de  la  corne.    Cette  efpèce  d'arme  a 
donné  lieu  à  piufieurs  fables.  On  a  dit  que 
cette  pointe  étoit  aufti   dangereufe  que  les 
dents  du  ferpent  ;  qu'elle  pouvoit  également 
donner  la   mort  j   &    que  même  ,    Jorfque 
l'animal  l'enfonçoit  dans  le  tronc  d'un  jeune 
arbre,  les  fleurs  fe  fanoient,  les  feuilles  fe 
defl'échoient  à  l'inftant ,   &  qu'enfin  l'arbre 
mouroit.    La  vérité ,  relativement  aux  pro- 
priétés du   Pifcivore  ,  eft,  fuivant  Catesbi, 
que  fa  morfure  peut  être  très-funefte.  Sa  tête 
eft  grolTe  ,  élargie  par  derrière  ,  &  fe  termine 
par  un  mufeau  aiîez   long  &  poiinu.    Les 
yeux  font  roux;  la  langue  couleur  de  chair; 
les  mâchoires   hcriflees  d'une  multitude  de 
dents  crochues ,  deltinces  à  retenir  fa  proie, 
Catesbi  ne  dit  point  qu'il  y  ait  des  crochets 
venimeux  dans  la  gueule;  on  n'en  voi:  pas 
non  plus  fur  la  figure  qu'il  en  a  donnée.   La 
furtare  fupérieure  du  corps,  qui  a  fouvenc 
cinq  ou  fix  pieds  de  longueur,  préfente  une 
couleur  brune  ;  le  ventre  eft  orné  de  bandes 
tranfverfales,  noires  &  jaunes ,  pofces  alternati- 
vement. On  prétend  qu'il  eft  très-agile  &  fort 
adroit  à  prendre  les  poiflTons.  Pendant  l'été ,  on 
le  voit  quelquefois  étendu  autour  des  branches 
d'arbre  qui  pendent  fur  les  rivières  :  il  y 
attend  le  moment  de  furprendre  les  oifeaux 
qui  viennent  fe  repofer  fous  l'ombrage ,  ou 
les    poiflbns  qu'il  aperc^oit    dans    l'eau.    Il 
s'élance  fur  ces  derniers  de  préférence ,  \ç& 
pourfuit  en  nageant  &  en  plongeant   avec 
beaucoup   de  vîtefle.    Lorfqu'il    en  a   pris 
quelqu'un ,  il  l'entraîne  fur  le  rivage ,  &  le 
dévore  avec  avidité.  Les  mœurs  &  les  habi- 
tudes de  ce  ferpent  font  abfolument  diffé- 
rentes des  autres  crotales  ;  il  n'a  aufîl  que  des 
rapports  très-éloignés  avec  eux  par  fa  con- 
fonnation  extérieure.   II  conviendroit  peut- 
être  d'en  faire  un  genre  particulier  ;  mais 
j'ai  mieux  aimé  le  décrire  à  la  fuite  desfer~ 
pens  à  fonnette  y  à  l'exemple  de  M.  le  Comte 
de  la  Cepède.    Catesbi,  Carol.  2,  tah.  43, 
M.  de  la  Cepède  f  Jîiji»  Nat,  des  ferp,  p,  42.J. 
ha  Caroline* 


h  îj 


:$  O  P  H  I  O 

IF.     Genre. 

BOA,  Boa.  Lînn.f.  n.  373. 

Corpus  apodum  ,fuprà  rotundatum ,  fubtùs 
planum ,  longijjimum  ,  versus  caudam  atte- 
nuatum  ,  macuLis  variïfquè  coloribus  plâum. 

Caput  diJîinSum  ,  Jubcordatum  ,  in  vertice 
cataphractum.  Rofirum  déclive  aut  depreJJ'um, 
Labium  fiiperius  retufum  ,  emarginatum  , 
Jcrobibus  fcalaribus  utrinquè  excavatum. 
Oculi  orbiculares  ,  fpleiidentes.  Maxillœ 
aquales  :  dentés  longi ,  acuti ,  incurvi. 

Truncus  compreffus  ,  fuprà  fquamofus , 
infrà  fcutatus. 

Cauda  teres ,  craffa ,  fcuCeUis  tranfverfa- 
libus  fubtus  inflruSa. 

Animal  veneni  expers  ,  fed  quandoquè  par 
vincendis  tauris  :  exjzlit  in  cap  ras  ,  oves , 
&  cervos  ,  quos  conflringendo  necat ,  &  inté- 
gras déglutit.  Habitat  pafsim  in  arboribus. 

Le  corps  dépourvu  de  pattes  ,  arrondi  fur 
le  dos  5  pJat  fous  le  ventre,  très-long,  aminci 
vers  la  queue,  marqué  de  taches  de  diverfes 
couleurs. 

La  tête  en  cœur ,  dillinguée  du  tronc ,  cou- 
Terte  de  plaques  fur  le  fommet.  Le  mufeau 
dirigé  en  pente  ou  aplati.  La  lèvre  fupérieure 
retrou  ffée  ,  échancrée,  &  marquée,  départ 
&  d'autre ,  d'une  excavation  graduée  comme 
les  marches  d'un  efcalier.  Les  yeux  arrondis, 
éclatans.  Les  mâchoires  égales  :  les  dents 
longues,  pointues,  recourbées. 

Le  tronc  comprimé  par  les  côtés  ,  revêtu 
d'écaillés  fur  le  dos,  &  de  plaques  fous  le 
ventre. 

La  queue  arrondie  ,   épaiffe  ;  fa   furface 
inférieure  efl  pareillement  garnie  de  petites 
.  plaques. 

Ces  ferpens  ne  font  pas  venimeux  ;  mais 
quelques-uns  ont  alFez  de  force  pour  dévorer 
un  taureau.  îls  s'élancent  fur  les  chèvres  ^  les 
brebis,  les  cerfs,  &:-ies  ferrent  fi  étroitement 
dans  leurs  plis  tortueux,  qu'ils  leur  donnent 
la  mort ,  &  its  avaient  entiers.  Ils  fe  tiennent 
ordinairement  fur  les  arbres. 

Le  Tortu    I.    B.  Contortrix  B.   capitç  lato, 
triangulari  ,  valde  convexo  :   labio  fuperiori 
■■  retufo  :  corpore  anticè  crajjiori  ;  maculis  fufcis, 
ordine  difpofitis. 

La  tête  large,  triangulaire,  très-convexe: 
la  lèvre  fupérieure  retrouffée  :  ie  corps  plus 
eros  vers  la  tête,,&  panaché  de  taches  brunes, 
Hifpofées  avec  ordre.  (PI.  4,  fig.  3.) 
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Catesbi  &  Garden  ont  décrit  ce  ferpenr 

qu'ils  ont  trouvé  dans  la  Caroline.  Sa  tête  eft 
groffe ,  très-renflée  par  deffus ,  &  fe  termine 
antérieurement  par  une  efpèce  de  mufeau 
obtus ,  dont  la  lèvre  fupérieure  efl:  tournée 
en  haut  ;  ce  qui  lui  donne  un  afped  que 
Catesbi  compare  à  celui  du  groin  d'ua 
cochon.  Sa  gueule  eft  garnie  de  petites 
dents  pointues  :  on  y  trouve  auffi  les  véfi- 
cules  qui  contiennent  la  liqueur  venimenfe. 
Le  cou  eft  la  partie  la  plus  groffe  du  corps  ; 
le  tronc  s'amincit  enfuite  par  degrés  infen- 
fibles  ,  à  mefure  qu'il  s'approche  de  la  queue. 
La  longueur  de  cette  dernière  partie  ne  fait 
que  la  troifième  portion  de  celle  du  corps. 
La  furface  fupérieure  eft  brune ,  &  diverfifiée 
par  de  grandes  taches  noires  ,  placées  avec 
fymétriej  l'extrémité  poftérieure  du  dos  eft 
noirâtre,  &  marquée,  de  diftance  en  diftance, 
de  raies  jaunes  tranfverfales  ;  le  deffous  du 
corps  efl:  d'un  blanc  fale,  moucheté  de  noir. 
Catesbi  remarque  que  ce  ferpent  a  dans  fes 
mouvemens  la  lenteur  de  la  vipère.  Linn,  f. 
n.  373.  Catesb.  Carol.  2,p.  ^6  ,  tab.  56.  La 
Caroline. 

P — I  50.  p — 40 
Le  Bojobi   2.    B.    Canina   B.    capite  fub-cor- 
dato  ,    antè   ocidos   oblongo  ;  labio  fuperiori 
anticè    retufo  ,    lateribus   excavato  :  corpore 
viridi  ,  tœnïis  tranfverfs  ,  albis, 

La  tête  en  cœtir,  alongée  vers  la  région 
des  yeux  ;  la  lèvre  Supérieure  retrouffée, 
escavée  par  les  côtés  :  le  corps  vert,  avec 
des  bandeliittes  blanches,  tranfverfales.  (PI. 
2 ,  fig.  2.  ) 

Ce  ferpent  préfente  un  afpefl  affreux.  Sa 
tête  a  quelque  reffemblance  avec  celle  d'uii 
dogue  ^  elle  eft  en  forme  de  cœur,  aplatie  & 
alongée  vis-à-vis  les  yeux  ,  renflée  par  der- 
rière, &  recouverte  de  petites  écailles  difpo- 
fées  à  recouvrement  ;  celles  qui  occupent 
l'extrémité  fupérieure  du  mufeau.  font  phis 
grandes  que  les  autres.  La  lèvre  fupérieure 
eft  blanche,  émouffee  pardevant,  &  bordée 
de  grandes  écailles  qui  forment  alternative- 
ment desboffes  &  des  excavations  profondes,  , 
On  remarque'  à  l'extrémité  antérieure  des' 
mâchoires,  deux  ou  trois  dents  longues, 
pointues ,  fixes  -,  mais  qui  ne  font  pas  enve- 
loppées d'une  membrane,  comme  celles  du 
Boiquira.  Les  yeux  font  ronds,  enflammés. 
Les  narines  linéaires  &  tranfverfa  les.  Le  tronc 
eft  comprimé  latéralement,  far- tout  vers 
rabdomeu.  La  queue  eil  amincie  &  terminée 
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en  pointe  obture;  elle  n'eft  à  peu  près  que 
la  fepticme  partie  de  la  longueur  de  l'animal. 
Tout   le   corps  efl  couvert  d'écailles  liffes  , 
polies  ,  luifantes  ,  arrondies  ,  qui  le  recou- 
vrent comme  les  ardoifes  d'un  toit.  La  fur- 
face  fupérieure  elt  d'un  vert  rerplendiffant  ; 
ce  fonds  eit  comme  divifé  en  compartimens 
égaux ,  par  des  bandelettes  blanches  ,  tranf- 
verfales.  A  l'endroit  du  cou  &  à  l'extrémité  du 
tronc,  ces  bandelettes  ne  font  pas  régulières. 
La  furface  inférieure  du  corps  eÛ  blanchàire. 
Certains  Naturaiilles  prétendent  que  le  Bojobi 
a  fouvent  plufieurs  aunes  de  longueur.   Un 
individu  obfervé  par  Linné  avoit  quatre  pieds 
de  long,  8i  environ  fept  pouces  de  circon- 
férence. Ce  ferpent  n'eft  point  venimeux  ;  il 
entre  fouvent  dans  les  habitations  ,  &  ne  fait 
du   mal  à  perfonne ,  à   moins  qu'on   ne  le 
provoque.  Lorfqu'il  efl  irrité ,  il  mord  avec 
-  fureur,  &  fa  morfure  eft  quelquefois  fuivie 
d'une    inflammation    qui    pourroit    devenir 
mortelle ,  fi  on  n'y  apportoit  du  remède  ,  en 
coupant  la  partie  bleflee.  Il  fe  tient  ordinai- 
rement fur  les  arbres.  Linné  &  quelques  au- 
tres Naturaiiiles  prétendent  qu'il  fe  jette  de 
préférence  fur  les  chiens,  &  qu'il  les  dévore  : 
de  là  lui  eft  venu  le  furnom  de  Canvia.   Liiin. 
muf.  Adolph.  Frid.  ^<)  ,  tab,  3.     Les  grandes 
Indes,  V Amérique. 
P — 203  p— 77 

a.  Séba  a  décrit  une  variété  de  cette  ef- 
pèce.  La  tcte  eft  roufsàtre  ;  les  lèvres  d'un 
rouge  tendre  ;  le  corps  orangé  ,  luifant , 
avec  des  bauvdelettes  d'un  jaune  clair ,  bor- 
dées de  rouge.  Séb,  2,  tab.  81,  fig.  i. 
U  Amérique. 

L'HiPNALE  3.  B.  Hipnale  B.  capite  fulcor- 
daio  ,  oblongo  j  labio  fuperiori  ponè  oculos 
excavato  :  corpore  grifeo-jlavefcente  ;  piindis 
nigris  ,  maculifquè  in  dorfo  albicantibus , 
margip.e  nigris. 

La  tête  en  forme  de  cœur  alongé  :  la 
lèvre  fupérieure  excavée  derrière  les  yeux  : 
Je  corps  d'un  gris  jaunâtre,  marqué  Air  le 
dos  de  points  noirs  oc  de  taches  blanchâtres  , 
Jiferées  de  noir.  (  PI.  4  ,  fig.  4.  ) 

Ce  ferpent  a  la  tête  grolTe  à  proportion  du 
corps  ;  elle  imite ,  par  fa  coiiformation  ,  la 
tête  du  chien.  Elle  efl  cblongue,  rayée  dans 
toute  fa  longueur,  couverte  antérieurement 
de  quatorze  écailles  plus  grandes  que  celles 
du  dos  ,  renflée  par  derrière  ,  s^-;  fe  termine 
par  un  mufeau  obius  &  arrondi.  Les  lèvres 


font  bordées  de  grandes  écailles  très-cour- 
bées ,  qui  forment  une  efpèce  de  canal  an- 
guleux fur   le   contour  des  mâchoires  :  les 
plus  grandes  concavités  fe  trouvent  derrière 
les  yeux.    Le  tronc    efl    comprimé  par   les 
côtés  ,   &  moins  gros  que  la  tête.   La  queue  ■ 
forme  à  peu  près  la  cinquième  partie  de  la 
longueur  totale  de  l'animal.  La  fiirfacç  fupé- 
rieure du  corps  eft  d'un  blanc  qui  tire  \\\\ 
peu  lur   le  roux;   ce  fonds  efl  parfemé  de 
points  noirs  ,   &;  de  taches  blanchâtres  irré- 
gulières,  bordées  d'un  brun  prefque  noir.  Sa 
longueur  ordinaire  elt  de  deux  ou  trois  pieds; 
&  fa  circonférence,  à  l'endroit  le  plus  épais, 
d'environ  deux  pouces.   Il  vit  de  chenilles  , 
d'araignées  ,  &  d'autres  petits  infeftes.    Son 
approche  n'efl   point   dangereufe  ;  il   entre 
quelquefois  dans  les  maifons ,  &  ne  fait  du 
mal  à  perfonne.  La  femelle  diffère  du  mâle, 
en  ce  qu'elle  a  la  tête  beaucoup  plus  large. 
hinn.  muf,  Adolph.  Frid.  vol.  2  ,  /.  41.      Le 
Royaume  de  Siam. 

P —  1 7p  p  — 115" 
Le   Devin   4.    B.    Conflriclor  B.   capite  fui- 
cordato  ;  labio  fuperiori  fjuamis  quafiferrato  : 
corpore  ex  grifeo ,  nigro,  albo  ,  &  rubro  put- 
chrè  variegato. 

La  tête  en  forme  de  cceur  ;  la  lèvre  fupé- 
rieure bordée  d'écailles  qui  imitent  une  ef- 
pèce de  dentelure  :  le  corps  agréablement 
panaché  de  gris ,  de  noir ,  de  blanc ,  &  de 
roii^.e.  (  PI.  5  ,  fig.  y.  ) 

C'efl.  le  plus  gros  de  tous  les  férpens  con- 
nus. Sa  tête  efl  oblongue  ,  aplatie  fupérieu- 
'  rement ,  convexe  &  relevée  en  boffe  au  deffus 
des  yeux  ;  elle  efl  aulTi  plus  large  que  le 
tronc,  &  diminuant  infenfiblement  de  lar- 
geur, elle  fe  termine  pardevant  en  un  mufeaii 
pointu  ,  mais  tronqué  à  l'extrémité.  Toute  la 
furface  de  la  tête  eft  environnée  de  petites 
écailles  arrondies,  &  de  la  même  grandeur. 
Les  narines ,  qui  confiftent  en  deux  ouver- 
tures figurées  en  croifiant,  occupent  l'extré- 
mité du  mufeau.  Les  yeux  l'ont  gros,  arrondis; 
\e.s  dents  longues  ,  égales  ,  pointues  ,  & 
recouvertes  par  les  gencives.  La  plus  grande 
épaiiTeur  de  l'animal  efl  vers  le  milieu  du 
tronc  ;  fa  groITeur  diminue  enfuite  par  degrés 
infenfibles,  vers  les  deux  extrémités.  La  qaeua 
eft  très -courte  &  fort  épailTe  ;  fa  longueur 
égale  à  peine  la  hiu'tième  partie  de  celle  du 
corps.  La  furface  fupérieure  de  la  tête  i?:  du 
tronc  eft  d'un  gris  ceiïdréj  ce  fond  cil  par-' 
femc  de  taches  de  difféi'enies  couleurs.  On 
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en  voit  une  noire ,  d'une  forme  lancéolée , 
fur  le  fommet  de  la  tête;  il  y  en  a  environ 
vingt  quatre  blanchâtres  fur  le  milieu  du  dos; 
celles  de  la  queue  font  roufsàtres  ;  celles  des 
parties  latérales  du  tronc  préfentent  une  teinte 
plus  pâle .:  le  deflbus  du  corps  elt  d'un  cendré 
jaunâtre,  marbré  ou  tacheté  de  noir.  De  plus, 
tout  le  corps  ell  couvert  de  ti"ès-petites  écail- 
les lilTes  &  arrondies.  Ce  ferpent  parvient  à 
une  grofleur  monilrueufe.  Gronou  a  vu  les 
dépouilles  d'un  individu  qui  avoit  plus  de 
vingt  pieds  de  longueur.    Sa  morfure  n'eft 
point  venimeufe;  mais  lorfqu'il  a  faim,  il  fe 
rnet  en  embufcade,  &  attaque,  avec  la  même 
voracité,  les  hommes  Se  les  animaux.  Lorf- 
qu'il voit  paroître  fa  proie ,  il  fe  dreffe  fur  fa 
queue ,  en  pouffant  des  fifflemens  terribles  , 
(&  s'élance  fur  elle  avec  la  rapidité  d'un  trait. 
AufTi-tôt  il  l'embraffe ,  &  la  fprre  fi  étroite- 
ment dans  fes  plis  tortueux,  que  le  plus  fort 
animal  ne  peut  lui  échapper.   On  lui  a  vu 
jmanger  des  chèvres ,  des  cougars ,    &   des 
taureaux.  Baldens  afTure  qu'à  l'île  de  Banda  , 
on  prit  un  Devin  qui  avoit  dévoré  un  cerf; 
i&  ttn  fécond  qui  avoit  englouti  une  femme 
tout  entière  (i)»    Cette  force  redoutable, 
pette  grande   puiffance  l'ont   fait  regarder , 
dans  le  Mexique ,  comme  un  Miniflre  de  la 
'Toute-Puiffance  célefte.   On  l'a  appelé  La- 
manda  ,  Empereur ,  Roi  de  V Orient;  &.  on  lui 
a  décerné  un  culte  divin.  Linn.  amen.  Acad. 
I ,  p,  497.  Gron.  rriuf.  2f  p.  6^,  «.45.     Les 
Indes  y  V  Afrique, 

On  diflingue  plufieurs  variétés  dans  cette 
efpèce ,  qui  ne  diffèrent  entre  elles  que  par 
îa  teinte  ou  la  difpofition  des  couleurs. 

a.  Le  Manhatta.  Le  tronc  marqué  de 
bandes  rouges  ,  avec  des  taches  jaunes  & 
ponftuées  dans  les  intervalles  qui  féparent 
ces  bandes  :  les  côtés  &  la  queue  jaunes,  & 
parfemés  tranfverfalement  de  taches  de  la 
même  couleur,  mais  bordées  de  brun.  La 
femelle  diffère  du  mâle,  en  ce  que  ^q%  bandes 
&  les  taches  dont  elle  eft  couverte ,  préfen- 
tent une  infinité  de  nuances.  Il  s'élance  fur 
les  Voyageurs  avec  la  même  impétuofité  qu'un 
chien  fe  jette  fur  les  paffans.  Séb.  1 1 ,' pi.  95)  ^ 
fig.  I  ,  le  mâle  ;  &  Séb.  1 1 ,  pi.  104 ,  la  fe~ 
Vielle,     Ceylan^  Madagcifcar ,  Java. 


(i)    Baldceus  ,    Pefçrîption   de  l'îk  de    Ceyîan 
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b.  Le  dos  orné  de  taches  oblongiies  « 
anguleufes  ,  jaunâtres  dans  le  centre,  bor- 
dées d'un  brun  noirâtre  ,  &  comme  enchaî- 
nées les  unes  avec  les  autres  ;  celles  des 
côtés  plus  arrondies  <&  environnées  de 
points  noirs.  Les  habitans  de  l'Amérique 
méridionale  fe  mettent  fous  les  aufpices  de 
ce  ferpent,  toutes  les  fois  qu'ils  entreprennent 
des  voyages,  Séb.  i  ,  pi.  j^  ,  fig.  l.  L'A- 
mérique. 

c.î  Le  corps  blanchâtre  ,  &;  comme  di- 
vifé  en  compartimens  par  des  taches  noi- 
râtres ,  irregulières  ,  tranfverfales ,  qui  fe 
réunifient  fur  le  milieu  du  dos.  Ce  ferpent 
fait  entendre  un  fifflement  particulier ,  que 
les  habitans  du  Pérou  &  du  Mexique  re- 
gardent comme  l'organe  des  décrets  de 
l'Etre  fuprême.  Ils  ne  font  la  paix  &  ne 
déclarent  la  guerre ,  qu'après  avoir  confulté 
ce  ferpent.  Séb.  11,  pi.  100,  fig.  i.  Le 
Pérou ,  le  Mexique. 

Le  Mangeur  de  kats  y.  B.  Murina  B.  capite 
fubcordato ,  oblongo  :  corpore  glauco  ;  maculis 
dorfalibus  nigris  ,  J'œpiàs geminis  ;  lateralibus 
vero  in  medio  albis. 

La  tête  alongée  &  en  forme  de  cœur  :  le 
corps  d'un  vert  de  mer  ,  avec  des  taches 
noires  fur  le  dos ,  difpofées  ordinairement 
deux  à  deux  ;  celles  des  côtés  blanchâtres 
dans  le  centre.  (PI.  6,  fig.  6.  ) 

Ce  ferpent  a  la  tête  à  peu  près  conformée 
comme  celle  du  Devin;  elle  efl;  oblongue, 
aplatie ,  renflée  par  derrière ,  &  terminée 
antérieurement  par  une  pointe  obtufe,  La 
îartie  fupérieure  eft  convexe  ,  relevée  en 
jofle  au  deffus  des  yeux,  &  couverte,  vers 
e  mufeau  ,  d'écaillés  liffes,  irrégulières  ,  plus 
grandes  que  celles  du  dos.  La  gueuje  efl 
armée  de  petites  dents  :  on  n'y  trouve  point 
de  crochets  venimeu^.  Le  tronc  eft  com- 
primé latéralement ,  &  garni  de  très-petites 
écailles  qui  fe  recouvrent  les  unes  les  autres. 
La  queue  eft  courte  ,  im  peu  épaiffe  ;  fa  lon- 
gueur n'eft  que  la  huitième  partie  de  celle 
du  corps.  Les  parties  latérales  de  la  tête  font 
marquées,  de  part  &  d'autre,  immédiatement 
au  deffus  des  yeux ,  d'une  bande  noire  qui 
s'eiend  jufqu'à  l'endroit  du  cou.  La  furface  fu- 
périeure du  corps  préfente  une  multitude  de 
taches ,  placées  très  près  les  unes  des  autres  5 
celles  qui  occupent  le  milieu  du  dos,  font  entiè- 
rement noires  ;  celles  des  côtés  ont  une  teinte 
blanchâtre  dans  leur  centre.  Le  deffous  du 
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corps  eR  d'un  vert  de  mer  pâle,  moucheté 
de  noir.  Un  individu  de  cette  efpcce  ,  qui 
eft  au  Cabinet  du  Roi  ,  a  deux  pieds  fix 
pouces  de  longueur  ;  la  queue  n'a  que 
quatre  pouces  deux  lignes.  Selon  Scba ,  ce 
ferpent  habite  plusles  eaux  que  les  rochers  : 
il  fe  nourrit  d'une  efpèce  de  rats  dont  ce 
même  Auteur  donne  la  defcription  à  la  fuite 
de  celle  de  l'animal  dont  il  efl  ici  queftion. 
Linn.  muf,  Adolph.  Frid.  tom.  2  ,  p.  42. 
Cronov,  muf,  2,  /.  70  ^  n.  44.  L'Amérique. 
P— 2;8  p— 6y 

Le  Cenchris  6.  3.  Cenchrla  S.  cdp'ite  fub- 
ovato ,  lineis  quinquè  fufeis  ,  longïtudïnali- 
bus  ;  labiis  crenatis  ,  non  excavatis  :  cor- 
pore  flavefcente  ,,  oceUiî  dorfalibus  albidïs , 
iride  grifeâ, 

La  tête  un  peu  ovale  ,  marquée  ,  dans 
toute  fa  longueur ,  de  cinq  bandelettes  bru- 
nes ;  les  lèvres  crénelées ,;  fans  aucune  exca- 
vation :  le  corps  d'un  jaune  clair ,  avec  des 
taches  rondes,  blanchâtres ,  entourées  d\m 
cercle  gris.    - 

Linné  ert  le  feul  Naturalîfte  qui  ait  parlé 
de  cette  efpèce  de  ferpent.  Sa  tête  eil:  oblon- 
gue,  &  d'une  forme  à  peu  pfès  ovale.  Les 
lèvres  fypérieure  &  inférieure  ne  font  pas 
cannelées  comme  celles  du  Bojobi  ,.  mais 
feulement  crénelées  fur  leur  contour.-  Le 
tronc  efl  comprimé  latéralement.  La  longueur 
de  la  queue  fait  à  peine  la  feptième  partie 
de  celle  du  corps.  Toute  la  furface  fupérieure 
préfente  un  fond  jaunâtre  :1a  tête  ell  ornée 
de  cinq  bandelettes  brunes ,  longitudinales  : 
le  dos  cfl  parfemé  d'environ  foixante  taches, 
rondes ,  eôntigues ,-  qui  imitent  des  yeux , 
par  la  difpofition  des  couleurs  ;  elles  font 
blanches  dans  le  centre  ,•  &  grifes  fur  le 
contour..  Oti  voit  encore  d'autres  taches 
grifes  fur  les  parties  latérales  du  tronc.  Ge 
ferpent  n'a  point  de  longueur  déterminée. 
On  en  trouve  qui  ont  jufqu'à  deux  coudées. 
Lucain  a  peint  dans  ce  vers  la  manière  dont 
il  s'élance  fur  fa  proie. 

Semper  reclo  lapfurus  tram'ue  CencSR.7s. 

Et  Nicander  décrit  ainfi  le  rapport  de  fes 
couleurs  avec  celles  du  lion ,  ou  plutôt  avec 
les  taches  du  tigre. 

Prolîxum  invenies  inamabile  Cenchrïva  monf- 

truni 
Çuam'  variis-  yiclam /quamis  dixere  leomm. 
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Linn»  muf,  Adolph,  Frid.  tom,  2.^  p.  42. 
Surinam. 

p— 2(5;  p— 57. 

Le  Mangeur  de  chèvres  7.  B.  Schytale  B, 
capite  oblongo  ,  ferè  cylindrico  ,  anticè  rotun- 
dato  :  corpore  glauco  ,  maculis  in  dorfo  fcmi- 
amiularibus  ;  medio  albo. 

Le  tête  oblongue ,  prefque  cylindrique  ,  5c 
arrondie  pardevant  :  le  corps  d'un  vert  de 
mer,  avec  des  taches  demi-circulaires  fur  le 
dos  ;  le  milieu  de  ces  taches  eft  blanc.  (  PL 
6,fig.7.) 

La  conformation  de  ce  ferpent  n'a  prefque 
aucun  rapport  avec  celle  des  autres  efpèces 
de  ce  genre.  Sa  tête  efl  oblongue  ,  étroite  ^ 
prefque  cylindrique  ,  arrondie  pardevant  ,■ 
convexe  en  deffiis ,  &  couverte  d'écaillés  de 
diverfes  figures.  Entre  les  yeux&  le  mufeau^ 
on  voit  quatre  écailles  carrées  &  difpofées 
deux  à  deux  :  ces  écailles  font  fuivies  d'une 
autre  plaque  qui  occupe  le  centre  ;,  elle  a  la 
figure  d'un  cœur  dont  la  pointe  fe  dirige  en- 
arrière  ;  elle  eft-  accompagnée  ,  de  chaque 
côté  ,  d'une  autre  petite  écaille,  fous  laquelle 
l'œil  eft  fitué.  Cet  affemblage  eft  terminé  pae 
deux  grandes  écailles  .d'une  forme  à  peu  près- 
triangulaire  ,  qui  recouvrent  la  partie  pofté-- 
rieure  de  la  tête.  La  mâchoire  inférieure  elï 
beaucoup  plus  courte  que  celle  d'^en  haut.- 
Les  yeux  font  très-petits ,  un  peu  arrondis, 
&  fiiués  fur  les  côtés  de  la  tête.  Le  tronc  efl: 
effilé  ,  fans  aucun  enfoncement  à  l'endroit 
de  fa  jonélion  avec  la  tête ,  ayant  une  grof- 
^  feur  uniforme  prefque  jufqu'à  l'anus.  La- 
qiieue  eft  très-courte ,  épaiflfe ,  &  terminée' 
par  une  pointe  déliée.  Tout  le  corps  eft  d'un' 
gris  cendré  &  verdâtre ,  marqué  fur  le  dos 
de  bandes  noires  ,  difpofées  tranfverfalement 
par  paires.  Sur  les  côtés ,-  on  remarque  d'au= 
très  taches  qui  repréfentent  des  anneaux  noirs 
autour  d'un  difque  blanc.  Le  ventre  efl  mou- 
cheté de  points  noirs.  Ces  caraflères  ne  font 
pas  clairement  exprimés  dans  la  figure  que 
nous  avons  indiquée  ;■  cependant  tous  les- 
Naturaliftes  la  regardent  comme  appartenant 
à  l'animal  dont  il  s'agit  ici.  Ce'  ferpent  doit 
parvenir  à  une  grandeur  très-conlîdérable  ^ 
puifque,  félon  Liane 3- il  ferre  fi  étroitement,; 
dans  fes  replis  ,  les  chèvres,  les  brebis,  & 
les  autres  animaux  ,  qu'il  les  étouffe  &  les' 
engloutit  enfuite.  Linn.fn.  274.  Cron^mu^ 
2.,p.^^,n.lOj.     L'Amérique^ 


P— ''°  P- 


70  I-inn, 
'îA  Gronoy^ 
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L'OphriE  8.  B,  Opkrlas  B.  capite  fuhcordato , 
deprejfo  :  corpore  fujco. 

La  tête  en  forme  de  cœur  &  aplatie  :  le 
corps  brun. 

Ce  ferpent  reflemble  au  Devin  par  fa  con- 
formation &  par  {(i%  dimenfions,  mais  il  en 
dilTcre  par  la  couleur  qui  ell  brune.  Ce  font 
là  toutes  les  connoiflances  que  nous  avons  fur 
cette  efpèce ,  qui  faifoit  partie  de  la  colleâion 
de  M.  le  Baron  de  Geer.  Linné  n'indique  pas 
même  le  pays  qu'il  habite.  Linn,  f.  n.  27^. 

P— 281  p— 64 
L'Énvdre  9.  B.  Enydris  B.  capite  fuhcordato, 
vertice  convexo  ;  dentibus  inferioribus  longis, 
reflexis  :  corpore  purpureo  ,  maculis  lutej'ceii- 
tibus  &  cinereis ,  egregiè pido. 

La  tête  en  forme  de  coeur ,  renflée  fur  le 
fommet  ;  les  dents  de  la  mâchoire  inférieure 
longues  &  recourbées:  le  corps  rougeâtre, 
agréablement  panaché  de  taches  jaunâu'es  & 
grifes.  (P1.8,_fig.  8.) 

La  defcription  du  ferpent  qu'on  trouve 
dans  les  Délices  des  trois  règnes  de  la  Na- 
ture,  par  G.  Knorr ,  paroît  renfermer  tous 
les  caraSères  que  Linné  attribue  à  VEnjdre. 
S'il  faut  juger  de  la  conformation  de  la  tête 
par  le  fquelette  repréfenté  fur  la  pi,  L ,  vij , 
fig.  3  5  elle  eft  convexe  fur  le  fommet,  élargie 
par  les  côtés  ,  &  terminée  par  un  mufeau 
qui  imite  la  pointe  d'un  cœur.  La  mâchoire 
fupérieure  n'a  qu'un  petit  nombre  de  dents 
courtes  &  acérées  :  mais  celle  de  deffbus  en 
a  vingt  de  chaque  côté  ;  elles  font  très-poiii- 
tues,  recoitrbées  vers  la  gueule,  &  de  moirié 
plus  longues  que  celles  de  la  mâchoire  d'en 
haut.  Tout  le  corps  eft  couvert  d'écaillés 
ovales  c^'  difpofées  à  recouvrement;  les  plus 
petites  font  fur  le  dos  ;  &  les  plus  grandes 
avoifinent  les  plaques  du  ventre.  Le  fond  de 
la  couleur  eil  rougeâtre ,  &'  parfemé  de  gran- 
des taches  jaunes,  bordées  de  blanc ,  d'orange, 
&  de  bleuâtre.  Il  règne  fur  toute  la  longueur 
du  dos  une  rangée  de  taches  jaunes,  ovales, 
liférées  de  blanc,  qui  font  comme  intercep- 
tées entre  deux  lignes  interrompues.  De 
chaque  côté  du  tronc  ,  on  voit  une  grande 
bande  de  couleur  d'orange  ,  mouchetée  de 
brun  ,  échancrée  ou  feftonnée  ,  qui  ren- 
ferme quelques  taches  jaunes  ,  irrégulicres, 
Le  fquelette  de  l'animal  entier  ,  qui  faifoit 
partie  de  la  coileclion  de  M.  J.  Tre^v  ,  avoit 
environ  quinze  pieds  fept  pouces.  C'efl  la 
peau  de  cet  individu  qui  efl  repréfentée 
fur  la  planche  &;  fur  la  ligure  déjà  indiquées, 
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Knorr,  Délie.  Natur.  feleâ.  p.  135.  Linn.  f* 
n.  2x5".     L'Amérique. 

P — 270  p — lOj- 
Le    Parterre    10.    B.    Hortulana   B.    capite 
fubcordato  ,    areolis    luteis  piâo   :  ■  corpore 
cœrulefcente  ;    maculis   variis   pulchrè   va- 
riegato. 

La  tête  en  forme  de  cœur, couverte  de  petites 
raies  jaunes  :  le  corps  bleuâtre,  agréablement 
diverfilîé  par  des  taches  de  diflérentes  formes 
&  de  diverfes  couleurs.  (Pl.  3  ,  tîg.  2.  ) 

De  l'aveu  de  tous  les  Naturalises  ,  c'ell  un 
des  plus  beaux  ferpens  qui  exifle.  Sa  tête  efl 
couverte  de  petites  écailles  de  difîerentes 
couleurs  ,  qui  forment  un  affbrtiffement  que 
Séba  compare  à  une  broderie ,  &  Linné  au  ■ 
parterre  d'un  jardin.  Les  yeux  font  gros  ;  les 
dents  petites;  &  les  narines  marquées  d'une 
teinte  blanchâtre.  Le  cou  eil  mince,  arrondi, 
luifant.  La  plus  grande  groffeur  de  l'animal 
efl  vis-à-vis  le  milieu  du  tronc  ;  il  s'amincit 
enfuite  graduellement  vers  les  deux  extrémi- 
tés. Tout  le  corps  efl  couvert  de  petites 
écailles  ovales  Se  refplendiflTantes  :  la  lurface 
fupérieure  offre  un  mélange  agréable  de 
grandes  &  de  petites  taches  ;  les  unes  d'un 
brun  foncé;  les  autres  d'un  châtain  pourpre; 
&  d'atures  enfin  d'un  gris  blanchâtre  ,  entre- 
mêlées de  banielettes  rouges.  Ces  taches, 
qui  font  tantôt  en  croifTant ,  tantôt  en  forme 
de  coins,  tiennent  les  unes  aux  autres ,  & 
forment  une  chaîne  continue.  Le  fond  de  la 
couleur  paroît  bleuâtre.  Le  delTous  du  corps 
efl  verdâire,  tacheté  d'un  roux  plus  ou  moins 
foncé.  On  prétend  que  ce  ferpent  fe  nourrit 
de  rats  &  de  fou  ris,  Linn.f.n.2ri^.  JJAméi 
rique  méridionale  ,  le  Paraguai. 

P — 290  p — 128 
*  Le  Jaunâtre  îi.    B.   Flavicans  B.  capite 
oblongo ,  ferè   cylindrico  ,  anticè  rotundato  : 
corpore fuprà  flavicante  ;  fquamis  dorfalibus 
apice  fubrufis. 

La  tête  oblongue  ,  prefque  cylindrique, 
&  arrondie  pardevant  :  le  corps  d'uu  gris  jaune 
par  deflus;  les  écailles  du  dos  roufsâtres  à 
l'extrémité. 

Suivant  Gronou  ,  la  tête  de  ce  ferpent  eft 
garnie  par  deffas  de  grandes  écailles,  comme 
celle  des  couleuvres.  Quant  à  la  conformation 
du  tronc,  il  relTemble  parfaitement  au  Man-^ 
geur  de  chèvres.  Sa  queue  efl  effilée ,  pointue  , 
&  d'une  longueur  égale  à  celle  de  la  moitié 
de  l'animal.  Tout  le  defl'us  du  corps  efl  jau- 
nâtre ;  le  ventre  préfente  une  teinte  qui  tire 
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fxir  le  blanc  ;  les  écailles  du  dos  font  mar- 
quées à  l'exaémité  d'une  tache  roufsâtre. 
Cette  efpèce  de  Boa  parvient  à  la  longueur 
de  trois  pieds.  Gron.  Zooph,  p.  i^ ,  n.  8(^. 
£û  Guinée. 

P — i8o  p— 72 

*  L'IsEBECK  12.  B.  Ifebequenjîs  B.  capite  cor- 
dlformi  ,  anùcè  retufo  :  corpore  ex  flai'o- 
Tufefcente  ;  maculis  dorfalibus  tranfverfis 
oblongis  y  albidis ,  margine  atris, 

La  tête  en  coeur,  retroufTée  pardevant  :  le 
corps  d'un  jaune  roufsâtre ,  avec  des  taches 
fur  le  dos  oblongues,  tranfverfalcs  ,  blanchâ- 
tres ,  bordées  de  noir. 

Gronou  a  donné  une  defcription  détaillée 
de  cette  efpèce  de  ferpent.  Sa  tête ,  vue  par 
deflus ,  préfente  la  figure  d'un  cœur  ;  elle 
eft  élargie  par  derrière ,  comprimée  par  les 
côtés ,  &  retrouffee  pardevant.  Les  mâchoi- 
res font  prefque  égales  en  longueur  5  celle  de 
delTous  fe  termine  en  pointe.  Les  lèvres  préfen- 
tent ,  de  part  &  d'autre,  une  excavation  graduée 
comme  les  marches  d'un  efcalier.  Les  yeux  font 
fitués  au  milieu  des  parties  latérales  de  la  tête; 
&;les  narines  à  l'extrémité  du  mufeau.  La  plus 
grande  épaifleur  du  tronc  correfpond  au 
milieu  du  corps;  fa  groffeur,  en  cet  endroit, 
égale  celle  de  la  tête;  il  s'amincit  enfuite  un 
peu  du  côté  du  cou,  &  fe  termine  poftérieu- 
rement  par  une  petite  queue  effilée.  Les 
écailles  du  dos ,  des  côtés ,  &  de  la  tête , 
font  très-petites ,  &  pofées  à  recouvrement 
comme  les  tuiles  d'un  toit.  Tout  le  deffus 
du  corps  ell  d'un  jaune  qui  tire  fur  le  roux , 
avec  des  taches  oblongues  ,  difpofées  en 
zigzag,  féparées  les  unes'  des  autres  ,  de  dif- 
férentes grandeurs,  d'une  couleur  blanchâtre, 
&  bordées  denoir.  La  longueur  totale  de  l'in- 
dividu obfervé  par  Gronou  étoit  d'environ 
vingt  pouces.  Selon  croit  que  c'efl  VAfp'u 
des  Anciens.  Nicander  peint  ainfi  les  deux 
efpèces  de  callofités  que  ce  ferpent  a  fur  le 
front ,  &  le  feu  qui  jaillit  de  fes  yeux. 

Pr<stereà  geminœ  calli  injîar  fronte  carundœ 
Hœnnt ,  fanguinûs  fcinûllant  lumina  fiammis. 

Nicander. 

Gron.  Zoopk.  p.  25-,  n.  155-.  Scheuch:^, 
P^jf  f'^<^''-  Pl-  628  ,  fig.   E.      V Amérique 
Jep  tentrionale. 

P — 205;   p — 7^ 

Ls  JVIuEX  13.   B.  Mutus  B,  lineâ  nigrà  poaè 
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oculos  :  corpore  maculis   dorfalibus   n'igrls ^ 
rhombeis ,  concatenatîs. 

Une  ligne  noire  derrière  iç.s  yeux  :  le  dos 
couvert  de  taches  noires ,  rhomboïdales ,  & 
réunies  les  unes  aux  aunes. 

Linné  a  rangé  ce  ferpent  parmi  les  Cro- 
tales ;  mais  il  paroît  qu'il  doit  être  compris 
dans  le  genre  des  Boas  ,  parce  qu'il  a  quatre 
rangs  d'écaillés  fous  la  queue  ,  &  qu'il  eft 
dépourvu  des  pièces  fonores  qu'on  trouve  à 
l'extrémité  de  la  queue  des  Crotales.  Sa 
gueule  eft  armée  de  crochets  redoutables. 
Derrière  les  yeux  ,  on  aperçoit  une  ligne 
noire  ;  &  fur  le  dos  ,  des  taches  de  la  même 
couleur ,  en  lofange  ,  comme  enchaînées  les 
imes  avec  les  autres.  Les  écailles  qui  recou- 
vrent le  deffbus  de  la  queue,  font  petites  Se 
aiguës.  Ce  ferpenr,  félon  Linné,  parvient  à  une 
groffeur  confidérable.  Linn.  f.  n.  37j. 
Surinam. 

P_2i7  p-_54 

I  I  I^    Genre. 

COULEUVRE ,  Coluber^   linn.  f.  n.  375. 

Corpus  apodum,  teres,  longijjlmum ,  ver  fus 
caudam  fensim  attenuatum  ,  vivis  fœpè  colo- 
ribus  pidum. 

Caput  diflinUum  ,  deprejfum  ,  ovatum  aut 
triangulare  ,  juxtà  maxillam  fuperiorem 
utrinquè  angulatum ,  in  vertice  cataphrac- 
tum.  Oculi  ignei.  Maxillœ  fecpiùs  œquales. 
Dentés  acuti ,  flexiles ,  recurvi  :  tela  quan- 
doquè  duo  venenata,  Lingua  elongata  ,  apice, 
bifida, 

Truncus  ponè  caput  angujlior  ;  medio ,  inter 
caput  &  finem  caudœ  crajfijjlmus  ;  fupernè- 
fquamis  &  infernè  fcutis  tranj'verfalibus 
infiruUus. 

Cauda  longa,  in  apicem  tenuijjiiniim  défi-. 
Tiens  ;  fub tus  fquam arum  paribus  tecla. 

Animal  oviparum  aut  viviparum  :  minatuf 
fibilis  horrendis ,  &  morfurâ  fœpè  lethali  ir- 
ruit  in  inimicum. 

Le  corps  dépourvu  de  pattes,  arrondi,  très-- 
long,  aminci  graduellement  vers  la  queue, 
&  peint  quelquefois  de  couleurs  très-écla- 
tantes. 

La  tête  diflinguée  du  tronc,  aplatie,  ovale 
ou  triangulaire,  renflée,  de  part  &  d'autre, 
auprèsdela  mâchoire  fupâ'ieure>,  &  garnie  fur 
le  (bmmet  de  plaques  ou  de  grandes  écailles. 
Les  yeux  éîincelans.  Les  mâchoires  ccmmvi- 
nément  égales.  Les  dents  pointues ,  flexibl  e* 
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recourbées  :  on  trouve  aufTi  quelquefois  deux 
crochets  venimeux.  La  langue  alongée ,  & 
fourchue  à  l'extrémité. 

Le  tronc  un  peu  plus  mince  derrière  la 
tête  ;  fa  plus  grande  épaifleur  eft  vers  l'en- 
droit qui  eft  également  éloigne  de  l'anus  & 
de  la  tête  :  il  eft  garni  d'écaiiies  fur  le  dos  ; 
&  par  deflbus ,  de  plaques  tranlverfales. 

La  queue  longue,  terminée  en  jointe  très- 
délice  ,  &  revêtue  par  deflbus  d'écaiiies  dif- 
pofées  par  paires. 

La  Couleuvre  eft  un  animal  tantôt  ovipare, 
tantôt  vivipare  :  il  fait  entendre  des  fifflemens 
qui  infpirent  la  terreur  j  fes  morfures  font 
quelquefois  mortelles. 

*  Efpèces  dont  la  couleur  de  la  furface  fupérieun 
ejl  uniforme, 

La  C.  Blanche  i.  C.  Albus  C.  capite  parvo , 
ohlongo  :  corpore  albo ,  immaculato. 

La  tête  petite,  oblongue  :  le  corps  blanc 
Si  fans  tache.   (PI.  ii,  tig.  13,) 

Le  nom  fpécifique  donné  à  ce  ferpent  in- 
dique aflez  le  caraftcre  qui  le  diftingue.  Sa 
tête  eft  petite,  alongée,  plus  étroite  que  le 
tronc ,  &  couverte  d'écaillés  lilfes  ;  les  plus 
grandes  fe  trouvent  à  l'origine  du  cou.  Les 
yeux  font  très-petits.  La  gueule  eft  armée  de 
petites  dents  flexibles.  Le  corps  eft  lifte,  ar- 
rondi, &  revêtu  de  dix-neuf  rangées  d'écaillés 
obtufes.  La  queue  eft  fort  courte  ;  fa  lon- 
gueur fait  à  peine  la  onzième  partie  de  celle 
de  l'animal;  elle  lîni>t  en  une  pointe  obtufe. 
Ce  ferpent  eft  d'une  couleur  blanche,  fans 
aucune  tache,  ni  mélange  d'aucune  autre  cou- 
leur :  il  eft  de  la  longueur  d*un  pied ,  &  de 
lagroffeurdu  doigt.  L'mn.  muf.  Adolph.  Frld. 
p.  24,  tab.  i^.  Laurenù ,  fpec.  med.  p.  ja, 
n.  146.  Natrix  candlda.  Les  Indes, 
P — 170  E — 20 
L'Alidke  2.  C.  Alidras  C.  corpore  toto  albo. 

Le  corps  entier  d'une  couleur  blanche. 

Il  faut  recourir  nécelfairement  au  nombre 
des  plaques  qui  couvrent  le  deffous  du  corps, 
pour  diftinguer  cette  efpèce  de  la  précédente, 
puifqu'elles  portent  l'une  &  l'autre  les  mêmes 
couleurs.  Linné,  qiii  a  vu  un  Alidre  dans  le 
«abinet  de  JVI.  de  Geer,  n'aiïlgne  que  cefeul 
caractère  ,  qui  ne  fufîit  pas ,  à  beaucoup  près  , 
pour  donner  une  connoiffance  certaine  du 
ferpent  dont  il  eft  ici  queftion.  Linn,  f,  n. 
576.      Les  grandes  Indes. 

P— 121  E— 5§ 
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Le  Ponctué  5.  C.  PunBatus  C,  corpore  fuprâ 
cïnereo  ;  fubtus  luteo ,  triplici  ordïne  puncioruta 
nigrorum. 

Le  corps  d'un  gris  de  cendre  par  deflus  % 
le  deffous  jaune,  &  marqué  de  trois  rangées 
de  points  noirs. 

Il  nous  manque  ,  pour  compléter  cette 
'  defctiption  ,  de  connoître  la  forme  de  la  tête, 
la  ftrudure  de  la  gueule,  &  les  dimenfions 
de  ce  ferpent.  Son  corps  eft  d'une  couleur 
cendrée  en  deffus,  &  d'une  teinte  jaune  en 
deffous.  Ce  fond  eft  relevé  par  trois  rangée» 
de  points  noirs  ,  difpofés  trois  à  trois  fur 
chaque  bande.  Le  deffous  de  la  queue  eft 
pareillement  jaune.  Linn.  f.  n.  376.  La 
Caroline, 

P — 136  E — 4.3 
Le  Décoi-ORÉ  4,.  C.  Exoletus  C.  caplte  ohlongo^ 
planiufculo  ;  labïis    albis  :  corpore    cinere0 
cœrulefccnte. 

La  tête  oblongue  ,  un  peu  aplatie  ;  les 
lèvres  blanches  :  ie  corps  d'un  gris  bleuâtre. 
(  PL  23 ,  fig.  47.  )  ,       ,       „ 

Cette  couleuvre  a  la  tête  dune  forme 
oblongue ,  aplatie ,  &  couverte  de  plaques 
fur  le  fommet ,  avec  une  légère  convexité 
au  deffus  des  yeux.  Les  lèvres  &  la  gueule 
font  d'une  blancheur  éclatante»  Le  tronc  eft 
couvert  de  grandes  écailles  obtufes ,  difpo- 
fées  fur  onze  rangées.  La  queue  ,  qui  ef£ 
très-effilée,  n'a  qne  le  tiers  de  la  longueur 
totale  du  corps;  elle  eft  d'une  couleur  pâle 
en  deffous.  La  furface  fupérieure  du  corps  eft 
d'un  gris  bleuâtre.  Sa  longueur  ordinaire  eft 
d'environ  trois  pieds.  Du  refte,  fuivant  Linné, 
ce  ferpent  a  beaucoup  de  rapports  avec  le 
Boiga.  Linn,  muf,  Adolph,  Frid,  34,/  '^^ 
38J.     Les  Indes, 

P — 147  E — 132  ' 
*  Le  fer  de  i,ance  j.  C.  Lanceoïatus  C.  capite 
lanceolato  ,   trunco  latiori  3  corpore  flavo  , 
aut  fubgrifeo, 

La  tête  lancéolée,  plus  large  que  le  tronc  : 
ie  corps  jaune  ou  grisâtre.  (PI.  38  ,  fig.  I.  ) 

Cette  efpèce  de  couleuvre  ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  dans  l'Introduâion  de  cet 
Ouvrage ,  a  la  tête  remarquable  par  un  ef- 
pace  prefque  triangulaire  ,'  dont  les  trois 
angles  font  occupés  par  le  mufeau  &  les 
deux  yeux.  Cet  efpace,  relevé  par  ^ts  bords 
antérieurs ,  repréfente  un  fer  de  lance  large 
à  fa  bafe,  &  un  peu  arrondi  à  fon  fommet. 
Les  yeux  (ont  gros,  ovales,  &  placés  obli- 
quement.  Les  trous  des  narines  font.  fuué.s 
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&u  bout  du  mufeau.  La  langue  eft  très-  - 
étroite  ,  fort  alongée,  &  fe  meut  avec  facilité. 
La  mâchoire  fupérieure  efl  armée ,  de  part 
&  d'autre,  d'un,  quelquefois  de  deux,  ou 
même  de  trois  crochets ,  dont  l'animal  fe  fert 
poiu"  faire  des  bleflures  mortelles.  Le  tronc 
efl  revêtu  d'écaillés  d'une  forme  ovale ,  rele- 
vées par  une  arête.  La  couleur  générale  varie 
dans  les  diftérens  individus  ;  elle  efl  tantôt 
jaune,  tantôt  grisâtre.  On  aflure  qu'il  y  a 
fouvent  dans  la  même  portée  ,  autant  de 
vipereaux  gris  que  de  vipereaux  jaunes.  Une 
couleuvre  de  cette  efpcce  ,  qu'on  conferve 
au  Cabinet  du  Roi ,  a  un  pied  deux  pouces 
deux  lignes  de  longueur  totale:la  queue  n'a  que 
deux  pouces  une  ligne.  On  en  trouve  fouvent 
dont  la  longueur  totale  excède  quarante-deux 
pouces.  C'efl  un  des  plus  grands  ferpens 
venimeux ,  &  un  de  ceux  dont  le  poifon  efl 
le  plus  aélif  II  fe  nourrit  de  lézards ,  de  rats , 
de  volaille,  &  de  gibier.  Sa  gueule  fe  dilate 
fi  confidérablement ,  qu'on  lui  a  vu  avaler 
un  cochon  de  lait.  Lorfque  la  proie  qu'il  a 
faille  lui  échappe ,  il  en  fuit  les  traces  ;  & 
comme  il  a  les  yeux  8c  l'odorat  excellens,  il 
parvient  à  l'atteindre  avec  d'autant  plus  de 
facilité ,  qu'elle  eft  bientôt  abattue  par  la 
force  du  poifon  qu'il  a  diflillé  dans  fa  plaie. 
Il  l'avale  toujours  en  commençant  par  la 
tête;  8i  lorfque  cette  proie  eft  confidérable, 
il  refte  fouvent  comme  tendu ,  &  dans  un 
état  d'engourdiffement  qui  le  rend  immo- 
bile ,  jufqu'à  ce  que  fa  digeftion  foit  très- 
avancée.  Rochefort ,  Hijl.  Nat.  des  Antilles, 
tom.  I ,  p.  2ç^.  Mém.  &  Lett.  fur  la  vipère 
jaune  de  la  Martinique ,  publ,  dans  les  nou- 
velles de  la  Répub.  des  Lett.  &  des  Arts ,  ann. 
l-jSô.  M.  le  C.  de  la  Cepéde,  HiJI.  Nat.  des 
ferpens ,  p.  121.  Voje^  encore  dans  Vlntro- 
duclion  de  cet  Ouvrage ,  quelques  particula- 
rités relatives  à  ce  ferpent ,  que  nous  avons 
tirées  d'un  manufcrit  du  P.  Plumier.  La 
Martinique. 

P ="  p ^i 

*  La  Rousse  6.  C.  Rufus  C.  capite  fubovato  , 
cataphrado  :  corpore  fuprà  rufo  ;  fubtlis 
albido. 

La  tête  un  peu  ovale ,  couverte  de  pla- 
ques :  le  corps  roux  en  delTus ,  &;  blanchâtre 
par  delTous. 

L'épithète  que  M.  le  Comte  de  la  Cepède 
a  donnée  à  cette  nouvelle  efpcce  ,  annonce 
le  principal  aait  qui  la  diftingue.  Sa  tête  eft 
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garnie  par  deffiis  de  neuf  grandes  écailles 
difpofées  fur  quatre  rangées  ;  celles  du  dos 
font  unies  &  d'une  figure  rhomboïdale.  Le 
defllis  du  corps  eft  d'un  roux  plus  ou  moins 
foncé;  &  le  deffous  blanchâtre.  Un  individa 
de  celte  efpèce  ,  qu'on  voit  au  Cabinet  du 
Roi ,  a  un  pied  cinq  pouces  quatre  lignes  de 
longueur  totale  ;  la  queue  n'a  que  trois  pou- 
ces. M.  le  C.  de  la  Cepède,  Eijl.  Nat..  des 
ferpens.  On  ne  fait  pas  dans  quel  pays  on. 
la  trouve. 

P— 224  E— 68 

*  L'HoTAMBŒJA  7,  C.  Hotambœja  C,  capite 
ovato  ,  oblongo  :  corpore  ex  rufo  albido  ;  cû- 
pite  pojlico  lutefcente. 

La  tête  ovale  ,  obiongue  :  le  corps  d'utt 
roux  tirant  fur  le  blanc  ;  le  derrière  de  la  tête 
jaunâtre. 

Nous  avons  conferve  à  ce  ferpent  le  nom 
qu'il  porte  dans  l'île  de  Ceyian.  Sa  tête  eft 
ovale,  obiongue,  comprimée  pardevant.  Se 
couverte  fur  le  fommet  de  grandes  écailles 
polygones.  La  plus  grande  épaifleur  de  l'ani- 
mal correfpond  au  milieu  du  tronc  :  il 
s'amincit  enfuite  un  peu  du  côté  de  la  tête^ 
&  fe  termine  poftérieurement  par  une  queua 
courte  &  épaiffe.  Tout  le  corps  efl  couvert 
de  grandes  écailles  d'un  roux  blanchâtre, 
ovales  ,  &  difpofées  à  recouvrement  :  le 
derrière  de  la  tête  préfente  une  teinte  jaune. 
La  longueur  ordinaire  de  ce  ferpent  eft  d'en-» 
viron  deux  pieds;  la  queue  a  quatre  pouces» 
Gronov.  de  ferp.  p.  64  ,  n.  2p.  Séb.  vol.  I  ^ 
pi,  3  3  ,  fg.  6.  Cejlan. 
P— IJ9  E— 42 

*  La  VePvTE  s.  c.  Viridis  c.  capite  ovato  ^ 
oblongiufculo  ;  roflro  acuto  ,  reSo  :  corporsi 
toto  viridi. 

La  tête  ovale,  un  peu  alongée  ;  le  mufeait 
droit  &  pointu  :  le  corps  entièrement  vert. 

On  trouve  beaucoup  de  conformité  entra 
cette  couleuvre  &  le  Ne^-retroujjé;  l'une  & 
l'autre  font  d'nn  beau  vert  par  deflus  &  pac 
deffous  ,  &  ont  le  corps  très-effilé.  Mais 
celui-ci  diiTere  de  l'autre,  en  ce  que  foa 
mufeau  eft  droit  &:  pointu.  De  plus  ,  le  trono 
eft  beaucoup  plus  délié.  Il  n'a  point  une 
ligne  de  diamètre  dans  fa  plus  grande  épaif- 
feur.  Ce  ferpent  eft  fans  venin;  il  a  les  moeurs 
fi  douces ,  que  les  habitans  de  la  CarolLie  le 
nourriffent  dans  leurs  mailbns  ,  &  le  portent 
dans  leur  feln.  Il  vit  d'infedes.  Catesb,  Car. 
a.,  p.   f 7 }  pi.  S.1'   Gronov.  de  ferpent,  J^j , 

5  ij 
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n.  ig;  &  Zoophit.  p.  21  ,  n.  102.     La  Caro- 
line ,  r Amérique  méridionale, 
P— 187  E— 168 

ÏjE  Tïphie  9.  C.  Typhius  C.  capite  ovato  , 
catapkraSo  :  corpore  intense  viridi  ;  fquamls 
ovatis  j  carinatis. 

La  tête  ovale,  couverte  de  grandes  écailles  : 
le  corps  d'un  vert  foncé ,  &  garni  d'écailles 
ovales,  relevées  en  arête. 

Il  eft  affez  probable  que  le  ferpent  décrit 
par  M.  le  Comte  de  la  Cepède  ,  fous  le  nom 
de  Tjphie  ,  appartient  véritablement  à  ce 
genre;  le  nombre  des  plaqvies  &  des  écailles 
qu'on  trouve  à  la  furface  inférieure  du  corps  , 
fembîe  affez  le  démontrer.  Il  elt  vrai  que  la 
couleur  du  tronc  eft  d'un  vert  foncé ,  au  lieu 
d'être  bleuâtre,  comme  l'indique  Linné; 
mais  fi  l'on  fait  attention  que  Linné  n'avoit 
vu  qu'un  individu  de  cette  efpèce  dans  le 
cabinet  de  M.  de  Geer,  on  concevra  fans 
peine  que  l'altération  des  couleurs  pouvoit 
être  attribuée  à  la  force  de  l'efprit-de-vin , 
dans  lequel  l\\n  ou  l'autre  de  ces  ferpens 
a  été  coiifervé.  Peut-être  celui  dont  il  eft 
fait  mention  dans  le  Syjîane  de  la  Nature 
étoit-il  fimplement  defféché  ;  tandis  que 
celui  qui  efl.  au  Cabinet  du  Roi,  e£l  dans 
l'efprit-de-vin  :  &:  de  là  eft  venue  peut- 
être  la  différence  du  vert  au  bleu.  Du 
refle  ,  le  ferpent  qui  a  fervi  de  modèle  à  la 
defcription  de  M.  de  la  Cepède  y  a  fur  la  tête 
jieuf  écailles  plus  grandes  que  celles  qui  les 
environnent ,  ^  placées  fur  quatre  rangs.  Le 
dos  efl;  auffi  revêtu  d'écailles  ovales,  relevées 
par  une  arête,  &  teintes  d'im  vert  uniforme, 
îrès-foncé.  Le  defTous  du  corps  efl:  jaunâtre. 
Chaque  plaque  préfente  deux  taches  noirâ- 
tres ,  qui  forment,  fur  toute  la  longueur  de 
l'abdomen  ,  deux  raies  longitudinales  :  la 
plaque  la  plus  voifine  du  deffous  du  mufeau 
n'a  point  de  tache  ;  on  n'en  voit  qu'une  fur 
les  deux  plaques -qui  la  fuivent.  Il  n'y  a 
fous  la  queue  qu'une  rangée  de  c<is  taches 
noirâtres.  La  longueur  totale  de  cet  individu 
eft  d'un  pied  fept  pouces  fix  lignes;  la  queue 
a  trois  pouces  dix  lignes.  Linn.  f.  n.  378.- 
M,  le  C.  de  ta  Cepède  ,  Hift.  des  ferp.p.  1 8  j'. 
Les  Indes. 

■*■  141  je  AT.  de  la  Cepède. 

Le  Verdatre  10.  C.  Mflipiis  C.  capite  oi'ato, 
deprejjfo  :  corpore  fuprà  faturatè  viridi  ;  ab- 
domine  flavefcente. 

La  tête  ovale,  aplatie  ;  la  fu-rface  fupé- 
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rieure  du  corps  d'un  vert  foncé  ;  le  ventre 
jaunâtre. 

Ce  ferpent  eft  remarquable  par  l'unifor- 
mité de  fes  couleurs.  Le  dos  ell  d'un  vert 
très-foncé  ;  &  le  ventre  ,  d'un  jaune  qui  tire 
fur  le  vert»  Sa  tête  a  une  forme  ovale  -, 
elle  eft  aplatie  fur  le  fommet  ,  &  plus  large 
que  le  cou.  Sa  plus  grande  épaiffeur  efl:^ 
vis-à-vis  le  tronc  ;  il  (e  termine  poftérieu- 
rement  par  une  queue  longue  &  très- effi- 
lée. Suivant  Catesbi,  le  Verdatre  ^■àx^^i^wx.  à. 
la  longueur  de  dix-huit  pouces  :.  fa  grolFeur 
égale  celle  du  petit  doigt»  On  prétend  qu'il 
fe  tient  fur  les  branches  des  arbres  &  des. 
buiffons  s  pour  attraper  les  mouches  &  les- 
infeâes  dont  il  fait  fa  nourriture.  Il  eft  d'uii; 
naturel  doux  &  familier  ;  on  l'apprivoife- 
facilement  dans  la  Caroline,  où  l'on  trouve 
des  gens  qui  en  portent  dans  leur  fein.  Cat^ 
Carol.  vol.  2  ^  p.  J7.  Linn.  _/!.  n.  387-  Lai 
Caroline. 

V~iss  E— r44 
Le   Vert    ii.  C.     P^iridijfjïmus    C.    corpore 
toto    intense  viridl  :  jcutis  abdominalibus  in 
tnedio  dilaiatis  ,    ad   latera  vero    anguJlio~ 
ribiLS. 

Tour  le  corps  d'un  vert  foncé  :  les  plaques? 
du  ventre  élargies  dans  le  milieu,  &  rétrécies; 
par  les  côtés. 

U.i  individu  de  cette  efpèce ,  qu'on  con- 
ferve-  au  Cabinet  du  Roi ,  a  le  fommet  de  lai 
tête  recouvert  de  neuf  plaques  ;  &  le  dos. 
revêtu  d'écailles  lilTes  &  ovaies.  Sa  longueur 
totale  eft  de  deux  pieds  deux  pouces  neu£ 
lignes;  la  queue  a  fept  pouces  une  ligne- 
M.  le  Comte  de  la  Cepèd'e ,  qui  nous  a 
donné  ces  dimenfîons ,  ne  parle  point  de  la 
forme  des  plaques  du  ventre,  qui,  feloa 
Linné  ,  font  élargies  dans  le  milieu ,  &  ré- 
trécies vers  les  côtés  ,  caradère  particulier  à 
cette  efpèce.  Linn.  muf.  Adolph.  Frid.  2  y 
p.  46.  M.  le  C.  de  la  Cepède ,  îiifi.  Nat,.  des: 
ferp.  p.  51J.  Surinam^ 
P — 217   E — 122. 

Le  Vert  et  bleu  12.  C.  Cyaneus-  C.  capite 
ovato ,  fquamis  Unis ,  obtvjls  teclo  :  corpore 
fuprà  cœrulefcente  ;  Jubtùs  Jordidè  viridi^ 

La  tête  ovale,  couverte  d'écailles  larges 
8i  obtufes  :  la  furface  fupérieure  du  corps 
bleuâtre  ;  le  deffous  d'un  vert  pâle.  (  Pi. 
]  5 ,  fig.  2y.  ) 

Liimé  obferve  que  ce  ferpent  reffemble 
un  peu  au  Boiga.  Sa  tête  eft  ovale,  revêtue 
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fur  le  fommet  d'écailles  larges  &  obtufes. 
Les  narines  font  peu  ouvertes  j  les  yeux 
roux  ;  les  dents  très-  petites.  On  voit  une 
bandelette  qui  s'étend  depuis  les  yeux  juf- 
ques  vers  le  mufeau ,  &  qui  forme  des  rides 
fous  les  narines.  Le  corps  efl;  un  peu  aplati 
en  deffus  ,  Se  entièrement  plan  fous  le  ventre  : 
en  forte  que  les  côtés  font  relevés  par  une 
arête.  La  furface  fupérieure  efl  garnie  d'écail- 
lés ovales,  iilfes,  &  arrondies  par  les  côtés. 
La  queue  efl  très-déliée,  &  couverte  d'écailles 
obtufes  j  d'une  figure  exagone  ;  fa  longueur 
efl  la  quatrième  partie  de  celle  du  corp'5.  Ce 
ferpent  préfente  un  bleu  foncé  fur  le  dos ,  &: 
un  vert  pâle  fur  le  ventre  :  il  a  environ  deux 
pieds  de  longueur.  Linn,  amen.  Acad.  i^f. 
403  3  n.  10.     UAmérique, 

P — ijp  E — 110 
Le  Bleuâtre   13.    C.  Cœnihfcens   C.   capite 
ovato,  acuminato  i  cataphracto  :  corpore  toto 
cœrulefcênte.  ,  ' 

La  tête  ovale,  terminée  en  pointe,  cou- 
verte de  plaques  :  tout  le  corps  bleuâtre. 
(PI.  2p,flg.  6i.> 

Le  caradère  qui  diflingue  principalement 
Cette  couleuvre  ,  confifle  dans  le  fond  de  fa 
couleur,  qui  efl  bleuâtre.  La  tête  efl  ovale, 
lifie,  revêtHe  fupérieurement  de  neuf  grandes 
écailles ,  difpofées  par  paires  :  celles  du  dos 
font  petites  ,  rhomboïdales  ,  &  lifles.  On 
îrouVe  dans  la  gueule  beaucoup  de  dents 
flexibles.  La  queue ,  qui  efl  effilée ,  a  une 
longueur  égale  au  quart  de  celle  du  ferpent , 
pris  dans  fa  totalité.  Du  relie,  félon  la  re- 
marque de  Linné ,  le  Bleuâtre  a  beaucoup 
de  reffemblance  avec  le  Boiga ,  par  les  formes 
du  corps.  Lifzn.  muf,  Adolpk.  Frid,  ^-j  y  f, 
n.  386.      Les  Indes.- 

P — 2iy  E — 170 
*  L'Azurée   14.   C,  A^ureus  C.  capite  ovato  ^ 
cataphraSo  :  corpore  fuprà  fplendide  cœru- 
leo  ;  fubtus  albidb. 

La  tête  ovale ,  garnie  de  plaques  :  le  corps 
d'un  très-beau  bleu  par  deffus  ;  le  ventre 
blanchâtre. 

Une  couleuvre  de  cette  efpèce  fait  partie 
de  la  riche  coileâion  du  Cabinet  du  Roi. 
Sa  tête  efl  ovale ,  garnie  de  neuf  grandes 
écailles'  ,  comme  prefque  tous  les  ferpens 
compris  dans  ce  genre.  Il  n'a  point  de  cro- 
chets venimeux  dans  la  gueule.  Le  dos  efl 
revêtu  d'écailles  ovales,  unies,  d'un  bleu 
d^azur  très-éclatant  ;  &  le  deflbus  du  corps, 
de  plaq^ues-  blanchâtres.-  On  voi^  fur  la  far- 


face  fupérieure  quelques  écailles  nn  peu  plus 
foncées  que  les  autres.  L'individu  que  je 
viens  de  .citer  a  deux  pieds  de  longueur  to- 
tale; &  la  queue,  cinq  pouces  trois  lignes. 
Aï.  le  C.  de  la  Cepède,  îîijî.  Nat,  des  fer  p, 
p.  275.  Le  Cap-Vert. 
P — 171    E — 64 

*  L'Arabe  \y,  C.  Arahlcus  C.  capite  ovato  , 
ante  oculos  Jinu  exarato  :  corpore  ex  cinerea 
cœruleo  ;  abdomine  nigrefcente. 

La  tête  ovale  ,  marquée  d'un  petit  filloû 
devant  les  yeux  :  le  corps  d'un  gris  qui  tire 
fur  le  bleu  ;  le  ventre  noirâtre.. 

Cette  efpèce  de  couleuvre  a  été  déente 
par  Gronou.  Sa  tête  efl  ovale ,  aplatie  fur  le 
fommet ,  renflée  par  les  côtés  »  &  terminée 
par  un  mufeau  pointu.^  On  remarque  une 
efpèce  de  frllon  qui  s'étend  longitudinalenient 
devant  les  yeux.  Le  tronc  efl  très-mince,  & 
couvert  fur  le  dos  de  très-grandes  écailles 
ovales  5  relevées  par  une  arête.  La  queue  efl: 
groffe  &  très -courte;  fa  longueur  égale  à 
peine  la  cinquième  partie  de  celle  de  l'ani- 
mal. Tout  le  corps  efl  d'un  gris  bleuâtre,  Il 
y  a  fur  la  tête,  à  l'endroit  qui  correfpond  aux 
oreilles,  une  Hgne  blanchâtre,  figurée  en 
croiffiint,  qui  fe  joint  à  une  autre  petite  ligne 
noire  :  le  deffous  du  corps  eft  noirâtre.  Ujî 
'  individu  obfervé  par  Gronou  avoit  trois 
pieds  trois  pouces  cinq  lignes  de  iongueuc 
totale.  Le  nombre  des  plaques  du  ventre  efJ 
fujet  à  varier,  Gron.  de  Jerp.  p.  61  ,  n.  22, 
Surinam.- 

■f 170  P s+- 

*  La  Violette  16.  C.  Violaceus^  C.  capite 
oblongo  ,  cataphraâo  :  corpore  fuprà  viola- 
eeo  ;  fubtus  albo-,  macuUs  violaceis ,  altérais, 

La  tête  oblongue ,  garnie  de  plaques:  le 
corps  violet  en  deffus  ;  blanc  par  deffous  9 
avec  des  taches  violettes ,  placées  alternative-, 
ment.  (PI,  35,  fig.  3.) 

Cette  couleuvre  tire  fon  nom  de  la  couleuc 
principale  de  fon  corps.  Sa  tête  eft  oblongue, 
convexe'  au-  deff.is  des  yetix  ,•  &  revêtue  fuc 
le  fommet  de  neuf  grandes  écailles  ,  difpofées 
fur  quatre  rangs.  Les  mâchoires  font  armées 
d'une  double  rangée  de  petites  dents  immo- 
biles. Les  écaillcs' du  dos  font  unies  ,  rhom- 
boïdales ,  &  d'un  violet  plus  ou  moins  foncé. 
Les  plaques  qui  garniffent  la  furface  infé- 
rieure du  corps  font  blanchâttes ,  &  mar- 
quées détaches  violettes,  irrégulières,  affez 
grandes ,  &  placées  alteuiativeraent  à  droite 
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&  à  gauclie.  On  conferve  au  Cabinet  du  Roi 
un  individu  de  cette  efpèce,  dont  la  longueur 
totale  eft  d'un  pied  cinq  pouces  trois  lignes  ; 
la  queue  n'a  que  deux  pouces  trois  lignes. 
i\^.  le  C.  de  la  Cepède ,  Hiji.  Nat,  des  jerp. 
p.  112.  On  ne  connoît  pas  encore  le  pays  que 
ce  fe'-pent  habite. 

P — 143  E — 25* 
Le  Sombre    17.    C.  Fufcus  C,   caplte  ovato , 
catapkracio  ,     nitente  ;    macula  fufcâ    ponè 
oculos   :   corpore   fuprà    fubfufco  ;      fubtiis 
cinereo. 

La  tête  ovale,  revêtue  de  grandes  écailles 
brillantes  ;  une  tache  brune  ,  de  part  & 
d'autre  ,  derrière  les  yeux  :  le  corps  bru- 
nâtre par  deffiis  j  Se  gris  par  deffous.  (  PL 
20  ,  fig.  39-)       ^ 

Sans  chercher  à  concilier  la  fynonymîe  que 
Linné  rapporte  à  la  luite  de  la  defcription 
du  ferpent  dont  il  s'agit  ici ,  je  vais  préfenter 
lès  principaux  traits  qui  le  caradérifent.  Sa 
tête  eft  ovale  ,  brune  ,  &  couverte  fur  le 
fommet  de  neuf  grandes  plaques.  Les  yeux 
font  gros  }  faillans  -,  les  mâchoires  revêtues 
extérieurement  d'écaillés  blanches;  &  garnies 
intérieurement,  de  petites  dents  flexibles.  I.e 
caractère  qui  diftingue  le  Sombre  des  autres 
couleuvres  i  félon  Linné,  c'eft  une  tache 
brune,  oblongue ,  qui  s'étend,  de  part  & 
d'autre ,  depuis  le  globe  de  l'œil  jufques 
derrière  la  nuque.  Le  tronc  eft  couvert  de 
neuf  rangées  d'écailies  lifles  ,  obtufes  ;  &  fe 
termine  par  une  queue  ronde  .  très-effilée  , 
dont  la  longueur  égale  la  cinquième  partie 
de  celle  du  corps.  Cette  couleuvre  parvient 
ordinairement  à  la  longueur  de  trois  pieds. 
La  furface  fupérieure  du  tronc  eft  d'un  gris 
brunâtre,  &:  l'inférieure  grife.  Linné  obferve 
qu'elle  a  beaucoup  de  rapports,  par  fa  con- 
formation ,  avec  le  Boiga.  Linn.  muf.  Adolp. 
Frid.  52,7^  /z.  383.     LAfie. 

P--14.9  E— 117 
Le  Strié  18.  C.  Striatulus  C.  capite  lœvigato  : 
corpore  fuprà  ftriato  ,  fufco  ;  fubtiis  pallido. 

La  tête  lifTe  :  le  corps  brun  en  deffus  & 
firié  ;  le  delTous  d'une  couleur  pâle. 

En  joignant  aux  caraâères  énoncés  dans 
la  phrafe  fpécifiquc,  le  nombre  Ae^  plaques 
&  ô\<ts  écailles  qui  recouvrent  la  furface  in- 
férieure du  corps  ,  nous  aurons  à  peu  près 
recueilli  toutes  les  connoiffances  que  nous 
avons  fur  cette  efpèce  de  ferpent  que  le 
Docleur  Garden  a  trouvé  dans  la  Caroline, 
ï^inné   ubferve   qu'il  eft  petit  \   mais   il  ne 
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détermine  point  fes  dimenfions.    Linn,/.  né 
375'.     La  Caroline. 

p  126    E — 4J 

^  138    E— 25 

Le  Régine  ip.  C.  Reginœ  C.  caplte  ovato , 
convexo  ;  linea  viridi  ponè  oculos  :  corpors 
fuprà  fufco  ;  fubtàs  albo  nigroquè  maculato. 

La  tête  ovale ,  convexe  j  une  bandelette 
verte  derrière  les  yeux  :  le  corps  brun  en 
de/Tus  ;  &  tacheté  par  deffous  de  blanc  &  de 
noir.  (PI.  12,  fig.  17.) 

C'eft  un  petit  ferpent  de  la  groffeur  du 
doigt ,  &  dont  la  longueur  eft  d'environ  dix 
pouces.  Sa  tête  eft  d'une  forme  ovale ,  con- 
vexe ,  &  marquée  obliquement ,  derrière  les 
yeux  ,  d'une  bandelette  verte.  Le  contour 
des  mâchoires  eft  revêtu  d'écaillés  blanches  , 
difpofées  à  recouvrement.  On  ne  trouve  dans 
la  gueule  que  de  petites  dents  flexibles.  Le 
tronc  ,  qui  eft  rond  &  couvert  d'écaillés 
liffes  ,  fe  termine  par  une  queue  mince  « 
dont  la  longueur  fait  à  peine  la  troifième 
partie  de  celle  du  corps.  La  furface  fupé- 
rieure eft  brune  ;  l'abdomen  eft  varié  de 
blanc  &"  de  noir.  Le  deffus  de  la  tête  &  de 
la  gueule  eft  d'une  couleur  uniforme.  Linn, 
muf.  Adolph,  Frid.  p,  24.  j  tab,  13.  Les 
Indes. 

P — 137  E — 70 

*  L'Éclatant  20.  C.  Splendidus  C.  capits 
ovato  ,  longiufculo  ;  roflro  lato  ,  obtufo  : 
corpore  fuprà  nigro  ;  lateribus  abdominequè 
citrinis. 

La  tête  ovale ,  un  peu  alongée  ;  le  mufeau 
large ,  obtus  :  le  corps  noir  par  deffus  ;  le 
ventre  &  les  côtés  couleur  de  citron. 

Ce  ferpent  reffemble  au  N e^' Retrou Jfé 
par  la  conformation  du  corps  di  de  la  tête , 
ik  par  la  figure  des  écailles  ;  mais  fon  mu- 
feau ,  au  lieu  d'être  retrouffé  ,  eft  obtus , 
large ,  &  arrondi.  Le  tronc  fe  termine  pof- 
térieurement  par  une  queue  un  peu  carrée, 
effilée,  dont  la  longueur  fait  à  peu  près  la 
moitié  de  la  longueur  totale  de  l'animal.  Le 
ventre  eft  plat.  La  partie  fupérieure  du  dos 
eft  d'un  noir  éclatant  3  les  côtés  &  l'abdo- 
men préfentent  une  couleur  jaune  ,  qui  imite 
celle  du  citron.  On  voit ,  immédiatement 
derrière  la  nuque ,  une  rangée  longitudinale 
de  petites  taches  rhomboïdales  ,  qui  ne 
s'étend  pas  au  delà  de  fix  pouces.  La  lon- 
gueur ordinaire  de  ce  ferpent  eft  de  trois 
pieds  trois  pouces  cinq  lignes  ;  la  queue  a 
caviroii.  deux  pieds  uois  pouces  cinq  ligne?. 
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Grono\f.  Zooph.  p.  z^  ,  n.  112,  On  ne  fait 
pas  quel  pays  il  habite, 
P— 1(5^  E — iij 
^  La  CuiRASbÉE  21.  C.  Scutatus  C,  capite 
ovato  ,  oblongo  :  corpore  fuprà  nigro  ;  Jhbtàs 
maculato  :  J'cutis  maximis  :  caudâ  pyrami- 
dato-triangulari. 

La  tête  ovale  ,  oblongiie  :  le  corps  noir 
en  deffiis  ;  tacheté  par  delTous  :  les  plaques 
très-grandes  :  la  queue  en  forme  de  pyramide 
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triangulaire. 


Selon  M.  Pallas  ,  cette  efpèce  de  cou- 
leuvre a  la  tête  &:  l'iris  brun.  On  ne  voit 
point  de  crochets  mobiles  dans  l'intérieur 
de  la  gueule.  Tout  le  deffus  du  corps  ell 
noir;  le  delTous,  qui  eft  de  la  même  cou- 
leur, prtfeiite  des  taches  carrées,  d'un  jaune 
blanchâtre  ,  pofées  ahernadvement  à  droite 
&  à  gauche;  elles  font  en  très-petit  nombre 
fous  la  queue.  Les  plaques  qui  recouvrent  la 
furface  inférieure ,  font  plus  grandes  qu'elles 
ne  le  font  communément  ;  elles  embraffent 
prefque  les  deux  tiers  de  la  circonférence  du 
corps;  &  imitent,  par  leur  forme  ,  les  lames 
d'une  longue  cuirafle  qui  revêtiroit  le  ventre 
du  ferpent.  La  queue  efl  très-alongée;  elle 
a  la  figure  d'une  pyramide  triangulaire.  Lu 
Cuirajfée  parvient  quelquefois  à  la  longueur 
"de  quatre  pieds  :  elle  a  beaucoup  de  rapports 
avec  le  ferpent  à  collier ,  tant  par  fa  confor- 
mation que  par  Çqs  habitudes;  elle  vit  éga- 
lement dans  l'eau  ou  hors  de  l'eau;  elle  fe 
tient  aufll  trcs-fouvenr  fur  les  terres  sèches 
&  élevées.  Voyage  de  M.  Pall.  voL  l.  Les 
bords  du  Jaïk. 
P — 190  E — JO 
*La  Schyth£22.  c.  Schytha  C.  capite  depreffo, 
fubcordato  :  corpore  fuprà  faturatè  nigro  ; 
ahdomim  lacleo, 

La  tête  aplatie ,  un  peu  en  forme  de  cœur  : 
le  corps  d'un  noir  très-foncé  par  deffus  ;  le 
ventre  d'un  blanc  de  lait. 

Voici  encore  une  autre  efpèce  de  couleuvre 
qui  reflemble  beaucoup  à  la  vipère  par  fa 
conformation  5  &  à  la  Mélanis  par  fes  cou- 
leurs. Sa  tête,  félon  M.  Pallas,  a  un  peu  la 
forme  d'un  cœur,  dont  la  pointe  ell  dirigée 
vers  le  mufeau.  L'iris  eft  jaunâtre.  Ses  mâ- 
choires font  armées  de  dents  pointues  &  de 
deux  crochets  venimeux.  Le  dos  eft  d'un 
noir  très-foncé;  le  deffous  du  corps  (^  de  la 
queue  préfente  une  teinte  blanche  ,  aufli  écla- 
tante que  celle  du  lait.  La  longueur  de  la 
queue  ne  fait  que  la  aixicme  partie  de  celle 


de  l'animal ,  qui  n'a  ordinairement  que  dix- 
huit  pouces.  On  trouve  ce  ferpent  dans  les 
bois  qui  couvrent  les  revers  des  hautes  mon- 
tagnes de  la  Sibérie.  M.  Pallas  affure  que  fon 
venin  n'eft  pas  très-dangereux.  Voyag,  de 
M.  Pallas,  vol.  II.  La  Sibérie, 
P — 1^^  E — 31 

Le  Lien  23.  C.  Conflriâor  C.  capite  ovato  ^ 
roflro  acuto  :  corpore  fuprà  nigro  ;  fubtùs 
pallidè  cœrulefcente. 

La  tête  ovale  ,  terminée  par  un  mufeaii 
pointu  :  le  corps  noir  par  deffus;  &  bronzé 
par  deffous.  (  PI.  25  ,  fig.  46.  ) 

Au  rapport  de  Catesbi ,  ce  ferpent  a  la  tête 
alongée ,  élargie  par  derrière ,  terminée  par 
\\n  mufeau  pointu  ;  les  yeux  étincelans  ;  les 
mâchoires  bordées  de  -blanc  ;  &:  la  gtieula 
armée  de  petites  dents  très -pointues.  Le 
tronc  eft  fort  liffe  &  mince,  à  proportion 
de  fa  longueur.  La  furface  fupérieure  du 
corps  eft  d'un  noir  éclatant,  fans  mélann^e 
d'aucune  autre  couleur;  le  ventre  eft  d'un 
bleu  pâle.  Il  y  a  des  individus  qui  parvien- 
nent fouvent  à  la  longueur  de  lix  pieds. 
Leur  morfure  n'eft  point  venimeufe  ;  mais 
ils  fe  défendent  avec  obftination  ,  quand  on 
les  attaque  :  fouvent  même  ils  s'élancent 
contre  ceux  qui  les  irritent  ,  s'entonillent 
autour  de  leur  corps  ou  de  leurs  jambes  ,  & 
les  mordent  avec  acharnement.  Les  habitans 
de  la  Caroline  regardent  ces  ferpens  comme 
très-utiles  ,  en  ce  qu'ils  donnent  la  chaffe 
aux  rats  ,  &  les  pourfuivent ,  avec  une  vîteffe 
incroyable,  jnfques  fur  les  toits  des  maifons 
&  des  granges.  On  croit  auffi  qu'ils  font  la 
guerre  aux  yer/ie/zj  à  fonnette  ,  &.  c/u'ils  les 
dévorent.  Catesb.  Carol.  2  ,  z'.  48  ,  tab.  48. 
Linn.f.  n,  38 f.  Là  Caroline. 
P— 186  E— p2 

La  DiPsADE  24.  C.  Prefter  C.  capite  fui  ovato  ^ 
fuprà  tribus  fquamis  majoribus  teSo  ;  labiis 
albo  nigroquè  punSaiis  .•  corpore  toto  ater~ 
rimo. 

La  tête  d'une  forme  ovale ,  revêtue  fur  le 
fommet  de  trois  écailles  plus  grandes  ;  les 
lèvres  mouchetées  de  blanc  &  de  noir  :  le 
corps  entièrement  noir. 

Ce  ferpent  a  la  tête  beaucoup  plus  mince 
que  le  tronc,  d'une  forme  ovale,  couverte 
entre  les  yeux  d'écaillés  plus  grandes  que 
celles  du  corps ,  &  terminée  par  un  mufeaa 
arrondi.  La  mâchoire  fupérieure  eft  armée  , 
de  part  &  d'autre,  d'un  crochet  venimeux, 
fuué  entre  les  yeux  &  les  narines.  Les  yeux 
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font  d'un  jaune  doré ,  qui  tire  fur  le  rouge. 
Le  bord  des  lèvres  offre  un  mélange  agréa- 
ble de  blanc  &  de  noir.  La  plus  grande 
épailTeur  du  U'onc  efi  vers  le  milieu  de  fa 
longueur j  il  eft  couvert,  fur  toute  fa  fur- 
face,  de  petites  écailles,  lancéolées  fur  le 
dos ,  &:  arrondies  fur  les  côtés  :  les  unes  & 
les  autres  font  relevées  par  une  faillie  longi- 
tudinale. On  n'aperçoit  prefque  point  d'arête 
fur  les  écailles  qui  recouvrent  la  furface  de 
la  queue.  La  couleur  de  la  Dipfade  eft  en- 
tièrement noire  ;  quelquefois  ce  fond  eft 
parfemé  de  taches  plus  obfcures ,  difpofées 
dans  le  même  ordre  que  celles  de  la  vipère  : 
la  furface  inférieure  eft  d'une  couleur  très- 
luifante,  dont  la  teinte  imite  un  peu  celle  de 
l'acier.  Sa  longueur  ordinaire  eft:  d'environ 
deux  pieds.  Ses  dénis  font  très-venimeufes. 
On  fait  avaler  à  ceux  qui  en  ont  été  mordus, 
une  demi-livre  d'huile  d'olive  ;  &  on  appli- 
que fur  la  partie  bleffée  ,  des  compreffes  de 
cette  même  huile  bien  chaude.  M.  Laurenti 
obferve  qu'en  Autriche  la  morfure  de  ce 
ferpent  n'eft  prefque  pas  venimeufe.  Linn.  f, 
n.  377.  Laur.  fpec.  rncd.  p.  ^^  &  188  ,  tab. 
iv  ,fig.  I.  L Europe^ 
P— ij'a  E— 32 

*  *  Efpèces  qui  ont  des  taches  far  la  furface 
fupérieure  du  corps. 

Le  Sans-tache  26.  C.  Niveus  C,  capite  ovato, 

cataphraclo  :  corpore  çandido ,  maculis  rarif- 
jimis  ,  nigricantibus  ;  caudœ  apice  nigro. 

La  tête  ovale ,  garnie  de  plaques  :  le  corps 
d'une  blancheur  éclatante  ,  avec  quelques 
taches  noirâtres  ;  le  bout  de  la  queue  noir. 
(  PI.  22,  fîg.  42.  ) 

La  couleuvre  de  Séba  ,  que  Linné  cite 
comm.e  appartenante  à  l'efpèce  dont  il  s'agit 
ici  5  eft  en  oppofition  avec  les  caraâères  que 
le  Naturalifte  liiédois  a  affignés  dans  la  def- 
cription  qu'il  en  a  donnée.  Son  corps  ,  au 
lieu  d'être  d'une  blancheur  uniforme  ,  pré- 
fente des  taches  noirâtres  ,  de  grandeur  iné- 
gale ;  fa  queue  eft  pareillement  noire"  à  l'ex- 
trémité. Le  dos  eft  couvert  de  grandes  écailles 
difpofées  fur  plufieurs  rangs  ,  comme  des 
chaînons.  La  longueur  totale  de  ce  ferpent 
eft  d'environ  deux  aunes  &  demie.  Suivant 
Linné  ,  fa  morfure  eft  venimeufe.  M.  le 
3aron  de  Géer  avoit  un  individu  de  cette 
.  fjpçcç  dans  fon  cabinet?    Linn,  f  n,  ^S.j. 
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Séb.  1 1 ,  tab.  I  j" ,  7%v  ï .     U Afrique ,  fur-tout 
la  Libye. 

P — 20p  E — Sz 

Le  Lacté  26.  C.  Laâeus  C.  capite  ovato  ; 
vertice  atro ,  lineâ  longitudinale  albâ  :  cor' 
pore  laSeo ,  maculis  atris  ,  fepè  geminatis 
vario. 

La  tête  ovale j  le  fommet  noir,  &:  comme 
divifé  en  deux  par  une  ligne  blanche,  lon- 
gitudinale :  le  corps  d'un  blanc  de  lait,  avec 
des  taches  noires ,  difpofées  quelquefois  deux 
à  deux.  (  PI.  16 ,  fig.  27.  ) 

Ce  ferpent  a  la  tête  d'une  forme  ovale , 
noire  en  deffus,  &  marquée  en  cet  endroit 
d'une  ligne  blanche  ,  qui  (e  dirige  vers  le 
mufeau.  Les  yeux  font  petits  ;  &  les  mâchoi- 
res bordées  d'écaillés  blanchâtres  :  la  mâ- 
choire fupérieure  eft  armée  de  crochets  mo- 
biles. Le  tronc  eft  cylindrique  ,  couvert 
d'écaillés  exagones  ,  relevées  par  une  arête, 
&  orné ,  de  diftance  en  diflance ,  de  taches 
noires,  tranfverfales  ,  quelquefois  difpofées 
deux  à  deux  :  le  deffous  du  corps  eft  d'un 
brun  livide.  Cet  animal  ne  parvient  ordinai- 
rement qu'à  la  longueur  de  fix  ou  fept  pou- 
ces i  fon  épaiffeur  égale  celle  du  doigt  :  la 
longueur  de  la  queue  ne  fait  que  la  neuvième 
partie  de  celle  du  corps.  Linné  obferve  qu'il 
a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Rouleau, 
Linn.  muf  Adolph.  Frid,  p.  z^  y  pi,  18, 
fig.  I.       Les  Indes. 

P — 205  E — j2 

L'Ateopos  27.  C.  Atropos  C.  capite  cordato , 
juxtà  oculos  dilatato  :  corpore  cano  ,  maculis 
fufcis ,  albo  margine  cinclis -^  fquamis  carinâ 
elevaùs, 

La  tête  en  cœur  ,  élargie  vis-à-vis  les 
yeux  :  le  corps  blanc  ,  couvert  de  taches 
brunes,  liférées  de  blanc,  8c  d'écaillés  rele-» 
vées  en  carène.  (PI.  8,  fig,  4.  ) 

Le  corps  de  ce  ferpent  préfenie  un  afped 
hideux.  Sa  tête  eft  renflée  par  derrière  ,  & 
amincie  vers  le  milieu  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure ;  elle  s'élargit  enfuice  un  peu  vis-à-vis 
l'orbite  des  yeux ,  &  fe  termine  antérieure- 
ment par  un  mufeau  arrondi;  elle  eft  revêtue 
de  petites  écailles.  Les  yeux  font  environnés 
de  paupières  anguleufes  ,  &  la  gueule  eft 
armée  de  crochets  venimeux  ,  renfermés 
dans  de  grandes  véficules  qui  contiennent 
le  poifon.  Le  cou  eft  fort  mince;  le  tronc 
gros  vers  le  milieu  de  fa  longueur ,  &  relevé 
en  boffe  fur  le  dos,  La  longueur  de  la  queue 

fait 


» 


fait  à  peine  la  neuvième  partie  de  la  longueur 
du  corps:  elle  efl.  épaiile;  Se  s'amiiiciirant 
fubitement,  elle  finit  en  pointe.  Tout  le  corps 
ell  couvert  d'écaillés  ovales  ,  oblongues  ,  dif- 
pofées  fur  trente  une  rangées  ,Sc  relevées  dans 
le  centre  par  une  elpèce  de  dentelure.  Le 
fond  de  la  couleur  eit  blanc  fur  la  furface 
fupérieure  ,  &  parfemé  de  quatre  rangs  de 
taches  brunes ,  arrondies ,  &  entourées  d'une 
teinte  moins  foncée  ;  la  tête  eft  tachetée  de 
noir  ;  le  deffbiis  du  corps  eft  blanchâtre. 
L'individu  que  Linné  a  décrit,  &  qui  faifoit 
partie  de  la  collection  du  Roi  Adolphe ,  avoit 
îîx  pouces  de  longueur ,  é^  trois  pouces  de 
circonférence.  Ce  ferpent  le  dilfingue  des 
autres  de  ce  genre,  par  la  conformation  des 
écailles ,  qui  font  paroître  fon  corps  hériffé 
de  piquans.^  Linn.  muf.  Adolph,  Frid.  p.  2.2, 
ï)  Amérique. 

P — i?i   E — 22 
LiE  Camus  28.  C.  Simus  C.  caplte  fuhrotundo  , 
Jîmo  ,  gibbojo  :  corpore  fuprà  albo  ,  fajciis 
nigris  confperfo  ;  fubtùs  nigro. 

La  tête  arrondie,  courte,  relevée  en  bolTe  : 
le  defTus  du  corps  blanc  &  couvert  de  bandes 
noires;  le  defibus  noir^ 

Selon  quelques  Naturalilles ,  la  tête  de  ce 
ferpent  a  quelque  refTemblance  avec  celle  du 
finge;  elle  efl  courte,  bombée  fur  le  fommet, 
&  terminée  par  un  mufeau  camus.  Le  corps 
eft  panaché  de  noir  &  de  blanc ,  avec  d^s 
efpèces  de  bandes  pareillement  blanches.  On 
remarque  fur  le  fommet  de  la  tête  ime 
croix  blanchâtre,  marquée  dans  le  milieu  d'un 
point  noir  :  la  furface  inférieure  eft  noire. 
Linn.f.  n.  s^f.  La  Caroline, 
P — 124.  E — 46 
Le  Padere  2p.  C,  Padera  C  capite  fubovato  : 
corpore  albo  ,  maculis  dorfalibus  fufcis  ,  ge- 
minis ,  lineolâ  longitudinali  connexis  ;  toti- 
demquè  fimpliçibus  ad  latera, 

La  tête  prefque  ovale  :  le  corps  blanc , 
avec  des  taches  brunes  fur  le  dos ,  difpofées 
par  paires  ,  &  réunies  par  une  petite  ligne 
longitudinale  |  on  voit  un  égal  nombre  de 
taches  ifolées  fur  les  côtés. 

Ce  ferpent ,  dont  les  caraclères  extérieurs 
font  encore  peu  connus  ,  eft  remarquable 
par  la  difiribution  des  couleurs.  Sur  un  fond 
blonc  ,  on  voit  de  petites  taches  rondes , 
d'une  couleur  brune  ,  pofces  deux  à  deux 
fur  toute  la  longueur  du  dos  ,  &  réunies 
par  une  petite  ligne.  Les  côtés  du  corps 
préféntent  un  nombre  é^al  de  taches  de  la 
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même  forme  &  de  la  même  couleur.  Sur  le 

ventre  ,  on  aperçoit ,  de  chaque  côté ,  des 


efpèces  de  caradères  noirs.  Sa  longueur  or- 
dinaire eft  d'environ  douze  pouces  ;  il  eft  de 
la  grolTeur  d'une  plume  d'oie.  Linn.  f.  n, 
382  ,  muf.  Adolph.  Frid.  i-i  p-  44^.  Les 
Indes. 

P— ip8  E— ;ç 
*  Le  Superbe  ^o.  C.  Speciofus  C.  capite  ovato, 
anticè  obtufo  :  corpore  ex  albo  nigroquè  ne- 
bulofo, 

La  tête  ovale,  obtufe  pardevant  :  le  corpsr 
nué  de  blanc  &  de  noir. 

Ce  ferpent ,  dit  Gronou ,  a  beaucoup  de 
rapports  avec  le  Lien  ,  par  fa  forme ,  par  la 
dilhibuiion  des  couleurs,  &  par  {&%  propor- 
tions ;  il  en  diffère  cependant  par  la  figure 
&  la  difpofition  des  écailles  qui  recouvrent 
le  fommet  de  la  tête  &  le  deftiis  de  la  queue. 
La  tête  eft  ovale,  comprimée  pardevant,  urt 
peu  plus  large  que  le  corps  vers  fa  partie 
poftérieure  ,  &  arrondie  vers  le  mufeau  ^ 
comme  la  tête  d'un  chien  de  chafTe.  Le 
fommet  eft  garni  de  petites  plaques  polygo- 
nes ,  diljpofées  en  difféi-ens  fens  ;  le  deffous 
préiente  une  multitude  d'écaiiles  ovales , 
pofées  à  recouvrement.  La  mâchoire  fupé- 
rieure dépafTe  celle  d'en  bas  :  l'une  &  l'autre 
font  hérillées  de  grolTes  dents  ;  celles  de 
devant  font  plus  longues  &  recouvertes  pac 
les  gencives  ;  on  en  voit  encore  fur  le  palais. 
Le  tronc  eft  oblong,  comprimé  par  les  côtés, 
&  garni  de  petites  écailles  ovales ,  arrangées 
comme  les  tuiles  d'un  toit.  Gronou  a  vu  un 
ferpent  de  cette  efpèce  qui  avoit  trois  pieds 
hait  pouces  fix  lignes  de  longueur  totale  ;  & 
deux  pieds  deux  pouces  huit  lignes  depuis 
l'ouverture  de  l'anus  ,  jufqu'à  l'extrémité  de 
la  queue.  Séb.  vol.  11  ,  pi.  içÇ  ,  fig.  2» 
Gron.  de  ferp.  p.  ^6  ,  n,  11.  Le  Bréfil. 
P — 272  E — 70 
Le  Minime  31.  C.  Pullatus  C.  capite  ovatOf 
£raJJo,  obtufo  ■  corpore  albo  nigroquè  macu- 
lato  ;  fafciis  dorfalibus  albo  punclatis, 

La  tête  ovale ,  épaifle ,  obtufe  :  le  corps 
tacheté  de  blanc  &  de  noir;  les  tnches  du  dos 
mou  hetées  de  blanc.  (PI.  27 ,  fig.  57.  ) 

Ce  ferpent  a  la  tête  grande  ,  ovale  ,  angu- 
leufe ,  couverte  fur  le  fommet  de  neuf  gran- 
des écailles  ,  noire  en  delTus ,  tachetée  de 
blanc  fur  les  côtés  &  fur  la  furface  inférieure. 
Les  ouvertures  des  narines  occupent  \q^ 
parties  latérales  du  mufeau.  Les  dents  font 
difpofées ,  de  part  &  d'autre  de  la  mâchoire 
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fiipérieure ,  fur  deux  rangées  ,  dont  l'une 
occupe  le  bord  de  la  mâchoire  j  l'autre  eft 
fituée  plus  intérieurement.  Le  tronc  efl  com- 
primé par  les  côtés ,  relevé  en  arête  fur  le 
milieu  du  dos ,  ôc  revêtu  d'écaillés  ovales , 
lilTes  ,  un  peu  obtufes  ,  ayant  un  côté  brun, 
&  l'autre  blanc.  Tout  le  corps  ell  varié  de 
blanc  ■&.  de  noir  ,  avec  de  grandes  taches 
ovales ,  ponduées  de  blanc  fur  le  milieu  du 
dos.  La  queue  ell  marquée  alternativement 
de  taches  noires  &  blanches,  annulaires  :  les 
plaques  de  l'abdomen  ,  prifes  de  trois  en 
trois,  ou  même  alternativement,  font  brunes 
en  leur  bord.  La  longueur  ordinaire  de  ce 
ferpent  ell  d'environ  trois  pieds  trois  pouces; 
la  queue  eft  longue  d'un  pied.  L'uin.f,  «.388. 
Gron.  muj'.p.  ^6 ,  n,  12.     UAJîe. 

p  •■    7    77 108   Linn. 

■*■  .5    •'-'  1C+  Gronov. 

*  Le  Triangle  32.  C  Triangulum  C.  capite 
Jlibovato ,  vertice  criangulo  duplici  infignito  : 
corpore alb'ido , maculis  rufis  ,  margine  nigris  , 

fparfis   in   dorfo  j    lateralibus    unico    ordine 
difpofitïs. 

La  tête  un  peu  ovale  ,  marquée  fur  le 
fommet  de  deux  figures  en  triangle  :  le 
corps  blanchâtre  ,  avec  des  taches  rouffes , 
i)ordées  de  noir ,  éparfes  fur  le  dos ,  &  dil- 
pofées  à  la  file  fur  les  côtés. 

On  peut  voir  au  Cabinet  du  Roi  une  cou- 
leuvre de  cette  efpèce ,  qui  a  été  envoyée  de 
l'Amérique.  Elle  ell  fur-tout  remarquable  par 
nne  tache  triangulaire,  chargée  dans  le  mi- 
lieu d'une  autre  tache  pareille ,  mais  plus 
petite  ,  &  d'une  couleur  beaucoup  plus  claire 
ou  quelquefois  plus  foncée.On  remiirquefur  la 
tête  neuf  grandes  écailles  difpofées  fur  quatre 
rangs.  Les  écailles  du  dos  font  unies  ,  en 
Jofange ,  &  blanchâtres  :  ce  fond  ell  partemé 
de  taches  rouffes  ,  irrégulières,  &  bordées  de 
îioir.  De  plus  ,  il  y  a  une  tache  noire,,  alon- 
gée  ,  placée  obliquement  derrière  ■  chaque 
oeil  ;  &  un  rang  d'autres  petites  taches  de 
chaque  côté  du  corps.  Le  Triangle  ne  doit 
pas  être  compté  parmi  les  ferpens  venimeux  , 
puifqu'il  n*3  point  de  crochets  mobiles.  L'in- 
dividu décrit  par  M.  de  la  Cepède'a  deux 
pieds  fept  pouces  deux  lignes  de  longueur 
totale  ;  la  queue  n'a  que  trois  pouces.  Af.  le 
C.  de  la  Cepède,  Hijl.  Natur.  des  ferp.^.  33 1. 
L' Amérique. 

P— 21î   E— 48 

*  Le  Daboie  33.  c  Dahoia  C.  capite  ohlongo  , 

imbrïcato  :  corpore   albido  ,  maculis  rufis  , 
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margine  nigris  j  triplïci  çrd'ine  digefl'isi 
La  tête  oblongue  ,  couverte  d'écaillés  à 
recouvrement  ;  le  corps  blanchâtre  ,  avec 
des  taches  roulfes ,  bordées  de  noir ,  &  dif-^ 
pofées  fur  trois  rangs.  (PI.  42 ,  fig.  i. ) 

Le  Daboie  ,  qu'on  appelle  encore  ferpent 
idole ,  a  la  tête  oblongue ,  élargie  par  der- 
rière,  &  garnie  par  deiTus  d'ecailles  ovales > 
relevées  par  une  arête,  &  femblables  à  celles 
du  dos.  La  gueule  ell  abfolument  dépourvue 
de  crochets   venimeux  ;   par  conféquent   fa 
morfure  n'eft  pas  dangereufe.  Les  Voyageurs 
ne  font  pas  d'accord  iur  la  teinte  &  la  difpo-» 
fition  des  couleurs  qui  caradérifent  ce  fer- 
pent. Suivant  Bofman  ,  le  dos  ell  rayé  de 
blanc ,  de  jaune ,  &  de  brun  j  &  félon  des 
Marchais ,  cette  même  partie  du  corps  pré- 
fente, fur  un  fond  blanchâtre,  des  taches  & 
des  raies  jaunes  ,  brunes ,  &  bleues.  L'indi- 
vidu qui  fait  partie  de  la  colledion  du  Ca- 
binet du  Roi ,  a  le  deffus  du  corps  blanchâtre, 
avec  de  grandes  taches  ovales  ,  plus  pu  moins 
roufies ,  bordées  de  noir  ou  de  brun ,  &  qui 
s'étendent  fur  trois  rangs ,  depuis  la  tête  jus- 
qu'au deffus  de  la  queue.  Sa  longueur  totale 
ell  de  trois  pieds  cinq  pouces  ;  la  queue  n'a 
que  cinq  pouces  fi;c  lignes.  Ce  ferpent  a  des 
mœurs  très-douces;  &  bien  loin  de  chercher 
à  nuire  à  l'homme,  il  «Il  fi  familier,  qu'il  fe 
îaifTe  aifément  prendre  &  m-anier  fans  faire 
aucun  mal.   Dans  le  Royaume  de  Juïda  ert 
Afriq^ie,  où  il  eff  très-commun,  on  lui  a 
bâti  un  temple  &  érigé  des  autels.  Les  Nè^ 
grès  de  ce  pays  l'adorent  comme  leur  Sauveur 
&  leur  Libérateur,  foit  parce  qu'il  donne  la 
chaffe  aux  autres  ferpens  venimeux,  foit  parce 
qu'ils   lui  attribuent  ie  gain   d'une   bataille 
qu'ils  remportèrent  autrefois  fur  l'armée  d'Ar- 
dra.  En  mémoire  d'un  fi  grand  bienfait,  otî' 
choifit  tous  les  ans  &  on  lui  confacre  quel- 
ques   belles    filles   du   pays.  Les  Rois  Nè- 
gres,   par  refped  pour  ces  couleuvres,  ont 
défendu  à  leurs  fujets ,  fous  peine  de  mort , 
de  [es  tuer,  de  les  tranfporter  hors  de  l'Afri- 
que, ou  de  livrer  leur  dépouille  aux  Etran- 
gers. Defcript,  du  Cabinet  royal  de  Dresde , 
par  Lilenburg ,  ilSS-  ^'  ^^  ^-  ^^  ^'^  Cepède, 
Hift.  Nat.  desjerp.  p.  2J^,     L'Afrique. 
P — l5p  E — 46 

La    Large-tÈTE   34.    C.  Latl-capitatus   C, 
capite  trunco  latiori  ,*  fquamâ  fubverticali  irt 
apice  roflri  :  corpore  albido  »  maculis  fufcis 
irregularibus  confperfo. 
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La  tête  plus  large  que  le  tronc;  une  écaille 
prefque  verticale  à  l'extrémité  du  mufeau  : 
le  corps  blanchâtre,  couvert  de  taches  bru- 
nes ,  irrégulières. 

C'ell  M.  Dombey  qui  a  trouvé  ce  ferpent 
dans  l'Amérique  méridionale  ,  &  qui  l'a 
apporté  au  Cabinet  du  Roi.  Sa  tête ,  qui  eft 
un  peu  aplatie  ,  très- large  à  proportion  du 
corps,  &  revêtue  fur  le  fommet  de  neuf  grandes 
plaques ,  fe  termine  antérieurement  par  un 
mufeau  furmonté  d'une  grande  écaille  rele- 
vée, prefque  verticale,  pointue  parle  haut, 
&  échancrée  par  le  bas.  On  ne  voit  point 
de  crochets  mobiles  dans  la  gueule.  Le  dos 
eft  garni  d'écaillés  liftes,  ovales,  un  peu 
réparées  les  unes  des  autres  vers  la  tête, 
comme  fur  le  ferpent  à  lunettes.  Tout  le 
deflàis  du  corps  eft  blanchâtre  ,  avec  de 
grandes  taches  irrégulières  ,  d'une  couleur 
très-foncée,  qui  fe  réuniffcnt  en  piufieurs 
endroits  le  long  du  dos,  fur-touc  du  côté 
de  la  tête  &  vers  la  queue.  Le  defîbus  du 
corps  eft  également  blanchâtre ,  &  parfemé 
de  taches  plus  petites,  moins  rapprochées, 
&  difpofées  longitudinalement  de  chaque 
côté  du  ventre.  L'individu  qui  a  fervi  de 
modèle  à  cette  defcription ,  a  quatre  pieds 
neuf  pouces  de  longueur  totale;  &  fept  pou- 
ces depuis  l'anus  jufqu'à  l'extrémité  de  la 
queue.  M.  le  C.  de  la  Cepède ,  Hift.  Nat.  des 
jerp.  p,  335.      TJ Amérique  méridionale. 

P— 2J-8  E— j-2 
fr  La  Tachetée  55'.   C.  Maculatus  C.   capi:e 
fuhovato  ,  cataphraclo  :  corpore   albido ,  ma- 
culis  dorfalibus  ,   rhombeis ,   rufis  ,   margine 
nigris  ,  in  fafciam  dentatam  digejlis. 

La  tête  un  peu  ovale,  couverte  de  pla- 
ques :  le  corps  blanchâtre ,  avec  des  taches 
fur  le  dos,  rhomboïdales  ,  roulTes,  bordées 
de  noir,  formaiu  une  bande  en  zig-zag. 

Un  individu  de  cette  efpèce  a  été  envoyé 
de  la  Louifiane  au  Cabinet  du  Roi.  Sa  tête 
eft  ovale,  garnie  par  deifus  de  neuf  grandes 
écailles  difpofées  fur  quatre  rangs  ;  celles  du 
dos  font  exagones  8i  relevées  par  une  arête. 
Tout  le  delTus  du  corps  eil  blanchâtre.  Sur 
ce  fond,  on  voit,  depuis  le  cou  jufques  au 
quart  de  la  longueur  de  l'anitnal ,  de  grandes 
taches  en  fonne  de  lofange  ,  quelquefois 
irrégulières ,  d'un  roux  plus  ou  moins  rou- 
geâtre,  bordées  de  noir  ou  d'une  couleur 
très -foncée  ,  &  difpofées  fur  une  double 
rangée ,  de  manière  à  former  une  bande  en 
zig-zag  :  le  ventre  eft  blanchâtre  &  fouvent 
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tacheté.  La  longueur  ordinaire  de  la  Tachetée 

eft  d'environ  deux  pieds;  la  queue  eft  longue 

de  cinq  pouces  quatre  lignes.  Il  paroît.que 

ce  ferpent   eft   le  même  que    celui  qui  eft 

décrit  par  Catesbi  fous  le  nom  de  The  Com- 

Snake  (  ferpent  de  blé  ) ,  à  caufe  de  la  relTem- 

blance  qu'il  y  a  entre  fes  couleurs  ,  &  celles 

-*■  d'une    efpèce    de   blé    qu'on    cultive    dam 

l'Inde.   Son  corps ,  dit  encore  Catesbi ,  eft 

varié  de  blanc  &  de  rouge.    M.  le  C.  de  la. 

Cepède  ,   Hifi.  Nat.   des  ferp.  329.    Catesb, 

Carol.  11,  p  5"  j.     La  Louifiane ,  la  Caroline, 

P — iip  E — 70 

Le  Bai-rouge   ^6.    C.  Annulatus  C.   capite 

ovato  ,  cataphraclo  :  corpore  albido  ,  maculis 

dorfalibus   fufcis ,    rotundis  ,    pafsim    con- 

fluentibus. 

La  tête  ovale ,  couverte  de  plaques  :  le 
corps  blanchâtre  ,  avec  des  taches  brunes  , 
rondes ,  &  fouvent  réunies  fur  le  dos.  (  PI. 
23-,%.  ri.) 

On  remarque  fur  le  fommet  de  la  tête  de 
cette  couleuvre ,  neuf  grarjdes  plaques  difpo- 
fées fur  quatre  rangs;  &  derrière  les  yeux, 
une  tache  brune.  L,z%  yeux  font  gros.  Le 
mufeau  fe  termine  antérieurement  en  faillie 
obtufe.  Le  tronc  eft  garni  par  delTus  de  dix- 
neuf  rangées  d'écaillés  ovales,  oblongues , 
&  liffes.  La  furface  fupérieure  eft  d'une  cou- 
leur blanche,  mais  marquée  de  taches  bru- 
nes ,  demi  -  fpériques  ou  arrondies,  fituées 
alternativement  fur  le  milieu  du  dos;  quel- 
quefois elles  font  réunies  deux  ou  trois 
enfemble  ,  de  manière  à  ne  former  qu'une 
feule  tache  d'une  figure  courbe  :  celle  do 
toutes  ces  taches  qui  eft  la  plus  voifine 
de  la  tête  ,  eft  échancrée  pardevant.  L'abdo- 
men eft  blanchâtre.  Un  individu  de  cette 
efpèce,  qu'on  conferve  au  Cabinet  du  Roi, 
a  un  pied  fix  pouces  de  longueur  totale  ;  la 
queue  feule  a  quatre  pouces  fix  lignes.  Linn» 
amen.  Acad.  1 ,  p.  1 20 ,  muf,  Adolph.  Frid, 
^^,f.n.  385,     L'Amérique. 

P — 190  E — 96 
Le  Tyrie  37.    C.   Tyria  C.  capite  fuhovato '; 
ore  edentuio  :  corpore  albido ,  maculis  rhom- 
beis ,  fufcis ,   triplici    ordine    longitudinale 
difpofites. 

La  tête  un  peu  ovale  ;  la  bouche  dépour- 
vue de  dents  :  le  corps  blanchâtre  ,  avec  des 
taches  brunes,  rhomboïdales,  difpofées  fut 
trois  rangs. 

Cette  efpèce  de  couleuvre^  qu'Haflelquîft 
a  trouvée  en  Egypte ,  fe  diftingue  des  autres 

Cij 
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ferpens  du  même  genfe  par  une  triple  rangée 
de  taches  rhomboïdales  ,  d'une  couleur  brune, 
qui  occupent  toute  la  longueur  du  dos.  Les 
écailles   lont  lifîes  :  la    queue  efl;  mince  & 

fjoiniue.  Il  a  ordinairement  deux  pieds  de 
ongueur ,  &  une  grolTeur  égaie  à  celle  du 
doigt;  la  quelle  a  environ  fix  pouces.  Linn, 
f.  n.  386,  muf.  Adolph,  Frid.  2,  p.  4.5". 
V  Egypte. 

P— 210  E— 83 
*  Le    Guinfen   38.    C.   Gulneenjis    C.   capite 
ovato  ,  cieprejfo  :  corpore  albido  ,  macuUs  albo 
&  nigro  mixtis  ,  tranfverfalibus]  varïegato. 

La  tête  ovale,  aplatie  :  le  corps  blanchâtre, 
panaché  de  taches  entremêlées  de  noir  &  de 
blanc ,  &  tranfverfales. 

La  tête  de  ce  ferpent ,  qui  ell  ovale ,  con- 
vexe fur  le  fommec  ,  &  obtufe  pardevant , 
fe  diflingue  à  peine  du  corps.  Le  tronc  eft 
court,  d'une  épaiffeur  égale  à  celle  de  la 
tête,  &  fe  termine  poftérieurement  par  une 
queue  très  -  courte  ,  arrondie  ,  dont  la 
peinte  eft  fort  aiguë.  La  furface  fupérieure 
du  corps  eft  blanchâtre  ,  &  panachée  de 
grandes  taches  entremêlées  de  teintes  blan- 
ches ,  noires ,  difpofées  tranfverfalement.  Le 
deffbus  du  corps  eft  remarquable  par  une 
large  bande  brune,  fimée  fur  le  miliet:  du 
ventre,  d'où  partent,  de  chaque  côté,  des 
lignes  noires  ,  arrangées  comme  les  feuilles 
que  les  Botaniftes  appellent  pinnées.  La  lon- 
gueur totale  de|  l'individu  que  Grouou  a 
décrit,  n'étoit  que  de  huit  pouces  fept  li- 
gnes ;  la  queue  avoit  un  pouce  deux  lignes. 
Scheuch7;_.  Phjf.  facra  ,  tab.  660 ,  jig.  7. 
Gronov.  de  ferp.  p.  58,  n,  3p  j  Zoophjl.  p. 
^^,  n.  12p.      La  Guinée. 

P — i3j-  E— 42 
Le  Serpent  cornu  39.   C.  Cerafles  C.  capîte 
ovato ,  depreffo  ;  cornu   utrinquè  è  palpebrâ 
Cuperiore  :  corpore  jlavef cent  e ,  maculïs  Lucide 
ferrugineis  &  fufcis  variegato. 

La  tête  ovale  ,  aplatie  ;  une  efpèce  de 
corne  liiuée ,  de  part  &:  d'autre ,  au  deffus 
de  la  paupière  :  le  corps  jaunâtre ,  avec  des 
taches  brunes  ,  &  d'autres  d'une  couleur  fer- 
rugineufe,  affez  claire.  (PI.  JJ,  %.  i.) 

Ce  ferpent  extraordinaire  eft  fi  bien  carac- 
térifé  ,  qu'il  n'eft  pas  poftible  de  s'y  mé- 
prendre. Sa  tête  eft  aplatie  fur  le  fommet, 
plus  rétrccie  par  derrière  que  la  partie  du 
corps  à  laquelle  elle  tient  ,  &;  fe  termine 
antérieuremcric  par  u!i  mufeau  court  &  ar- 
rondi. Le  deffus  eft  garni  d'écaillés,  égales 
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en  grandeur  à  celles  du  dos ,  Se  difpofées  à 
recouvrement.  A  travers  ces  écailles  ,  on  voie 
fortir,  de  part  iSc  d'autre  au  deffus  de  l'orbite 
de  l'œil,  une  efpèce  de  corne ,  longue  d'en- 
viron deux  lignes  ,  un  peu  recourbée  en 
arrière;  elle  ropréfenie  une  petite  pyramide 
carrée ,  dont  chaque  face  feroit  fillonnée  par 
une  rainure  longitudinale  &  très-fenfible.  La 
matière  de  ces  cornes  eft  de  même  nature 
que  celle  des  écailles  ;  elles  adhèrent  à  la 
peau  de  la  même  manière  ({x^e  les  écailles  y 
îbnt  attachées.  Le  tronc  eft  revêtu  d'écaillés 
de  figure  ovale,  relevées  par  une  arête,  8c 
finit  par  une  queue  très-courte ,  en  propor- 
tion de  la  taille  de  l'animal.  Tout  le  deffus 
du  corps  eft  jaunâtre  ,  Se  varié  de  taches 
irrégulières  .  plus  ou  moins  foncées  ,  qui 
repréfentent  de  petites  bandes  tranfverfales  5 
le  deffous  du  corps  préfente  une  teinte  plus 
claire.  La  longueur  ordinaire  au  Serpent  cornu 
eft  d'environ  deux  pieds;  la  qiteue  n'a  que 
cinq  pouces.  Il  fupporte ,  dit -on,  la  faim 
&  la  foif  pendant  beaucoup  plus  de  temps 
que  la  plupart  des  autres  ferpens  ;  mais  il  eft 
fi  goulu  ,  qu'il  fe  jette  avec  avidité  fur  les 
petits  oifeaux,  &  les  autres  animaux,  dont  il 
fait  fa  proie.  Ce  ferpent  étoit  connu  des  an- 
ciens Egyptiens  ,  puifqu'on  le  trouve  gravé 
fur  les  obélifques,  fur  les  colonnes  des  tem- 
ples ,  au  pied  des  ftatues,  fur  les  murs  des 
palais ,  &  jufques  fur  \ts  momies.  Deux  très- 
grandes  pierres  ,  apportées  d'Alexandrie  à 
Londres ,  qui  paroiffent  avoir  fait  partie  de 
la  corniche  d'un  magnifique  palais  ,  &  qu'on 
voit  encore  aujourd'hui  dans  la  cour  dii 
Mufeum  ,  préfentent ,  félon  M.  Ellis  ,  plu- 
lîeurs  figures  de  certifies  très- bien  gravées. 
Nous  ne  connoiffons  point  encore  affez  les 
mœurs  &  les  habitudes  naturelles  de  cette 
couleuvre,  pour  pouvoir  indiquer  quelle  a 
été  la  caufe  qui  a  déterminé  ce  Peuple  cé- 
lèbre à  placer  de  préférence  fon  image 
parmi  leurs  caraélères  hiéroglyphiques.  Au 
rapport  de  Belon  ,  cette  efpèce  eft  vivipare. 
Suivant  Gefner,  au  contraire ,  la  femelle  pond 
dans  le  fable  quatre  ou  cinq  œufs,  à  peu 
près  de  la  groffeur  de  ceux  de  pigeon.  II 
paroît  qu'il  y  a  plufieurs  Cerafles  ou  Serpens 
cornus  qui  différent  entre  eux  par  le  nombre 
des  cornes  dont  le  fommet  de  la  tête  eft  garni. 
Suivant  Solin  &  Nicander,  on  voit  des  indi- 
vidus qui  en  ont  quatre. 

Sed  quatuor  aut  duo  profert 

(orilua,  cum  mutila  vidcatur  vipcra  frome.   Nie, 
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Albert  même  pTetend  qvi'on  trouve  des 
Cérajîes  qui  ont  huit  cornes  lur  .la  tête.  J'ai 
fait  graver  fur  ia  pL  8  ,  fig,  6  ,  le  deffin  d'une 
de  ces  efpcces  de  ferpens ,  qui  m'a  été  com- 
muniquée par  un  de  mes  amis  5  mais  je  pré- 
fume que  c'eft  une  figure  de  celte  vipère 
cornue  que  les  Arabes  préfentèrent  à  Hafiel- 
quilt  ,  après  avoir  placé  avec  adreffe  les 
ergots  d'un  oifeau  fur  la  partie  fupérieûre 
de  la  tête  (i).  Linn.  f.  n.  376.  Haffelq.  aS. 
Upf.  IJ^O ,  Tranfaà.  philofopht  ann,  1766. 
VEgjpte. 

Piyo    -n»  T3    Hajfelq. 

150     C  2S    Linn. 

\t^j  <5}    M.delaCejède. 

XiA  Vipère  d'Esypte  40.  C.  Vïpera  C.  cap'ue 
ovato ,  pofl'icè  dilatato  :  corpore  ex  ferrugineo 
albido  ,  maculis  intenfioribus  varia. 

La  tête  ovale  ,  élargie  par  derrière  ;  'lù 
corps  d'une  couleur  blanchâtre,  ferrugineufe, 
avec  des  taches  plus  foncées. 

Haiïelquift  a  donné  une  defcription  fort 
détaillée  de  cette  efpèce  de  couleuvre ,  dans 
les  mémoires  d'Upfal.  Suivant  ce  grand  Na- 
turalille,  fa  tête  eft  trcs-aplatie ,  principale- 
merit  à  l'endroit  qui  correfpond  aux  yeux  , 
&  très-renflée  par  les  côtés.  Le  mufeau  eft 
court,  obtus  ;  la  mâchoire  fupérieûre  éehan- 
crée  ;  celle  d'en  bas  eu  entière.  Les  narines 
occupent  l'extrémité  fupérieûre  du  mufeau  j 
elles  confiftent  en  deux  petites  ouvertures 
tranfverfales  &  étroites.  Les  yeux  font  placés 
prefque  fur  le  fommet  de  la  tête  :  la  pru- 
nelle efl  lancéolée  ,  perpendiculaire,  d'une 
couleur  noire;  &  l'iris  jaunâtre.  On  trouve 
plufieurs  petites  dents  fur  le  contour  des  deux 
mâchoires  ;  mais  on  en  diHingue  principale- 
ment deux  à  la  mâchoire  fupérieûre,  qui 
furpaflent  en  longueur  toutea  les  autres ,  &. 
dont  la  morfure  ert  très-venimeufe  :  elles 
font  recourbées  vers  la  gueule ,  &  fe  cachent 
dans  une  efpèce  de  fourreau.  Le  tronc  a  une 
forme  prefque  quadrangulaire  -,  il  efl  plus 
épais  vers  la  région  du  ventre  :  la  queue  eft 
conique ,  très-effilée ,  &  fe  termine  par  une 
pointe  recourbée.  La  furface  inférieure  du 
corps  eft  marquée  d'un  fillon  dans  toute  fa 
longueur.  Les  écailles  qui  recouvren':  la  tête 
&  le  tronc,  font  ovales,  relevées  par  une  arête, 
8i  difpofces  à  recouvrement  :  celles  de  la 
queue  diffèrent  peu  de  celles  du,  dos.  Tout 

(i)  Le  ferpsat  dorit  il  s'agit  ici  a  beaucoup  de  rapports 
avec  le  Boa  urtu  {pi.  4  ,  fig.  5.1.  J'en  ai  vn  un  ai;fre  dcf- 
fejn  ,  peint  en  miniature  ,  à  labibliotheijue  du  roi,  dans  le 
cabinet  des  elUmpes. 
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le  corps  eft  d'une  couleur  de  rouille ,  blan- 
châtre ,  &  parfemé  de  taches  pareillement 
ferrugineufcs  ,  mais  plus  foncées.  On  re- 
marque à  l'origine  de  la  queue ,  trois  taches 
noires,  annulaires.  La  longueur  ordinaire  de 
ce  ferpent  eft  d'environ  treize  pouces  ;  fa 
groffeur,  à  l'endroit  le  plus  épais,  eft  de 
deux  pouces  deux  lignes.  On  le  trouve  fur 
les  confins  de  la  Libye  &  de  l'Arabie  :  il 
paroît  avant  &  après  le  débordement  du  Nil. 
La  morfure  de  cet  anirnal  communique  un 
poifon  très-aâif  ,  qui  fait  mourir  à  i'inflant 
les  pigeons  &  les  poules.  Les  habitans  du 
pays  ont  trouvé  cependant  le  moyen  de 
l'apprivoifer  ;  mais  c'eil  un  fecrer  qui  fe  per- 
pétue dans  les  familles  ,  &  qu'il  n'efl  pas 
poffible  de  découvrir.  Ils  prétendent  que  la 
lalive  de  l'homme  caufe  une  efpèce  de  lan- 
gueur à  ce  ferpent,  &:  que  c'eft  même  un 
remède  efficace  contre  fa  morllire.  La  Vipère 
d'Egypte  entre  daiïs  la  compolition  de  la 
thériaque.  Les  Egyptiens  en  font  paffer  tous 
les  ans  une  grande  qiiantité  à  Marfeille  &  à 
Venife.  HaJJ'elq.  act.  Upf.  ann.  \-}'^o,p,  24. 
Linn.f.n.2.']^.  L'Egypte. 
P — 180  E^ — 40 

*  Le  Panaché  41.  C.  Varlus  C.  caplte  fuh- 
trïangulari ,  latijfuno  :  corpore  ferrugineo  , 
cceruleo  ,  nigro ,  alboquè  varia. 

La  tête  prefque  triangulaire  &  très-large  î 
le  corps  panaché  de  blanc ,  de  bleu  ,  de  noir^ 
&  de  couleur  de  rouille. 

On  peut  facilement  reconnoître  cette  efpèce 
de  couleuvre  à  la  forme  de  fa  tête ,  qui  efl 
très-large  ,  d'une  figure  triangulaire  ,  plane 
en  deffus,  dirigée  en  pente  vers  le  mufeau, 
convexe  par  les  côtés  ,  &  revêtue  d'écaïUes 
polygones  :  la  gueule  efl  armée  de  petites 
dents.  Le  tronc  eft  court ,  très-épais  ,  fur-tout 
vers  le  milieu  de  fa  longueur,  &  couvert  de 
grandes  écailles  ovales.  Tout  le  corps  efl 
diverfilié  par  des  taches  bleues ,  blanches , 
noires  ,  &  ferrugiueufes  ;  elles  font  toutes 
nuancées  &  comme  fondues  enfemble.  L'in- 
dividu que  Gronou  a  obfervé  avoit  deux 
pieds  trois  pouces  deux  lignes  de  longueur 
totale.  Gronov.  de  ferp.  p.  67,  n.  38.  On  n& 
fait  pas  quel  pays  il  habite, 
P — 136  E — 39 

*  Le  Caracara  42.  C.  Caracara  C.  caplte 
ovato,  oblongo  ;  roflro  elongato,  acumlnato  : 
corpore  rubefcente  ,  nlgrls ,  cœrulels,  viridlbuSj 
pupureifquè  maudis  variegato. 
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La  tête  ovale  »  oblongue  ;  le  mufeau 
alongé ,  pointu  :  le  corps  roiigeâtre ,  &  par- 
feme  de  taches  noires  ,  bleues  ,  vertes ,  & 
purpurines. 

Sa  tête  eft  oblongue,  d'une  forme  ovale, 
&  fe  lermiiie  antérieurement  par  un  mufeau 
long ,  pointu ,  Se  fillonné  par  Ces  côtés.  Les 
écailles  du   dos   ^  de  la  queue  font   aflez 
grandes ,  liffes ,  éclatantes ,  carrées ,  &  dif- 
poli  C!.  à  i-ecoMvrement  ;  celles  des  côtés  font 
plus  lungues  i'k  plus  étroites.    La  longueur 
de  la  qneue  forme  à  peu  près  la  moitié  de 
la  longueur  totale  du  corps;  elle  eft  mince, 
effilée ,  &  pointue  à  fon  extrémité.   Le  fond 
de  la  couleur  tire  fur  le  rouge  ;  les  parties 
latérales  du  corps  font  agréablement  pana- 
chées de  noir,  de  bleu,  de  vert,  &  de  pour- 
pre :  le  dos  préfente  une  couleur  rougeâtre. 
Sa   longueur    ordinaire    eft   d'environ    trois 
pieds  ;  la  queue  a  quinze  pouces.    Gronov. 
muf.  de  ferp.  p.  jS ,  n,  1(5.  Zoophyl. p.  20, 
n.  5)9.     Surinam,  le  Bréjil. 
P — ipo  E — 135" 
*  Le  Bitin  43.  C.  Bit'in  C.  capîte  indïfl'mâo , 
ijnbricato  :  corpore  fuprà  ex  jlavo  &  bruiieo 
varia  ;  abdomine  albicante. 

La  tête  confondue  avec  le  tronc,  &:  cou- 
verte fur  le  fommetde  petites  écailles  pofées 
à  recouvrement  ;  le  deffus  du  corps  varié  de 
brun  &  de  jaune  ;  le  ventre  blanchâtre. 

Au  rapport  de  Gronou ,  cette  efpèce  forme 
la  nuance  entre  le  genre  des  Boas  &  celui 
des  Couleuvres.  Sa  tête  n'eft  pas  féparée  du 
tronc-,  elle  eft  pointue  antérieurement,  plus 
comprimée  que  le  milieu  du  corps,  &  re- 
vêtue fur  le  fommet  de  très-petites  écailles 
ovales,  aiguës,  relevées  par  une  arête.  De- 
puis la  tête  jufqu'au  milieu  du  tronc  ,  l'épaif- 
îeur  de  cet  animal  augmente  par  degrés 
infenfibles  ;  elle  diminue  enfuite  dans  la 
même  proportion ,  &  fe  termine  par  une 
queue  très-courte.,  d'une  figure  conique, 
mais  fort  pointue.  L'ouverture  de  l'anus  con- 
fifte  en  une  fente  tranfverfale.  Immédiatement 
aprcsl'anus,  on  voit  furie  mâle  les  parties  de 
la  génération  ,  qui  forment  deux  corps  longs 
d'environ  deux  pouces  trois  lignes  ,  &  garnis 
d'un  gland  arrondi.  Les  écailles  qui  recou- 
vrent le  tronc  &  la  queue ,  font  grandes  , 
ovales  ,  relevées  par  une  arête  longitudinale, 
peu  adhérentes  à  la  peau  ,  &  difpofées  à  re- 
couvrement; celles  du  dos  font  plus  petites 
que  celles  qui  garniffent  les  côtés.  Tout  le 
deffus  du  Corps  eft  panaché  de  jaune  &  de 
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brun  ;  le  ventre  préfente  une  teinte  blanchâ- 
tre. Gronou  a  décrit  un  individu  defleché-j 
qui  avoit  quatre  pieds  cinq  pouces  de  lon- 
gueur totale  5  &  quatre  pouces  depuis  l'anus 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue.  Séb.  vol.  1 1 , 
pi.  5)8,  fig.  I.  Gronov.  de  ferp.  p.  68,  «.41. 
Zoophyl, p.  ay,  /z.  132.  Ceylan. 
P — 141  E — 24 
*  Le  Cenchrus  44.  C.  Cenchrus  C.  capite 
ovato  ,  cataphratlo  :  corpore  fufco  albidoqué 
varia  ,  fafciis  albidis ,  tranfverjis. 

La  tête  ovale,  garnie  de  plaques  ;  le  corps 
marbré  de  brun  &  de  blanchàtie  ,  avec  quel- 
ques bandelettes  blanches,  tranfyerfales. 

Le  ferpent  dont  nous  donnons  ici  la  figure, 
a  été  envoyé  au  Cabinet  du  Roi  fous  la  dé- 
nomination   de  Cenchrus.    On  en  voit  un 
autre  de   ce  nom  dans   l'ouvrage  de  Séba 
{pi.  '^2,  fig.  2);  mais  il  diffère  efientielle- 
ment  de  celui-ci  par  la  teinte  &  la  difpofiiion 
des  couleurs.    La  tête  eft  revêtue   d'écaillés 
blanchâtres  ;  &  il  règne  fur  toute  la  longueur 
du  dos  une  bande  d'un  bleu  clair ,  parîemée 
de  points  noirs.  Le  Cenchrus  du  Cabinet  du 
Roi ,  au  contraire  ,  a  la  tête  ovale  ,  couverte 
par  deffus  de  neuf  plaques  ;  la  gueule  dé- 
pourvue de  crochets  ;  le  dos  garni  d'écaillés 
liffes,  exagones,  panachées  de  brun  &  de 
blanchâtre  :  fur  ce  fond ,  on  diftingue  quel- 
ques bandes  étroites,  irrégulières,  blanches, 
&  tranfverfales  ;  le  deffous  eft  pareillement 
varié  de  blanc  &  de  brun.    Cet  individu  a 
deux  pieds  de  longueur  totale  ;  la  queue  n'a 
que  trois  pouces  fept  lignes.   On  ne  voit  pas 
pourquoi   on  a  donné  à  cette  couleuvre  le 
nom  de  Cenchrus  ,àoni  l'étymologie  grecque 
figniiîe  grain,  de  millet.  La  forme  ni  la  cou- 
leur de  fes  taches  n'ont  aucun  rapport  avec 
\ts  graines  de  cette  plante.   Seroit-ce  parce 
qu'il  paroît  dans  le  temps  que  le  millet  eft  en 
fleur?  M.  le  C.  de  la  Cepède,  Hifi.  Nat.  des 
ferp.  p.  248.      L'Afie. 
P — lyo  E— 47 
L'Apre  45".  C.  ScaberC.  capite parvo ,  depreffoy 
macula,  nigrd,  bifidâ  in  occipite  :  corpore fqua- 
mis  carinaùs  vejlito,  aigris  fufcifquè  maculls 
nebulata. 

La  tête  petite  ,  aplatie  ,  marquée  fur  la 
nuque d'iuie tache  noire,  fourchue  :  le  corps 
couvert  d'écaillés  relevées  en  carène,  &  de 
taches  noires  &  brunes,  difpofées  par  nuages. 
(PI.  22,  fig.  4^) 

La  tête  de  ce  ferpent  eft  très-aplatie,  d'une 
forme  ovale  ,  &  comme  nuée  par  des  lignes 
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brunes ,  livides ,  arrangées  en  zig-zag  :  il  y 
en  a  une  principale  qui  forme  un  angle  au 
milieu  de  la  nuque;  &  qui  s'étend  ,  de  part 
&  d'autre,  en  divergeant,  jufqu'à  l'angle 
poltérieur  de  chaque  mâchoire.  Les  parties 
latérales  de  la  tête,  le  contour  des  yeux,  & 
les  mâchoires,  font  panachés  de  teintes  blan- 
ches Si  brunes.  La  gueule  eft  dépourvue  de 
dents.  Le  tronc  ell  revêtu  de  petites  écailles 
relevées  par  une  arête  :  c'efl:  ce  qui  lui  a  fait 
donner,  par  Linné,  le  nom  de  Scaber ,  qui 
fîgnifie  raboteux  ,  rude  au  toucher.  La  queue 
eft  ftriée ,  &  ne  forme  que  la  huitième  partie 
de  la  longueur  totale  du  corps.  La  furface 
fupérieure  eft  couverte  de  taches  rondes  & 
ovales,  brunes  &  noires ,  nébuleufes,  fur  un 
fond  blanchâtre  :  le  ventre  olïre  luie  teinte 
feinblable.  On  remarque  une  grande  tache 
brune  ,  anguieufe  ,  à  l'origine  du  cou.  Sa 
longueur  ordinaire  eft  "^'environ  dix- huit 
pouces  ;  fa  groffeur  égale  celle  du  doigt. 
Linn.  muf.  Adolph.  Frid.  ^6  ^  f.  n.  38^. 
Les  Indes. 

P— 228  E— 44 
Le  Serpent  a  lunettes  ^6.  C.  Naja  C.  capïte 
parvo ,  cataphrad.0  ;  maxillis  retufts  :  thorace 
membranâ  utrinquè  dilatato  ,fuprà  confpicïLlo 
injtgnito  :  corpore  cinereo. 

La  tête  petite  ,  garnie  de  plaques  ;  les 
mâchoires  comme  tronquées  :  la  partie  an- 
térieure du  tronc  élargie ,  de  chaque  côté  , 
par  une  membrane ,  &  marquée  par  delTus 
d'une  figure  qui  repréfente  des  lunettes.  (  Pi. 
i7,fig.  31.) 

Après  le  ferment  -  po'ifon  8c  le  ferpent 
brûlant  ,  il  n'y  a  pa«  dans  l'Inde  de  plus 
redoutable  que  celui-ci,  ni  de  plus  facile  à 
diftinguer.  Sa  tête  eft  petite ,  relativement 
à  la  groffeur  du  corps  ,  revêtue  fur  le  fommet 
de  neuf  grandes  écailles  difpofées  fur  quatre 
rangs;  favoir,  deux  au  premier  du  côté  du 
mufeau  ;  deux  au  fécond  ;  trois  au  troifième  ; 
&  deux  au  quatrième  :  celles-ci  font  les  plus 
-  grandes.  Le  mufeau ,  au  lieu  de  finir  en 
.  pointe  ,  efl  très-obtus  ,  &  comme  tronqué 
par  devant.  La  mâchoire  fupérieure  eil  armée 
de  crochets  venimeux,  dont  la  morfure  caufe 
la  mort  dans  l'efpace  de  quelques  heures. 
Le  trait  le  plus  remarquable  qui  caraclérife 
ce  ferpent  j  confifte  dans  une  extenfion  mem- 
braneufe  des  parties  latérales  du  cou ,  depuis 
la  fixieme  plaque  de  la  poitrine  ,  jufqu'à  la 
vingtième.  Sur  la  furface  fupérieure  du  corps, 
au  uîiiieu  de  ce   renîlenient ,  ou  remarque 
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une  figure  blancîie  en  dedans ,  bordée  de 
noir,  qui  imite  un  arc  de  cercle,  terminé 
aiuérieurement  par  deux  anneaux  ;  ce  qui  la 
fait  comparer  aux  lunettes  dont  on  fe  fert 
pour  aider  la  vue.  Le  relie  du  tronc  eft  liffe , 
arrondi ,  &  d'un  gris  cendré.  Il  y  a  au  Ca- 
binet du  Roi  un  individu  de  cette  efpèce  , 
qui  a  quatre  pieds  quatre  pouces  fix  lignes 
de  longueur  totale  ;  la  queue  feule  a  fept 
pouces  dix  lignes  :  l'extenfion  du  ''ou  a  plus 
de  trois  pouces  de  large.  C'efl:  principale- 
ment lorfque  cet  animal  eft  irrité  ,  qu'il 
gonfle  &  dilate  cette  membrane.  Alors  il  fe 
redreffe ,  en  portant  horizontalement  fa  tête  ; 
de  forte  qu'il  paroît  coiffe  d'une  efpèce  de 
chaperon  que  l'on  a  comparé  à  une  cou- 
ronne ;  voilà  pourquoi  on  l'a  appelé  ,  tantôt 
Serpent  à  chaperon  y  tantôt  Serpent  couronné. 
La  femelle  fe  diftingue  du  mâle,  en  ce  qu'elle 
n'a  point  de  figure  à  lunettes  au  deffus  de 
l'extenfion  mcmbraneufe  du  cou.  hinn.  muf. 
Adolph.  Frid.  p.  ■^\,f.n.  582.  M.  le  C.  de 
la  Cepède,  Eifi,  Nat.  des  ferp,  p.  8j.  Les 
Indes  orientales. 


5o   Llnn. 
"5 S    M.  de  la  Cepcde. 


En  recueillant  les  defcriptions  &  les  figures 
que  les  Naturalifles  ont  données  du  Serpent 
à  lunettes ,  il  paroît  qu'il  y  a  plufieurs  variétés 
dans  cette  efpèce. 

a.  Les  dents  antérieures  prefque  entière- 
ment cachées  fous  une  peau  :  le  corps  d'un 
gris  cendré  ;  le  dos  roufsâtre  :  la  figure  du 
âos  forme  un  petit  crochet ,  de  part  Se  d'autre, 
à  la  place  des  deux  anneaux  qui  imitent  une 
paire  de  lunettes.  Se'b.  11  ,  pi.  Sp,  fig.  1  &  2, 
Klein,  Herpét.p.  17, /z.  2&  3.  Laurent. fpec. 
med.  20 3.  Le  Royaume  de  Siam  ,  les  îles  de 
Ternate,  - 

b.  Les  dents  longues  &  pointues  :  le  corps 
d'un  gris  jaunâtre,  avec  des  bandelettes  d'un 
rouge  foncé  ,  difpofées  par  anneaux  ;  la  qua- 
trième bande  plus  large  que  les  autres  :  la 
figure  du  dos  forme  un  petit  crochet,  de  part 
&  d'autre,  à  la  place  des  deux  anneaux.  Stb. 
1 1 ,  />/.  8p ,  fig.  3 .  Klein  ,  Herpét.p,  1 8 ,  ;z.  J. 
Laur.  fpec,  med.  ip8.     Les  Indes. 

c.  Le  corps  roufsâtre  ,  revêtu  d'écailles 
tachetées  de  blanc  :  la  figure  du  dos  forme 
un  petit  crochet ,  de  part  &  d'autre  ,  à  la 
place  des  deux  anneaux.  Séb.  11 ,  pi.  po, 
fig.  1,   Laur.  fpec.  med.  101.     Les  Lides. 

d.  Le  corps  marbré  de  jaune ,  de  brun , 
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Se  de  blanc  j  la  futface  fupérieuie  du  cou 
d'une  couleur  brune  ,  &  marquée  d'une 
tache  blanche,  liférée  de  noir,  lemblable  à 
des  lunettes.  Linck.  voye^  Scheu\,  pi.  y^p  , 
fig.  p.     hçs  Indes, 

*  Le  Serpent  a  lunettes  du  Brésil  47.  C. 

^aja~ Brajilienjîs  C.  capite  parvo  ,  cata- 
phraâo  ;  maxillis  retufis  :  thorace  vix  utr'm- 
què  rmmbranâ  dilatato  ,  fuprà  perfpieillo 
fubcordiformi  infignifo  :  corpore  rufo  ,fafcïis 
fufçis, 

La  tête  petite ,  couverte  de  plaques  ;  les 
mâchoires  tronquées  :  une  petite  extenfion 
membraneufe  à  la  partie  antérieure  du  tronc, 
ornée  par  deffus  d'une  figure  en  cœur  ;  le 
corps  roux,  marqué  de  quelques  bandelettes 
brunes. 

Parmi  le  nombre  des  Serpens  à  lunettes, 
'dont  Séba  a  donné  la  defcription  &  la  figure, 
on  doit  difiinguer  celui-ci  ,  comme  confli- 
tuant  une  efpèce  particulière.  Sa  tête  efl  à 
peu  près  conformée  comme  celle  de  l'efpcce 
précédente  ;  mais  l'extenfion  membraneufe 
qu'on  trouve  de  chaque  côté  de  la  poitrine, 
r'efl;  pas  aulTi  confidérable.  Sur  la  partie  fu- 
périeurede  ce  renfleiBein,  on  remarque  une 
Bgure  en  cœur  ,  blanche  dans  le  centre , 
roire  en  fes  bords  ,  &;  dont  la  pointe  fe 
dirige  vers  la  queue.  Le  fond  de  cette  cou- 
leur eft  relevé ,  de  part  &  d'autre ,  par  deux 
taches  noires  ,  dont  la  plus  grande  eft  plus 
rapprochée  de  la  tête.  Le  <^los  eft  roux  , 
marqué  ,  de  diftance  en  diftance  ,  de  bande- 
lettes tranfverfales ,  d'un  brun  clair  ;  l'abdo- 
men eft  blanchâtre.  Séb.  11  y  pi.  ^$,  fig,  4. 
Le  Bréfil. 

*  Le  Serpent  a  lunettes  du  Pérou  48.  C. 
Naja-Peruvianus  C.  capite  parvo,  cata- 
vhrad.0  ;  maxillis  retufis  :  thorace  membranâ 
p.on  dilatato  ,  fuprà  perfpieillo  infignito  : 
(orporç  rufo ,  albo ,  cinereoquè  vario. 

La  tête  petite ,  garnie  de  plaques  ;  les 
mâchoires  comme  tronquées  :  point  d'exten- 
fion  membraneufe  à  la  partie  antérieure  du 
tronc,  dont  la  fnrface  fupérieure  £ft  ornée 
d'unefigure  femblable  à  des  lunettes  :  le  cqrps 
roux,  varié  de  blanc  Se  de  gris. 

Voici  encore  un  autre  Serpent  à  lunettes , 
dont  les  caraâères  femblent  fuffifans  pour 
former  une  efpèce  diftinfle.  Il  a  ,  comme  tous 
Jes  mâles  de  quelque  efpèces  &  variétés  que 
pous  venons  de  décrire  ,  une  figure  en  forme 
çlg  Iwpçues  fur  la  furface  fupériçure  du  cou  j 
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mais  il  eit  dépourvu  de  la  membrane  latérale,' 
fufceptibie  d'extenfion ,  que  quelques  Natu- 
raliftes  ont  comparée  à  des  aîles.  De  phis, 
on  voit  une  bande  brune,  tranfverfale ,  qui 
repréfente  une  forte  de  collier  autour  du  cou. 
Le  corps  eft  roux ,  mélangé  de  blanc  &  de 
gris;  la  furface  inférieure  offre  unç  teinte  plus 
claire,  Séb.  lî  ,  pi.  85" ,  fig.  I.  Le  Pérou. 
*  La  RÉTiCULAiRE  4y.  C.  Reticulatus  C.  ca^ 
pite  fubovato ,  cataphraUo  :  corpore  fquamis 
Icevibus  ,   çinereis ,  margim;  albis. 

La  lêie  un  peu  ovale ,  couverte  de  plaques  : 
le  corps  garni  d'écaillés  lilTes  ,  grisâtres , 
bordées  de  blanc.  (  PI.  42.  fig.  4.  ) 

Le  nom  donné  à  cette  couleuvre  défigne 
aflez  le  principal  caradère  qui  la  diftingue. 
Sa  tête  ,  comme  celle  de  la  plupart  des  autres 
efpèces  ,  eft  ovale  ,  garnie  fupérieufement 
de  neuf  grandes  écailles  difpofées  fur  quatres 
rangs  -,  celles  du  dos  font  unies  ,  en  lolange, 
grisâtres  ,  &  bordées  de  blanc  ,  ce  qui  re- 
préfente une  efpèce  de  réfeau  étendu  fur  le 
corps  de  l'animal.  Du  refte  ,  fuivant  la  re- 
marque de  M.  de  la  Cepède ,  la  Réticulaire 
a  beaucoup  de  rapports  avec  Vlbiboca  ;  elle 
en  diffère  cependant  par  plufieurs  caradères, 
&  notamment  par  le  nombre  des  plaques  de 
des  écailles  qui  recouvrent  la  furface  infé-» 
rieure.  L'individu  confervé  au  Cabinet  du 
Roi  a  trois  pieds  onze  pouces  de  longueur 
totale;  la  queue  n'a  que  dix  pouces.  M.  le 
C.  de  la  Cepède ,  Jiifi,  Nat.  des  Jerp.  p,  33^, 
La  Louifiane. 
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Le  Serpent  Domestique  yo.  C.  Domefiicus 
C.  capite  oblongo  ;  fafi;iâ  in  ter  oculos  bipar- 
titâ  :  corpore   cinereo ,    rjiacuUs  fufcis   conf- 
perfo. 

La  tête  oblongue;  une  bandelette  entre  les 
yeux,  divifée  en  deux  parties  ;  le  corps  gris 
parfemé  détaches  brunes. 

Selon  Linné,  celte  efpèce  de  couleuvre  a 
de  très-grands  rapports  avec  le  Fer  à  cheval^ 
les  couleurs  &.  les  dimenfions  font  à  peu 
près  les  mêmes ,  mais  on  diftingue  principa- 
lement celle-ci  par  le  nombre  des  plaques 
qui  recouvrent  le  ventre  ,  &  par  une  bande 
divifée  en  fon  milieu  par  deux  taches  noires  , 
qu'elle  porte  fur  le  fommet  de  la  tête.  Ce 
même  ferpent  fe  trouve  en  Barbarie ,  oy  il 
entre  familièrement  dans  les  maifons  ;  ce  qui 
lui  a  fair  donner,  par  Linné ,  le  nom  de  Serpent 
Domefiique.  Linn.f,  n,  38^.     La  Barbarie, 
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|iE  Cendré  ji.  C.  Clmreus  C.  capiu  ovatoy 
tojivexo  ;  fquamis  'm  occipite  majoribus, 
apice  truncacis  :  corpore  ciaereo  j  abdomine 
angulato. 

La  tête  ovale ,  convexe  ;  l'occiput  garni 
d'écaillés  plus  grandes  &  tronquées  au  fom- 
met  :  le  corps  d'un  gris  cendré  j  le  ventre 
anguleux. 

Suivant  Linné  ,  cette  couleuvre  a  la  tête 
d'une  forme  ovale,  renflée  par  delTus,  re- 
vêtue fur  la  nuque  de  grandes  écailles  tron- 
quées au  fommet ,  &:  marquée  fur  les  côtés 
de  plufieurs  lignes  noires ,  tranfverfales.  Les 
narines  font  très-ouvertes  ;  les  yeux  gros  ; 
&  \qs  dents  flexibles.  Le  tronc  eft  couvert 
de  petites  écailles  liffes ,  difpofées  fur  dix- 
neuf  rangées ,  &  fe  termine  par  une  queue 
effilée ,  plate  en  deffbus  &  rayée  tranfverfa- 
iement ,  garnie  par  deffus  d'écaillés  bordées 
de  brun;  de  forte  que  fa  furface  fiipérieure 
paroît  couverte  d'un  réfeau  :  l'abdomen  elt 
blanc  &  d'une  forme  anguleufe.  Le  Cendré 
a  beaucoup  de  reflemblance  avec  le  Serpent  à 
coUier.  Linn.  f,  n.  388.     Les  Indes, 
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^  L'Ibiboca  j'2.  c.  Ibîboca  C,  capîte  fubovato , 
cataphrado  :  corpore  fquamis  lavibus ,  mar- 
gïne  albis. 

La  tête  un  peu  ovale ,  couverte  de  pla- 
ques :  le  corps  garni  d'écaillés  unies ,  bordées 
de  blanc. 

Cette  dénomination ,  que  Séba  a  employée 
pour  défigner  le  Boa  mangeur  de  chèvres, 
ert  prife  ici  pour  défigner  une  efpèce  parti- 
culière de  couleuvre  ,  qui  fait  partie  de  la 
colleâion  du  Cabinet  du  Roi.  Le  deffus  de 
fa  tête  eft  garni  de  neuf  grandes  écailles  dif- 
pofées fur  quatre  rangs  ;  celles  du  dos  font 
rhomboïdales,  unies,  grisâtres,  bordées  de 
blanc ,  &  un  peu  féparées ,  en  plufieurs  en- 
droits ,  les  unes  des  autres.  L'individu  d'après 
lequel  cette  defcription  a  été  faite  ,  cil 
mâle  ,  &  a  été  mis  dans  l'efprit-de- vin 
pendant  que  fes  deux  verges  fortoient  par 
de  l'anus  :  chacune  efl  longue  de  fix  lignes  & 
a  fix  lignes  cle  diamètre  :  lorfqu'elle  s'épa- 
nouit, l'extrémité,  qu'on  pourroit  comparer 
è  une  fleur  radiée  ,  préfente  cinq  cercles 
concentriques  de  membranes  pliffées  & 
fraugées ,  autour  defquels  on  voit  quatre 
autres  cercles  de  piquans  ,  de  nature  un  peu 
écailleufe  ,  &  longs  de  deux  lignes  :  la  fur- 
face  extérieure  eit  pareillement  hériffée  d'af- 
pérités.   On  peui;  voir  une  conformation  à 
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jTeti  près  femblable  fur  la  figure  qui  repré- 
lente  le  Bai -rouge.  L'Ibiboca  a  cinq  pieds 
cinq^  pouces  fix  lignes  de  longueur  totale  ;  la 
queue  eft  longue  d'un  pied  fept  pouces  une 
ligne.  M.  le  C.  de  la  Cepède^  HiJÎ.  Nac.  des 
ferp.  p.  528.  Le  Bréjîl, 
F—i-jô  E— 121 
L'Argus  53.  C.  Argus  C.  capite  fuhcordato  y 
occipite  gibbo ,  bilobo  :  corpore  ocsUis  multi-^ 
plici  ordine  tranfverfim  pojitis. 

La  tête  en  cœur,  renflée,  &:  comme  divifée 
en  deux  lobes  vers  l'occiput  :  le  -corps  orné 
de  taches  en  forme  d'yeux,  difpofées  fur  plu- 
fieurs rangées  tranfverfales.  (  PI.  30 ,  fig.  63.") 

Ce  ferpent  eft  remarquable  par  la  forme 
de  fa  tête  qui  eft  ovale ,  couverte  de  grandes 
écailles  fur  le  fommet,  relevée  en  bofle  ,  Se 
divifée  en  deux  lobes  vers  l'occiput.  Sei 
mâchoires  font  larges,  enflées,  &  garnies 
chacune  de  longues  &  groffes  dents.  Le  tronc 
eft  couvert  d'écailles  rangées  en  échiquier, 
&  marquées  chacune  d'une  tache  blanche  ; 
ce  fond  eft  encore  relevé  par  d'autres  taches 
circulaires,  femblables  à  des  yeux,  &  difpo- 
fées avec  ordre  fur  des  lignes  qui  s'étendent 
tranfverfalement  fur  plufieurs  rangées  paral- 
lèles. Ce  font  ces  efpèces  d'yeux  qui  ont  fait 
donner  à  Cette  couleuvre  le' nom  ^ Argus  ,' 
ils  font  rouges  en  leur  centre,  &  environnés 
de  deux  cercles  ,  dont  l'intérieur  eft  blanc  , 
&:  l'extérieur  d'un  beau  rouge.  Les  plaques 
,  qui  recouvrent  l'abdomen  font  jaunâtres  ;  o!i 
en  ignore  le  nombre  ,  ainfi  que  celui  des 
écailles  qui  garniffent  la  furface  inférieure» 
de  la  queue.  Séb,  11,  tab,  I03  ,  jig.  i.  Linn» 
f.  n.  58p.  ^ 
Le  Moucheté  ^4.  C.  Guttatus  C.  capite  ovato^ 
anticè  declivi  :  corpore  livido  ,  maculis  rubrii 
&  nigris  in  dorfo;  quadratis  vero  in  abdomine. 

La  tête  ovale  ,  dirigée  en  pente  vers  le 
mufeau  :  le  corps  livide  ,  avec  des  taches 
rouges  &  noires  fur  le  dos ,  &  carrées  fur  Id 
ventre.  (  PL  23 ,  fîg.  48.  ) 

C'eft  un  des  beaux  ferpens  qu'on  trouva 
dans  la  Caroline.  Sa  tête  eft  courte ,  renflée 
au  deffus  des  yeux ,  &  dirigée  en  pente  vers 
le  mufeau.  Son  corps  eft  très-effilé ,  relative» 
ment  à  fa  longueur  ;  ce  qui  lui  donne  la 
facilité  de  grimper  jufqu'à  l'extrémité  di® 
branches  les  plus  élevées.  Le  deffus  da 
tronc  eft  d'un  gris  bleuâtre  ,  parlemé  ds 
grandes  taches  ovales ,  d'un  roiige  trcs-écla- 
tant  ,  arrangées  longitudinalement.  Sur  les 
côtés ,  on  remarque ,  de  part  &  d'autre ,  une 
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rangée  de  tâches  jâiines  ,  triangulaires ,  qui 
correfpondent  aux  intervalles  des  taches  rou- 
ges. Le  deffus  du  corps  efl  pareillement  nrar- 
qué  de  taches  noires  ,  carrées  ,  difpofées 
alternativement  à  droite  &  à  gauche.  La  lon- 
gueur de  la  queue  n'ell  que  la  lîxième  partie  de 
celle  du  corps.  Au  rapport  de  Catesbi  &  de 
Garden  ,  ce  ferpent  fe  tient  fur  les  arbres,  ôc 
dans  les  trous  fou  terrains.  Dans  les  mois  de 
feptembre  &  d'odobre ,  on  le  trouve  fréquem- 
ment fous  terre  ,  auprès  des  racines  des  pa- 
tates,  dont  il  fait  peut-être  fa  nourritirre. 
Cet  animal  ii'eft  point  dangereux  ;  il  a  fou- 
vent  plus  de  quatre  pieds  de  longueur.  Ca- 
tesb.Carol.  2  ,p.  60,  tab.  6q,  Lhin.  f,  n.  ^Sj. 
La  Caroline, 
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Le  Fer  a  cheval  yj.  C.  Hippocrepïs  C.  capite 
ohlongo  ;  roflro  adunco  ;  fafciâ  arcuatâ  in 
cccipite  :  corpore  livido ,  maculis  fufcis  rocun.' 
dis  y  mulf  plici  ferie  ;  mediis  maximis.. 

La  tête  oblongue ,  terminée  par  un  mufeau 
crochu;  une  tache  en  forme  de  crollfanî  fur 
la  nuque  :  le  corps  livide ,  parfemé  de  plu- 
fieurs  rangées  de  taches  rondes  &  brunes  ; 
celles  du  milieu  font  plus  grandes  que  les 
autres.  (  PI.  28  ,  fig.  j8.  ) 

Les  traits  qui  caraâérifent  cette  efpècede 
couleuvre  font  trop  bien  prononces  pour 
qu'on  puiflTe  la  méconnoître.  Sa  tête  ell 
oblongue ,  plus  large  par  derrière  ,  rétréeie 
pardevant  ,  &  fe  termine  par  un  mufeau 
recourbé  :  le  fommet  eft  marqué  de  plu- 
fieurs  taches  brunes ,  qui  diffèrent  entre 
elles  par  leur  fonne  &  leur  pofition  ;  la 
première  &  celles  qui  occupent  la  partie 
poflérieure  de  la  tête,  font  eh  croiffant,  & 
difpofées  en  fens  contraire  ;  celle  qui  eft 
entre  les  yeux  imite  lui  fer  de  cheval.  Le 
tronc  s  qui  eft  beaucoup  plus  délii  que  la 
l'été,  préfente  »  fur  un  fond  livide,  plufieurs 
rangées  de  taches  brunes,  arrondîmes  ,  qui 
.  diminuent  infenfibiement  de  grandeur  depuis 
la  rangée  du  milieu  jufqu'à  celles  qui  font 
fur.  les  panies  latérales.  La  longueur  de  la 
queue  n'eft  que  la  cinquième  partie  de  celle 
du  corps.  Linn.  miif.  Adolph.  Frid.  ^6 ,  f. 
n.  388.  Laurent,  fpec.med.'j-].  L'Amérique. 
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Le  Molube  j6.  C.  Molurus  C.  capite  ohlongo, 
poflicè  latiori  ,  anticè  rotundato  :  corpore 
lutefcente ,  maculis  rufis  ^  margine  nigrican- 
tihus  variegato^ 


Ô  G  TE.. 

La  tête  oblongue ,  plins  large  par  derrière  1 
arrondie  pardevant  :  le  corps  jaunâtre  ,  avec 
des  taches  rouffes  ,  bordées  d'une  teinte  fon- 
cée. (  PL  40 ,  tig.  2.  ) 

J'ai  eu  occafion  de  voir  un  individu  em- 
paillé de  cctfe  efpèce.  Il  a  beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  Boas ,  fur-tout  par  la  confor- 
mation de  la  tête  ,  qui  eft  d'une  fonrie 
oblongue ,  très-large  par  derrière  ,  réu^écie 
vers  les  yeux ,  arrondie  à  l'endroit  du  mu- 
feau ,  di  couverte  fur  le  fommet  de  neuf 
gi'andes  écailles  difpofées  deux  à  deux  fur 
quatre  rangs  ;  il  y  en  a  trois  à  la  rangée  qui 
eft  entre  les  yeiw.  On  ne  trouve  point  de 
crochets  mobiles  dans  la  gueule.  Ce  ferpent 
n'eft  donc  pas  dangereux.  Les  écailles  du 
tronc  font  grandes,  ovales,  &  liftes.  Tout 
le  corps  eft  d'un  blanc  jaunâtre  ;  &  ce  fond 
eft  relevé ,  fur  le'  milieu  du  dos ,  par  une 
rangée  longitudinale  de  grandes  taches  rout' 
hs,  bordées  de  brun.  On  voit  fur  les  côtés 
d'autres  taches  qui  imitent  plus  ou  moins 
celles  de  la  furface  fupérieure  du  dos.  Le 
Molure  qu'on  conferve  au  Cabinet  du  Roi, 
&  qui  a  fervi  de  modèle  à  notie  iî^ure,  a  fix 
pieds  de  Longueur  totale  ;  &  neuf  pouces 
feulement  depuis  l'anus  jufqu'au  bout  de  la 
queue.  Lmn.  f.  n.  387.  M.  le  C-  de  la 
Cepède  ,  Hijî.  Natur.  des  ferp. p.  2\?>.  Les 
Indes-, 
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~6s    M.  de  la  Cepède. 


L'OuLARSAM'A  yy.  C.  Ouhufawa  C.  capite 
depreJjTo  ,  poflicè  dilatato  :  corpore  egregie 
teffellato. 

La  tête  aplatie  ,  élargie  par  derrière  :  le 
corps  divifé  en  compartiinens  très-réguliers. 

M.  le  Baron  de  Wurmb  trace  ainfi  les  ca- 
ractères qui  diïiinguent  cette  efpèce  de  cou- 
ùeuvre.  Sa  tcte  eft  grofle ,  plate,  &  large, 
fur-tout  par  derrière  :  fon  nez  épais  eft  re- 
couvert d'une  peau  écailleufe  ,  ^'  percé  de 
deux  ouvertures  qui'  lui  donnent  quelque 
reflerablance  avec  le  mufeau  d'un  chien.  Le 
fommet  eft  garni  de  neuf  grandes  écailles 
polygones,  difpofées  fur  quatre  rangs;-  oa 
en  voit  huit  autour  des  yeux;  &:  fix  ,  de  part 
&  d'autre ,  fur  le  bord  de  la  mâclroire  infé- 
rieure. La  gueule  eft  grande  &  dépourvue 
de-  crochets  mobiles  ;  mais  les  mâchoires  font 
armées,  de  chaque  côté,  de  deux  rangées 
de  dents  pointues,  recourbées  en  arrière,  & 
cachées  dans  les  gencives  ;  les  plus  grandes 
font  du  côté  du  mufeau.  La  langue  eft  ronde 
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à  fa  bafe,  d'ilne  couleur  noire,  &  divifée 
€Ti  deux  à  l'extrémité.   Le  tronc   eJl;  garni 
d'écaillés  triangulaires;  lés  plus  larges  avdi- 
lînent  les  plaques  du  ventre.  La  plus  grande 
épaiffeur  de  l'animal  elt  vis-à-vis  le  milieu 
du  tronc  ;  il  s'amincit  enfuite  vers  les  deux 
extrémités.  Ce  ferpent  eft  fur-tout  remarqua- 
ble par  l'éclat  &  l'affortiiTement  de  fes  cou- 
leurs. Le  deifus  de  la  tête  ell  d'un  gris  mêlé 
de  bleu  ;  le  bout  du  mufeau  tire  un  peu  fur 
le  jaune  j  les  écailles  qui  bordent  la  mâchoire 
fupérieure  offrent  une  teinte  plus  pâle.  Deux 
raies  d'un  bleu  foncé  partent  de  l'angle  des 
yeux ,  s'étendent  au  delTus  du  cou ,  &  s'y 
réunilTent  en^rc,  à  un  pouce  de  diftance  de 
Ja  tête.  Une  U'olfième  raie  de  la  même  couleur 
jègne  depuis  le  mufeau  jufqu'à  l'occiput ,  où 
elle  fe  riivife  en   deux  pour  embrafler  une 
tache  jaune ,  conformée  en  cœur  ,   &  en- 
tourée de  quelques  points  bleus.   Tout  le 
corps  eft  couvert  de    bandes    bleues   très- 
éclatantes ,  bordées  d'un  jaune  couleur  d'or  : 
ces  bandes,  dont  les  unes  font  longitudinales 
&  les  autres  tranfverfales,  forment  des  efpèces 
de  compartimens    qui  préfement  un   coup- 
d'œil  agréable.   Le  milieu  de  ces  carreaux 
eft,  fur  le  dos ,  d'un  gris  changeant  en  jaune, 
en  bleu,  &:  en  vert,  fuivant  la  manière  dont 
il  réfléchit  la  lumière  ;  il  eft  d'un  gris  plus 
clair  fur  les  parues  latérales  du  tronc,  ainfi 
<jue  fur  l'a  queue ,  où  les  carreaux  font  plus 
petits  que  fur  le  dos.  Chaque  côté  du  corps 
préfente  ime  rangée  longitudinale  de  taches 
blanches,  placées  aux  endroits  où  les  bandes 
bleues  fe  croifent  :  le  deffous  du  ventre  eft 
jaunâtre.    D'après  les  dimenfions   prifes   fur 
lin  individu  femelle  de  neuf  pieds  un  pouce 
lix  lignes  de  longueur  totale,  la  tête  avoit 
trois  pouces  de  long  ,  &   deux  pouces   de 
large  par  derrière  ,  fur  un  pouce  fix  lignes 
de  hauteur.   La  circonférence  du  cou   étoit 
d'environ  trois  pouces  neuf  lignes  ;  celle  du 
ironc  ,  dans  la  plus  grande  épaiîïeur ,    de 
îieuf  pouces  dix  lignes.   La  longueur  de  la 
queue  n'a  pas  été  donnée.  VOularfaii^a  n'eft 
point  à  craindre  par  fou  venin ,  mais  plutôt 
par  fa  force  prodigieufe  :  il  fe  nourrit  d'oi- 
îeaux ,  de  rats  ,  de  fouris  ;  les  animaux  même 
d'une  groffeur  confidérable  n'échappent  point 
à  fa  pourfuite.    On  le  trouve  dans  File  de 
Java,  où  les  habitans  lui  ont  donné  le  nom 
que  nous  lui  avons  confervé  ,  &  qui  fignitie 
Serpent  des  terres  à  ris.   Ceux  qui ,  au  lieu 
d'habiier  ks  baffes  plantations ,  ont  établi 
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Jeur  demeure  dans  les  bois  touffiis ,  &  fuc 
les  parties  les  plus  élevées  de  l'île ,  parvien- 
nent à  une  groffeur  monftrueufe  :  il  y  en  a 
quelquefois  qui  font  de  la  groffeur  de  l'arbre 
qu'on  appelle  pinang.  Mém,  de  Batavia , 
ann,  1787.     Uîle  de  Java.  '      - 
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''  La  Tète -tbi angulaire   $2.    C.    Capite- 
triangulatus  C,  capite  triangulari  ;  maxillâ 
fuperiore  utrinquè  elevatâ  in  vertice  :  corpore 
viridi  ,  maculifquè  variis ,   in  tceniam   con- 
Jliientibus. 

La  tête  triangulaire  ;  la  mâchoire  fupérieure 
relevée  en  faillie,  de  part  &  d'autre,  fur  le 
fommet  :  le  corps  vert,  parfemé  de  taches 
diverfes,  qui,  en  fe  réunitfant,  forment  une 
bandelette,  (pi.  58,fig,  2). 

On  voit  au  Cabinet  du  Roi  un  ferpent 
envoyé,  fous  le  nom  de  vipère  de  l'île  Saint- 
Euftache,  que  M.  le  Comte  de  la  Cepède  a 
nommé  Tête-triangulaire,    En  effet ,  fa  tête 
paroît    d'autant  plus  triangulaire  ,    que    les 
deux  extrémités  de  la  mâchoire  fupérieure 
forment,  par   derrière,  deux    pointes   très- 
faillantes.  De  plus ,  le  fommet  de  la  tête  & 
le  tronc  font  revêtus  d^écailles  rhomboïdales 
&  unies  ,   au  lieu  d'être  relevées   par  une 
arête,  comme  celles  qui  recouvrent  le  dos 
delà  vrpère.'La.  mâchoire  fupérieure  eft  armée, 
de  chaque  côté,  d'un  crochet  mobile,  fem- 
blable    par    fa   forme    à   ceux   des  ferpens 
venimeux.    La  furface  fupérieure  du  corps 
eft  verdâtre,  &  parfen-^ée  de  taches  de  diverfes 
figures  fur  la  tête  &  fur  le  dos ,  où  elles  fe 
réuPiiffent  pour   former  une   bande   irrégu- 
lière &  longitudinale.  Les  plaques  du  ventre 
font  d'une  couleur  foncée  ,  &  bordées  de 
blanchâtre.  L'individu  que  M-  de  la  Cepède 
a  décrit  a  deux  pieds  de  iongueiu-  totale  -,  la 
queue  feule  n'a  que  trois  pouces  neuf  lignes. 
Séba  a  donné  la  defcription  &  la  figure  d'une 
vipère  verte  de  l'île  Saint-Euftache ,  qui  me 
paroît  être  la  même  que  celle  dont  il  eft  ici 
queftion.  Séb.  1 1  ,/>/.  56 ,  fig.  3.  M.,  le  C.  de 
la  Cepède,  Hijl.  Nat,  des /erp. p.  132.     L'île 
Saint-Euftache. 
P— ijo  E— (?r 
*  La  Couresse  59.  C  Curfor  C.  capite  fubovato  : 
corpore  fuprà  viridi,  maculis  albis  ,  elonga-> 
tis,  duplici  ordine  digeflis  ;  lateribus  abdomi" 
nequè  albis. 

La  tête  un  peu  ovale  :  le  corps  vert  pat 
deffus ,  &  marqué  de  taches  blanches ,  alon- 
gées ,  difpofées  fur  deux  rangs;  le  deffou* 

Dij 
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&  les  côtés  da  corps  blanchâtres.  (  PI.  42 , 

On  conferveaii  Cabinet  du  Roi  un  individu 
de  cette  efpèce,  qui  a  été  envoyé  de  la  Mar- 
tinique. Sa  tête  efl  garnie  fur  le  fommet  de 
neuf  grandes  écailles  ;  celles  du  dos  font 
ovales,  lifles,  &  verdâtres.  Sur  ce  fond,  on 
remarque  deux  rangées  longitudinales  de 
petites  taches  blanches  &  alongées  :  le  déf- 
ions &  les  côtés  du  corps  font  blanchâtres. 
Sa  longueur  ordinaire  efl  d'environ  trois 
pieds  ;  Ta  queue  a  neuf  pouces  fept  lignes. 
La  mcrfure  de  ce  ferpent  n'efi.  point  dange- 
reufe.  Il  fe  cache  auffi-tôt  qu'il  aperçoit 
quelqu'un,  &  s'enfuit  avec  précipitation  :  de 
là  lui  efl  venu  le  nom  de  Courejfe,  M,  le 
C.  di  la  Cepède ,  Hijl.  Nat.  des  fer  p.  p.  281. 
Rochefort ,  H'iJI.  des  Ancilles ,  vol.  i,p.  2^4. 
La  Nlartïn'qne. 

P— 185-  E— 105- 
*  La  Couleuvre  commune  60,  C.  Vulgaris 
C.   capite   ovato  ,   cataphracio  :  corpore  fub- 
viridi ,  puiiâis  &  lineis  jlavefcentibus ,  ordine 
digejlis. 

La  lête  ovale  ,  garnie  de  plaques  :  le  corps 
verdàtre,parfemé  de  points  &  de  petites  lignes 
jaunes,  difpofés  avec  ordre,  (pi. 385fig.3). 

Ce  ferpent,  fi  commun  dans  nos  provin- 
ces méridionales ,  a  la  tête  d'une  forme  ovale^ 
im  peu  aplatie ,  &  garnie  fur  le  fommet  de 
reuf  grandes  écailles  difpofées  fur  quatre 
rangs.  Les  yeux  font  brillans,  &  environnés 
d'écaillés  couleur  d'or.  Les  mâchoires ,  dont 
le  contour  efl  arrondi ,  font  pareillement  re- 
vêtues de  grandes  écailles  d'un  jaune  plus 
eu  moins  pâle  :  on  en  compte  dix  -  fept  à 
la  mâchoire  fupérieure  ,  &  vingt  à  l'infé- 
rieure. Dans  l'intérieur  de  la  gueule  ,  on 
trouve,  de  chaque  côté,  ime  double  rangée 
de  dents  immobiles  ,  crochues  ,  blanches  ,  «S: 
îranfparentes  ;  il  y  en  a  communément  treize, 
de  part  &  d'autre ,  a\i  rang  extérieur  de  chaque 
mâchoire;  &  dix  feulenient  à  la  rangée  in- 
térieure :  ainli  le  nombre  des  dents  dont  la 
gueule  efl  armée,  fe  pone  communément  à 
quatre-vingt-douze.  La  plus  grande  épaiffeur 
de  l'animal  ell  vers  le  milieu  du  tronc  ;  il 
s'amincit  enfuite  vers  les  deux  extrémités  , 
mais  fur-tout  du  côté  de  la  queue.  Tout  le 
corps  eft  revêtu  d'écaillés  ovales  ,  d'une  cou- 
leur verte  plus  ou  moins  foncée,  fur  laquelle 
on  voit  s'étendre ,  d'un  bout  à  l'autre  ,  un 
grand  nombre  de  raies  compofées  de  petites 
taches  jauues  de  différentes  ligures,  les  unes 
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alongées ,  les  autres  en  lofange ,  &  tin  peu 
plus  grandes  vers  les  côtés  que  fur  le  milieu 
du  dos.  Le  deffous  du  corps  eft  jaunâtre  s 
les  plaques  qui  le  recouvrent*foht  bordées  de 
noir,  &  marquées  d'un  point  noir  à  chaque 
bout;  ce  qui  produit,  de  chaque  côté  de  la 
furface  inférieure  du  corps  ,  une  rangée  très-» 
fymétrique  de  points  &  de  petites  lignes , 
placés  alternativement.  La  longueur  ordi- 
naire de  ce  ferpent  ell  de  trois  à  quatre 
pieds  ;  celle  de  la  queue  ne  forme  que  la 
quatrième  partie  de  celle  du  corps.  Cette 
elpèce  de  couleuvre  efl  fort  douce  &  très- 
timide  ;  elle  prend  la  fuite  auffi-tôt  qu'on  la 
découvre,  &  ne  cherche  à  mordre  que  lorf- 
qu'elle  ell  irès-irritée.  Bans  cet  état ,  fes  mor-« 
fures  ,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  très-dange' 
reufes  caufent  néanmoins,  fur  les  hommes  <5ê 
fur  les  animaux  ,  des  inflammations  8i  des  fup- 
puratioiis  fort  abondantes.  J'ai  vu  deux  oti 
trois  perfonnes,  qui  en  avoient  été  mordues  j 
fouffrir  pendant  long- temps  des  bleflures 
qu'elles  avoient  reçues.  Du  relie  ,  ce  n'ell 
que  dans  ces  momens  de  fureur  que  cet 
animal  efl  à  craindre.  Quand  on  le  carefTe  y 
il  ne  fait  aucun  mal  ;  il  efl  même  fufceptible 
d'une  efpèce  de  domeflicité.  On  en  a  vu  fe 
laifler  entortiller  autour  des  bras  &:  du  cou  , 
fe  rouler  en  fpirale,  fe  fufpendre  ,  fe  retour- 
ner en  différens  fens  ,  8*  obéir  aux  divers 
mouvemens  qu'on  vouloit  lui  infpirer.  Les 
Empiriques  fe  fervent  de  ce  ferpent  pour 
amufer<Si  pour  tromper  le  peuple.  Les  bonnes 
gens  de  la  campagne  croient  que  ces  Char- 
latans ont  le  pouvoir  de  fe  faire  obéir  atî 
moindre  gefle ,  tandis  qu'ils  ne  peuvent  quel- 
quefois regarder  cet  animal  qu'en  tremblant, 
M.  le  C.  de  ta  Cepède  ,  Hijî,  Nat.  des  ferp, 
p.  15*7.  La  France, 
P — 206  E — 107 

a.  Il  paroît  que  le  ferpent  nommé,  par 
M.  Ceiti  Colubro  uccellatore  ,  n'efl  qifune 
variété  de  cette  efpèce.  La  couleur  du  dos 
efl  noire,  variée  de  jaune  ;  le  ventre  efl  jau- 
nâtre. Il  a  ordinairement  quarante  pouces  de 
longueiu",  &  deux  pouces  de  circonférence 
dans  fa  plus  grande  groffeur.  Ll  grimpe  fur 
les  arbres  poui  prendre  les  œufs  &  les  petits 
oifeaux  dont  il  fait  fa  nourriture.  iW.  Cetti  ^ 
Hijî.  Nat.  des  ampliib,  de  la  Sardaigne. 

P — 215)E — 102 

LeEoiga  61.  C.  AhœtuUa  C.  capite  fuh ovato ^ 
cataphracio  ,  fuprà  ocuJ.os  conyexo  ;  corpore 


tx  vîrîdl  &  aiiro  nîùdîjfimo  ifquamis  dorfail- 
bus  apice  nigris. 

La  tête  un  peu  ovale  ^  couverte  de  grandes 
écailles  ,  &  renflée  au  deiTus  <\<is  yeux  :  le 
corps  mélangé  d'une  couleur  verte  &  dorée, 
très-éclatante  ;  les  écailles  du  dos  noires  vers 
leur  fommet.  (PI.  27,  fig.  yy.) 

Le  Boiga  elt  dans  cet  ordre  d'animaux ,  ce 
que  le  paon  ell  parmi  lés  oifeaux  5  c'ell  le 
plus  éclatant,  le  plus  riche,  &  le  plus  beau 
de  tous  les  ferpens.  Sa  tête  ,  qui  ell  aflez 
groiïe  en  proportion  du  corps  ,  forme  une 
petite  convexité  au  deflus  des  yeux ,  &  fe 
termine  par  un  mufeau  obtus  :  le  fommet  efl 
recouvert  de  neuf  grandes  écailles  difporées 
par  paires,  excepté  entre  les  yeux,  où  il  y 
en  a  trois  j  celles  de  la  féconde  &  de  la  der- 
nière paire  font  plus  grandes  que  les  autres. 
La  mâchoire  fupérieure  eft  blanche ,  &  le 
deflus  de  la  tête  d'un  bleu  foncé  :  ces  deux 
couleurs  font  féparées  par  une  bandelette 
noire ,  qui  s'étend  derrière  les  yeux.  Le  tronc 
ell  revêtu  d'écaillés  lifles  ;  celles  du  dos  font 
marquées  de  brun  à  leur  fonnmet  :  de  forte 
que  toutes  ces  taches  formeiu ,  fur  la  partie 
fupérieure  du  tronc,  une  efpèce  de  réieau 
dont  l'effet  eft  très-agréable ,  Si  font  reflbrtlr/ 
la  couleur  principale  ,  qui  efl  un  mélange 
refplendi liant  d'or,  de  Vert,  &  de  bleu.  La 
queue  eft  prefque  auffi  longue  que  le  tronc  : 
de  plus ,  elle  eft  très-déliée ,  aplatie  par  delfus 
&  par  deflbus  ,  &  anguleufe  par  les  côtés. 
Les  plus  longs  individus  de  cette  efpèce  ont 
plus  de  trois  pieds  ;  leur  plus  grande  groffeur 
égale  celle  d'une  plume  de  cygne.  Le  Boiga 
eft  très-doux.  Dans  l'île  Bornéo ,  les  enfans 
jouent  avec  lui ,  le  manient  fans  crainte , 
&  l'entortillent  autour  de  leur  corps.  Ce 
ferpent  vit  ordinairement  fur  les  arbres,  & 
fe  nourrit  de  petits  oifeaux  :  on  prétend  qu'il 
les  attire  par  un  petit  fifflement  qui  lui  eft 
propre  ,  &  que  ,  trompés  par  certains  fons 
qui  leur  font  agréables,  ces  oifeaux  avancent 
jufques  fur  le  ferpent,  qui  en  fait  fa  proie. 
Linn.  f.  n,  387.  Séb.  2,  tab,  82  ,  fig.  I. 
JJAfie.)  V Amérique, 

P — 163  E — lyo 
Le  Réseau  koir  62.    C.  Atro-reticulata  C. 
capite   ovato  ,  anticè  obtufo  :  corpore  albo- 
cxrulefcente  ,  fquamis  margin&  nigris, 

La  tête  ovale^  obtufepardevant  :  le  corps 
d'un  blanc  tirant  fur  le  bleu,  avec  des  écailles 
bordées  de  noir. 

On  trouve  la  figure  d'un  ferpent  de  cette 
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efpèce  dans  la  Phjjîquefacrèe  de  Scheuchzer. 


Sa  tête,  luivant  Gronou ,  eft  ovale,  aplatie, 
obtufe  pardevant,  &  couverte  fur  le  fommet 
de  très-grandes  écailles  polygones.  Le  tronc 
eft  aminci  du  coté  de  la  tête;  il  fe  termine 
poftérieuTement  par  une  queue  effilée ,  dont 
la  longueur  n'égale  pas  la  moitié  de  celle  du 
tronc.  Tout  le  delTus  du  corps  eft  d'un  blanc 
qui  til-e  fur  le  bleu  :  ce  fond  eft  relevé  par 
de  petits  traits  noirs  qui  bordent  les  écailles , 
tSi  qui  font  paroître  ce  ferpent  couvert  d'un 
réfeau  noir  :  la  partie  inférieure  du  corps  eft 
blanchâtre.  Gron,  Zooph.  p,  24,  n.  117. 
Scheiich^.  Phyf.facr.pl.  '^^d  ^  fig.  2.  La 
Guinée, 

P_i4i  E— ;6 
*   Le  Gliricapa  63.    C.  Gllricapa  C.  capits 
ovato  ,  oblongo  :  corpore  fuprà  cinereo-cœru- 
leo;  fafciis  duabus  nigro-cœruleis  ^  laterali~ 
bus;  abdomine Jubalbido. 

La  tête  ovale,  alongée  ••  le  corps  d'un  bleu 
cendré  fur  le  dos  ;  deux  bandes  d'un  bleti 
foncé  fur  les  côtés;  le  ventre  blanchâtre. 

Ce  ferpent  a  la  tête  d'une  forme  ovale , 
alongée ,  &  couverte  de  grandes  écailles  fur 
le  fommet,  comme  on  en  trouve  fur  la  plu- 
part des  efpèces  qui  compofent  ce  genre. 
Le  tronc,  qui  ell  aflez  mince,  eft  plus  épais 
dans  le  milieu  de  fa  longueur,  &  effilé  vers- 
les  deux  extrémités.  La  queue  eft  pentagone, 
très-flexible  :  Gronou  n'a  point  déterminé  fa 
longueur  5  parce  qu'elle  avoit  été  tronquée. 
La  partie  fupérieure  de  la  tête  ,  du  tronc  ,  & 
de  la  queue  efl  d'un  gris  bleuâtre  :  les  côtés 
font  marqués,  de  part  &:  d'autre,  d'une  large 
bande  bleue  plus  foncée  ,  qui  eft  prefque 
interrompue,  à  l'endroit  de  fon  origine,  par 
un  amas  de  taches  blanches  :  enfuite,  elle  eft 
comme  divifée  en  deux  bandelettes  bleues, 
par  une  ligne  blanche  qui  la  partage  dans 
toute  fa  longueur  :  le  deflbus  de  la  tête,  du 
tronc ,  &  de  la  queue  eft  blanchâtre.  L'in- 
dividu que  Gronou  a  obfervé  avoit  près  de 
trois  pieds  de  longueur  totale.  Gronov,  muf. 
de  ferp.p,  60,  /z.  21  ;  Zooph,  p.  2.2 ,  n.  107. 
Scheuch^,  Phjf.fac,  tab,  62c),  fig,  6,  Séb.  I  , 
pi.  iO^,fig,  1.  Surinam,  Ceylan, 
P — 176  p — 166,  &  au  delà. 
Le  Rhomboïdjvl  6^.  C.  Rhombeatus  C.  capite 
ovato  y  conv'-xo  :  corpore  cœrulefcente ,  ma~ 
culis  nigris,  rhombeisy  in  média  cœruleis,  tripli 
ordine  digeflis. 

La  tête  ovale,  convexe  :  le  corps  bleuâtre, 
avec  trois  rangées  de  taches  noires  ;  rhom- 
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boïdales ,  bleues  dans  le  centre.  (Pi.  i6, 
fig.  24.  ) 

Ce  ferpem  efl  fur-tout  remarquabie  par  le 
fond  de  fa  couleur.  Il  a  la  tête  ovale,  un  peu 
renflée  fur  le  fomraet;  les  yeux  gros'i  &  la 
gueule  garnie  de  dents  flexibles.  Le  tronc  ell 
aiTondi  ,  &  terminé  par  une  queue  dont  la 
longueur  égale  la  quatrième  partie  de  celle 
de  l'animal.  La  furface  fupérieure  du  corps  , 
qui  ell  bleuâtre  ,  prcfente  trois  rangées  de 
taches  noires ,  en  forme  de  lofange ,  &  per- 
cées dans  leur  milieu ,  o.ù  l'on  voit  la  couleur 
bleue  du  fond  :  le  deflbus  du  corps  ell  mé- 
langé de  blanc  &.  de  bleuâtre.  La  longueur 
du  rhomhoïdal  ell  d'environ  fix  ou  huit 
pouces  ;  fa  grofleur  égale  celle  du  doigt. 
Linn.  tnuf.  Adolph.  F  rider,  p,  2.J,  Les 
Jndes, 
P — iy7  E— 70 

Ï^E  DlPSE  6^.  C.  Dlpfas  C.  capîte  ovato  , 
oblongo ,  anticè  ohtufo  :  corpore  fquamis  cœ- 
rulefcentibus  p  margine  albis  ;  caudd  fubtjis 
lineatâ. 

Latêteoyale,  oblongue^  obtufe  parde- 
vant  :  le  corps  garni  d'écaillés  bleuâtres,  bor- 
dées de  blanc,  une  raie  fur  la  furface  inférieure 
de  la  queue.  (  PI.  24 ,  Ijg.  yo.  ) 

La  tête  de  cette  efpèce  de  couleuvre  efl 
un  peu  épaiffe  ,  anguleufe  ,  &  obtufe  par 
fon  extrémité  antérieure.  Les  yeux  font 
grands  ;  &  les  narines  occupent  les  parties 
latérales  du  mufeau.  La  mâchoire  fupérieure 
ell  armée,  de  part  &  d'autre,  d'un  crochet 
mobile  ,  qui  diflille  un  venin  dangereux. 
Le  dos  ell  d'une  couleur  bleuâtre ,  &  garni 
d'écaillés  ovales  ,  dont  les  bords  font  blan- 
châtres :  le  deflbus  du  corps  eft  blanc;  la 
queue  longue  ,  trcs-efElée ,  &  marquée  en 
deflbus  d'une  future  bleuâtre.  Nous  ne  favons 

f)oint  file  ferpent  dont  il  efl  ici  queftion  eft 
e  Plpfas  des  Anciens.  Les  defcriptions  qu'ils 
nous  ont  lailTées  font  trop  vagues  &  trop 
incomplètes  pour  qu'on  puifTe  rien  en  con- 
clure de  certain.  Selon  Lucien  ,  le  Qipfas  eft 
le  plus  redoutable  de  tous  les  ferpens  qui 
vivent  dans  les  fables  brûlans  de  l'Ethiopie. 
Son  venin  ell  très-adif ,  &  ejccite ,  dans  ceux 
qui  ont  été  mordus,  une  foif  brûlante,  qui 
ies  fait  périr  en  peu  de  temps  :  de  lÈs  lui  efl 
venu  le  nom  de  Dipfas  ,  formé  d'un  mot 
grec  qui  fignifîe  foif.  Agricola  dit  que  ce 
ferpent  lui-même  eft  tourmenté  d'une  foif 
SfiolentCj  &:  que  l'excès  avec  lequel  il  boit; 
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lui  diftend  le  ventre  au  point  de  le  faire  crever. 
Nicander  femble  confirmer  cette  opinion. 

In  medils  fitiebant  Dîpfades  undls. 

Jyinn.f.  n.  386.     L  Amérique. 

P^i;z  E— 15; 

LÉ  Blctet  (^6.  C.  Cosruleus  C.  capîte  ovate  , 
.oblongo  ■  corpore  ccerulep  ,  fquamis  altero 
latere  albis. 

La  tête  d'une  forme  ovale  ,  alongée  :  le 
.corps  bleu,  garni  d'écaillés  marquées,  d'un 
côté,  d'une  tache  blanche.  (  PI.  10,  fig.  12,  ) 
Linné  met  ce  ferpent  au  nombre  de  ceux 
qui  font  remarquables  par  leur  grandeur.  Sa 
tête  eft  ovale  ,  oblongue  ,  terminée  par  un 
mufeau  arrondi  ;  les  narines  font  à  peine  fen- 
fàbles.  Le  tronc  eu  couvert  d'écaillés  ovales, 
marquées,  d'un  côté  feulement ,  d'une  tache 
blanche  ,  alongée  ,  ce  que  l'on  obferve  par- 
ticulièrement fur  le  dos.  La  furface  fupérieure 
de  la  tête  &  du  tronc  offre  une  couleur 
bleuâtre ,  dont  la  teinte  diminue  d'intenfité  à 
mefure  qu'elle  approche  du  ventre,.  La  queue 
eft  mince,  très-déliée,  d^une  couleur  bleue, 
plus  foncée  que  celle  du  corps  ,  &  fans  au- 
cune tache.  Linn.  amen.  Acadf,  i  ,  p.  303  , 
ç.  3  I.  L'Amérique, 
P— i^x  E— 24. 
*  La  Couleuvre  bleue  (^7.  C.  Cœruhus  Ç. 
capite  qvato  ,  oblongo  :  corpore  fuprà  cœruleo  ; 
Uneâ  laterali  ad  aimm  albida  ;  ahdomine  ex 
viridi  albido. 

La  tête  ovale  ,  oblongue  :  le  corps  bleu 
par  delTus ,  avec  une  ligne ,  de  part  &  d'autre, 
fur  les  côtes  ;  elle  eft  d'une  couleur  blanchâtre 
vers  l'anus  ;  le  ventjre  d'uii  veri  qui  tire  fur 
le  blanc. 

Ce  ferpent  a  la  tête  oblongue ,  oval^  , 
plane  fur  le  fommet ,  &  garnie  en  cet  endroit 
de  neuf  grandes  écailles  difpofées  fur  quatre 
rangs.  Le  cou  eft  prefque  aulTi  gros  que  la 
tête;  &  le  tronc  très-efïilé.  La  queue  eft  pa- 
reillement mince  ,  d'une  figure  quadrangu- 
laire ,  &:  fe  termine  en  pointe  fort  alongée; 
fa  longueur  égale  à  peu  près  la  moitié  de 
celle  du  corps.  Le  dos  ell  bleu.  De  chaque 
côté  de  la  tête ,  il  part  derrière  l'orbite  des 
yeux,  une  ligne  noire  qui  fe  prolonge  jufqu'à 
l'anus  ;  la  couleur  noire  s'efface  à  mefiire 
qu'elle  s'éloigne  de  la  lête  ,  de  forte  qu'à 
l'approche  de  Panus ,  ces  deux  lignes  paroif^ 
lent  blanchâtres  :  le  ventre  préfente  une  teinte 
verte  qui  tire  fur  le  blanc.  L'individu  que 
Gronou  a  décrit  av oit  onxe  pouces  de  Ion- 


.    gweur  totale,  depuis  le  bout  du  mufeau  juf- 
qu'à  l'extréinité  de  la  queue.  Gron.  de  ferp. 
p.  6l  y  n.  23.      On  ne  fait  quel  puj's  il  habiLe, 
P — 172  E — 142 

*  La.  Lisse  68.  C.  CoroneUa  C.  capîte  ovato , 
cacaphraclû  :  corpore  fuprà  cmruleo  ;  lacera- 
liter  rufo  ;  iliaculls-  in  dorfo  ovatis  y  alternis  , 
dijîincîis.- 

La  tête  ovale ,  revêtue  de  grandes  écailles  : 
l-e  corps  bleuâtre  par  deiî'us  ;  roux  vei's  les 
côtés  ,  avec  des  taches  ovales  ,  féparées , 
pofées  alternativement  fur  le  dos.    (PL.3(5, 

Cette  couleuvre  ,  quoiqu  allez  cornmune 
dans  nos  provinces  feptentrionales  ,  a  reflé 
pendant  long-temps  inconnue  aux  Natura- 
îilles  :  M.  Laurenti  eft  le  premier  qui  en  ait 
fait  mention  dans  fon  excellent  Traité  des 
jerpens  &  des  reptiles.  Sa  tête  eft  d'une  forme 
ovale,  un  peu  aplatie  fur  le  fommet-,  &■ 
garnie  de  neuf  grandes  écailles'  difpolées  fur 
quatre  rangs.  Ses- yeux  font  pleins  de  feu,  & 
placés  au  milieu  d'une  bande  très-brune,  qui 
s'étend  parallèlement  à  l'ouverture  de'  la 
bouche  ,  depuis  l'extrémité  du  mufeau  juf- 
qu'au  delà  des  angles  de  la  gueule.  Les 
mâchoires  font  revêtues  d'écaillés  blanchâ- 
tres j  celles  du  des  font  ovales  &  très-liffes  , 
ee  qui  forme  le  priiicipai  caradère  difliliâif 
entre  cette  efpcce  &  le  Serpent  à  collier.  La 
tête  eft  d'un  gris  obfcur  ,  marquée  fur  la 
nuque  de  deux  grandes  taches  triangulaires, 
d'un  jaune  un  peu  foncé  :  le  dos  eft  bleuâtre, 
&  parfemé ,  depuis  la  tête  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  queue  ,  de  d'eux  rangs  de  petites  taches 
égales,  rondes  ou  ovales,  placées  de  manière 
que  celles  d'im.e  rangée  correfpondent  aux 
intervalles  qui  féparent  les  taches  de  l'aiutre 
rang  :  Les  côtés  font  roux  (k  obfcurcis  par 
quelques  taches.  Les  premières  plaques  qui 
recouvrent  le  deifous  du  corps  font  blanchâ- 
tres dans  le  cenue,  Si  rouffes  en  leurs  bords; 
eufuite,  depuis  la  huitième  du  côté  de  la  tête, 
elles  deviennent  infenllblement  phis  rouffes  : 
celles  qui  avoifinent  l'anus  font  bleuâtres  & 
mouchetées  de  blanc  Ce  ferpent  fe  plaît 
dans  les  endroits  hinnides  &  ombragés.  El 
eft  quelquefois  aifé  de' llrriter ,  lorfqu'ii  eft 
dans  l'état  fauvag'e;  inais  en  le  prenant  jeune, 
on  parvient  aifément  à  le  rendre  familier. 
M.  Laurenti  s'eft  affuré,  par  des  expériences 
faites  avec  foin  ,  &  fur  des  animaux  de  dif- 
férentes êfpèces,  que  fa  morfure  n'efl  point 
vertinieufe^  Laur.  Jpec.med,  p.  8^.,  6'/'.  ïS-^,,- 
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pi.  s  5  J^g-     L'Europe  ,  les  Intks  occidentales. 


M.  Laurenti  regarde  comine  une  va- 


ô'  les  grandes  Indes. 

P— 178  E— 46 
a.  ~ 
riélé  de  cette  elpèce,  un  ferpent  dont  Séba 
a  donné  la  delcription  &;  la  ligure.  Le  dos 
oiîre  une  belle  couleur  rouge  ;  le  ventre  eft 
blanc  :  les  taches  du  dos  font  alternativement 
réunies.-  Séà.  i  ,pl,  ^^,  Jzg.  4.  Laur.  Jpec. 
med.  84. 
Le  Vampum  6p.  C.  Fafciatus  C.  oapite  ovato  ^ 
convexo  :  corpore  Juprà  intense  cœruleo  ;  al>~ 
domine  maculis  dilucidioribus  nebulaco, 

La  tête  ovale,- convexe  :1e  dos- d'un  bleit 
foncé  ;  le  ventre  nué  de  taches  plus  claires,- 
(PI.  II,  fig.  14O 

La  vivacité  des  couleurs  q-ui  brillent  fur  le' 
corps  de  ce  ferpent,  préfentent  un  coup-d'œii 
agféable.  Sa  tête  eft  d'une  forme  ovale  ,  ren- 
flée fur  le  fommet ,  &  terminée  antérieure- 
ment par  un  mufeau  pointu.  La  plus  grande 
épai-ffeur  de  l'animal  fe  trouve  vers  le  milieu 
du  tronc,  qui  fe  termine  par  une  queue  trcs- 
effiliée.-  Tout  le  corps  eft  revêtu  d'écaillés 
longues,  ovales  ,  d'un  bleu  foncé  fur  le  dos  ,- 
&  un  peu  moins  rembrunies  fur  les  côtés.  Le_ 
ventre  eft  panaché  de  taches  bleues  ,  mais 
d'une  teiiue  plus  claire ,  qui  s'étendent  juf- 
qu'aux  écailles  des  parties  latérales.  Un  in-* 
di'\ddu  qui  fait  partie'  de  k  colledion  du 
Cabinet  du  Roi,  a  un  pi-ed  dix  pouce«  de 
longueur  totale;  fa  queue  n'a  que  lix  pouces,. 
On  en  trouve  qui  ont  cinq  pieds  de  longueur- 
totale  ,  cependant  leur  morfure  n'eft  point  dan- 
gereufe  ;  mais  coninie  tous  lès  grands  ^e.c- 
pens  font  voraces*,  ceux-ci  mangent  avec  avi-- 
dite  les  animaux  qu'ils  peuvent  faiiir.  Le 
Vampum  tire  fon  nom-  de  la  relTembiance' 
qu'il  a  avec  une  monnoie  indienne,  com- 
pofée  de  coquilles  taillées  en  pièces  ,  &  en- 
filées avec  un  cordon  m.êlé  de  bleu  &  de  blanc» 
Catesb.    Carol.   1  ,•  tab,  j8.    Linn..  f.  n,' ^'jS. 
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*  L'HÉMACHATE  70.  C.  Hcemachates  C.  capite 
ovato  ,    brevi  ,    cataphraSo  :  corpore  Juprà 
fplendidè    rubro  ,    maculis   albis  variegato  : 
ab  domine  JI ai' 0. 

La  tête  ovale,  courte  ,  &  garnie  de  plan- 
ques :'  le  deffus  du  corps  d'un  beau  rouge  , 
relevé  par  des  taches  blanches  ,  le  deffous 
jaune  (pi.  37,  fig.  2.  ) 

Séba  a  donné  la  figure  de  deuS-  individus 
de  cette  efpèce  :  il  en  avoit  reçu  un  d'Hir- 
canie  en  Perfe  j-  &  Fautre  du  Japon  3,  où  il 


L'Aspic  71.  C  Afpis  C,  caplte  fubcordato  : 
corpore  rufo ,  maculis  fufcls ,  margine  nigris, 
tripUci  ordïm  pojlùs, 

La  tête  en  forme  de  cœur  ;  le  corps  roux , 
avec  trois  rangées  de  taches  brunes,  bordées 
de  noir.  (  Pi.  37,  fig.  1). 

Ce  ferpent  a  de  fi  grands  rapports  avec  le 
Cherfée^  qu'il  pourroit  bien  n'en  être  qu'une 
variété  ,  ainfi  que  l'a  foupçonné  le  célèbre 
Linné.  Sa  têteellen  cœur,  &  revêtue  d'écai!- 
Jes  ovales  ,  relevées  en  carène ,  &  entièrement 
femblables  à  celles  du  dos.  La  mâchoire 
fupérienre  ell  garnie  de  crochets  mobiles, 
creux,  avec  une  ouverture  au  fommet,  d'où 
il  fort  itn  poifon  dangereux.  La  furface  fu- 
périeure  du  corps  etl  roufsàtre ,  &;  marquée 
cie  trois  rangées  longitudinales  de  taches 
brunes,  bordées  de  -noir,  qui  fe  réuniffent 
fur  la  queue,  de  manière  à  repréfenter  une 
bande  difpofée  en  zig-zag  :  l'abdomen  eft 
marbré  de  brun  6c  de  jaunâtre.  Un  iiidividu 
de  cette  efpèce  ,  qu'on  voit  au  Cabinet  du 
Roi,  a  trois  pieds  de  longueur;  la  queue 
feule  efl  longue  de  trois  ponces  huit  lignes. 
iuna.f.  n.^~lZ.  M,  le  C,  di  la  Cepidi ,  IUJI. 
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eft  appelé  Malin  (Malignus).  M,  le  Comte 
de  la  Cepède  vient  de  publier  la  defcription 
d'un  Hémachate  qui  a  été  envoyé  depuis  peu 
de  temps  au  Cabinet  du  Roi.    Sa  tête  eft 
courte,  ovale,  &  garnie  fur  le  fommet  de 
neuf  grandes    écailles    difpofées  fur   quatre 
rangs;  favoir,  deux  à  la  première  &  à  la 
féconde  rangée  du  côté  du  mufeau;  trois  à 
celle  qui  répond  à  l'intervalle  qui  fépare  les 
yeux  ;  &.  deux  à  la  dernière,    La  mâchoire 
fuperieure  eR  armée  de  deux  crochets  mo- 
biles, renfermés  dans  une  efpèce  de  gaîne, 
comme  ceux  des  autres  ferpens  venimeux. 
Le  tronc  ell  revêtu  d'écaillés  unies  ,  rhom- 
boïdales.  Tout  le  corps  efl  d'un  rouge  plus 
ou  moins  éclatant  :  ce   fond  elî  parfemc  de 
taches  blanches,  dont  la  difpofition  varie  fûi- 
vant  les  individus  ,  &  qui  le  font  paroître 
comme  jafpé.  Au  rapport  de  Séba ,  ces  ta- 
ches repréfentent  quelquefois  des  fleurs  rofa- 
cées.    UUérnachate  du  Cabinet  du  Roi  a  un 
pied  quatre  pouces  cinq  lignes  de  longueur; 
la  queue  feule  a  un  pouce  dix  lignes.  Séb. 
Il  ,  pi.  <;^,fig.  16-3.  M.  le  C.  de  la  Cepède, 
hifl.  Nat,  des  ferp,  p,  îij",      Le  Japon  ^  la 
Perfe. 

P — 132  E — 22 
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Nat.  des  ferp.  p.  yj.  Les  provinces  fepteti* 
trionales  de  l'Europe. 

1 S  5   ■^  n  M.  de  la  Cepcde. 

La.  Double-tache  72.  C.  Bimaculatus  C, 
capite  oblongo,  poflïcè  dilatato  ,  bimaculata: 
corpore  rufo ,  maculis  ocellatis  in  dorfo, 

La  tête  oblongue,  élargie  parderrière,  & 
marquée  de  deux  taches  :  le  corps  rouXji 
avec  des  taches  en  forme  d'yeux  fur  le  dos. 

L^s  couleurs  de  ce  ferpent,  dit  M,  le  Comt* 
de  la  Cepède,  font  auffî  agréables  que  fes 
proportions  font  légères.  Sa  tête  efl  un  peu 
conformée  comme  celle  du  Molure ,  c'ert-à» 
dire,  qu'elle  eft  oblongue,  élargie  parder- 
rière, garnie  fur  le  fommet  de  neuf  grandes 
écailles  ,  &  marquée  derrière  la  nuque  de 
deux  taches  blanches ,  plus  grandes  que  les 
autres.  On  ne  trouve  pas  de  crochets  mobiles 
dans  la  gueule.  Les  écailles  du  tronc  font 
unies  ,  rhomboïdales  ,  &  d'une  couleur 
rouffe  :  ce  fond  eft  parfemé  fur  le  dos  de 
petites  taches  blanches  ,  irrégulières  ,  bordées 
de  noir,  &  affez  éloignées  l'une  de  l'autre. 
Le  ferpent  de  cette  efpèce  qu'on  voit  au 
Cabinet  du  Roi ,  a  vingt  pouces  deux  lignes 


de  longueur,  totale  ;  la  queue  n'a  que  trois 
pouces  dix  lignes.  M.  le  C.  de  la  Cepède ^ 
Hijl.  Nat.  des  ferp.  p.  222.  On  ignore  /g 
pajs  quil  habite. 

P — 2p7  E— 72 

*  La  Tigrée  73.  C.  Tigrinus  C.  capite  elon^ 
gato  ,  pojlicè  dilatato  :  corpore  fubrufo ,  ma- 
culis margine  nigris  variegato. 

La  tête  alongée  ,  élargie  parderrière  :  le 
corps  roufsàtre ,  parfemé  de  taches  liférées 
de  noir. 

On  pofsède  au  Cabinet  du  Roi  un  individu 
de  cette  efpèce ,  qui  a  treize  pouces  fix  lignes 
de  longueur  totale  ;  la  queue  n'a  que  deux 
pouces.  Sa  tête  reiïemble  à  celle  de  la  vipère^ 
elle  elT:  oblongue ,  un  peu  plus  large  parder- 
rière, &  couverte  fur  le  fommet  de  petites 
écailles  d'une  forme  ovale,  relevées  par  une 
arête,  &  parfaitement  femblables  à  celles  du 
dos.  L^i  furface  fuperieure  du  corps  elt  d'un  . 
roux  blanchâtre  ,  obfcurci  par  des  taches 
foncées,  bordées  de  noir;  elles  reffemblent 
à  celles  qu'on  voit  fur  la  peau  du  tigre  ;  de 
Jà  vient  que  M.  le  Comte  de  la  Cepède  a 
défigné  cette  couleuvre  fous  le  nom  de  Tigrée, 
M.  le  C.  de  la  Cepède,  Eifl.  Nat.  des  ferp. 
p.  î  'O.      On  ne  fait  pas  quelpajs  tlleh'^bite, 
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a.  Ce  ferpent  efl-il  le  même  que  celui  qui 
efl décrit  dans  l'ouvrage  de  Séba,  ou  dans  celui 
de  M.  Laurenti ,  fous  le  nom  de  Coronella 
Tygrina  f  Les  plaques  de  la  tête  font  d'une 
blancheur  éclatante;  tout  le  corps  elt  tacheté. 
Séb.  II,  pi.  ly,  fig.  2.  Laur.  fpec.  med.  p. 
87,  n.  187.  Amboyne. 
p  Le  Dhara  74.  C.  Dhara  C.  caplte  ovato  , 
obtufo  ,  anticè  rotundato  :  corpore  fubrufo  , 
fquamis  margine  albis. 

La  tête  ovale,  obtufe,  arrondie  pardevant  : 
le  corps  roufsâtre ,  &  garni  d'écaillés  bordées 
de  blanc. 

Forskal  a  obfervé  dans  l'Arabie  heureufe 
une  efpece  de  couleuvre  qui  n'avoit  pas  été 
encore  décrite  par  aucun  Naturalifle.  Sa  tête 
efl  couverte  fur  le  fommet  de  neuf  grandes 
écailles  polygones,  difpofées  fur  quatre  rangs, 
&  fe  termine  antérieurement  par  un  mufeau 
arrondi.  Le  corps  efl  menu,  garni  fur  le  dos 
d'écaillés  roufsâtres,  bordées  de  blanc;  & 
par  defTous,  de  plaques  blanchâtres.  L'indi- 
vidu dont  Forskal  a  donné  la  defcription 
n'avoit  pas  deux  pieds  de  longueur;  mais  il 
croyoït  que  la  queue  de  cet  animal  avoit  été 
tronquée.  Le  Dhara  n'a  point  de  crochets 
venimeux  :  par  conféquent ,  il  n'efl  redou- 
table ni  par  fa  force,  ni  par  le  poifon  que  fa 
morfure  dillille.  Forskal,  defcrip.  animal. p. 
I^.    L'Arabie. 

P— 23y  E— 48 
liE  Pale  yy.  C.  Pallidus  C.  capite  ovato ,  valdè 
gibbo  ,  catapkraâo  :  corpore  pallido  ,  maculis 
grifeis ,  pundifquè  fufcis   variegato',  lineis 
duabus  nigris  in  utroque  latere. 

La  tête  ovale,  très-épaiffe,  couverte  de 
plaques  :  le  corps  pâle  ,  femé  de  taches 
grifes  &  de  points  bruns ,  avec  deux  petites 
lignes  noirâtres  de  chaque  côté.  (PI.  16,  fig. 

Les  caradères  diflindifs  de  ce  ferpent  ccn- 
îîftent  dans  la  forme  monflrueufe  de  la  tête , 
qui  efl  fort  épailTe  ,  relativement  à  la  lon- 
gueur du  corps.  De  plus ,  elle  ell  couverte 
de  pinfieurs  lames  ;  fa  voir,  deux  grandes  gar- 
nilTent  l'occiput  ;  trois  autres  font  lituées  entre 
les  yeux  ;  on  en  voit  deux  encore  derrière 
celles-ci  ,&  deux  aiures  enfin  plus  petites  que 
les  précédentes.  La  couleur  des  yeux  efl  pâle; 
.  les  narines  font  à  peine  fenfibles  ;  &  les  dents 
d'une  finefTe  extrême.  On  remarque  quelques 
points  noirâtres  fur  les  joues;  &  une  double 
ligne  de  couleur  noire  ,  derrière  les  yeux.  Le 
jdos  efl  revêtu  d'écaillés  ovales,  aiguës ,  liflesi 
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&  relevées ,  de  pan  &  d'autre ,  en  arête.  La 
queue  fe  termine  en  pointe  très-effilée.  La 
couleur  de  la  peau  eft  d'un  gris  pâle,  mou- 
cheté de  taches  blanchâtres  &de  points  bruns.' 
Il  y  a  fur  les  parties  latérales  du  tronc,  des 
rangées  de  points  &  de  lignes  interrompues  j 
noirâtres,  qui  féparent  l'abdomen  du  refle  du 
corps ,  Se  fe  prolongent  fenfiblement  fur  la 
queue.  Un  individu  que  Linné  a  décrit  avoit 
douze  pouces  de  longueur;fon  épaiffeur  égaloic 
celle  d'une  plume  de  cygne.  Linn.f.  ^z.  38 1  « 
amen.  acad.  i ,  p.  4P4.  Muf,  Adolph,  Frid^ 
p.  'il.     Les  Indes. 

1 5  5  T^ 94  .Amen.  Acad. 

158  -^  s  S   Muf.  Adolph. 

*  La  Brasilienne  76.  C.  BrafiHenJîs  C.  caplti 
ovato  ,  imbricato  ;  rojlro  valdè  prominente  l 
corpore  maculis  rufis ,  margine  atris  variegatoi 
iatermediis  fufcis ,  minoribus, 

La  tête  ovale,  garnie  fur  le  fommet  d'é- 
cailles  à  recouvrement;  le  mufeau  très-fail" 
lant  ;  le  corps  couvert  de  taches  touffes , 
bordées  de  noir  ;  les  intermédiaires  brunes  & 
plus  petites.  (  PI.  37  ,  fig.  5.) 

Nous  devons  la  connoiflance  de  cette  ef- 
pece de  couleuvre  à  M.  le  comte  de  la  Cepède 
■  qui  vient  d'en  publier  la  defcription.  Sa  têteji 
dit-il,  efl  couverte  par  defTus  d'écaillés  ovales, 
relevées  par  une  arête ,  &  femblables  à  celles 
du  dos  ,  tant  par  leur  forme  que  par  leuc 
grandeur.  Le  mufeau ,  qui  efl  trcs-faillant  ^ 
fe  termine  par  une  grande  écaille  prefque 
perpendiculaire  à  la  direflion  des  mâchoireî, 
arrondie  par  le  haut,  &  échancrée  par  le  bas, 
pour  laifïer  pafTer  la  langue.  La  gueule  efl  . 
armée  intérieurement  de  deux  crochets  mo- 
biles ,  qui  ont  environ  huit  lignes  de  lon- 
gueur :  ils  font  cependant  plus  courts  de 
moitié  que  les  crochets  de  deux  mâchoires 
d'un  ferpent  venimeux,  envoyées  du  Bréfil 
au  Cabinet  du  Roi ,  &  femblables  en  tout , 
excepté  par  la  grandeur,  à  celles  de  la  Brafi- 
Vienne.  Si  ces  grandes  mâchoires  ont  appar- 
tenu à  un  individu  de  la  même  efpece ,  con- 
tinue toujours  M,  de  la  Cepède ,  on  pourroic 
croire  qu'il  avoit  lîx  pieds  de  longueur.  Le 
deffus  du  corps  préfente  de  grandes  taches 
ovales,  roulTes,  bordées  de  noir;  &  dans 
les  intervalles  qu'elles  laiflent  entre  elles,  on 
voit  d'autres  taches  très-petites,  d'un  brun 
plus  ou  moins  foncé.  La  longueur  totale  de 
fa  Brajilienne  qu'on  conferve  au  Cabinet  du 
Roi ,  efl  de  trois  pieds  ;  la  queue  n'a  que 
cinq  pouces  Cx  lignes.    M.  h  conue  de  la, 
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Cepêde,  flifl.  Natur.  des  ferpensy  p.   iip. 
Le  Bréfil. 

P— i8o  E— 45 

JjE  Caréné  77.  C.  Carlnatus  C.  cap'ite  ovato  , 
fquamis  feptern  majorions,  prœcipuè  poflich  : 
corporefuprà  carhtato ,  pLiimbeo  ;  fquamis  inar- 
gine  paLiïdis  ;  fubtÎLs  albo. 

La  tête  ovale ,  revêtue  fur  le  fommet  de  fept 
écailles  plus  grandes  que  les  autres,  fur-tout 
celles  de  derrière  :  le  deffiis  du  corps  relevé 
en  carène ,  d'une  couleur  plombée,  èi.  couvert 
d'écaillés  bordées  d'une  teinte  pâle  j  le  deffbus 
blanchâtre. 

Au  lieu  de  neuf  grandes  plaques  qu'on 
trouve  fur  la  tête  de  plufieurs  couleuvres , 
celle-ci  x'^'tn  a  que  fept  ;  les  plus  petites  re- 
couvrent le  mufeau.  Le  bord  des  mâchoires 
efl  couvert  d'écaillés  lancéolées  ;  &  la  gueule 
efl  armée  de  petites  dents  flexibles.  Le  tronc 
cfl  trcs-alongé  ,  revêtu  d'écaillés  oblongues 
ou  rhomboïdales  ,  difpofées  fur  onz.e  ran- 
gées ;  (Se  le  dos  très-relevé  en  carène.  La 
queue  fait  la  troifième  partie  de  la  longueur 
totale  du  corps  :  elle  efl  brune  pardefTus;  & 
marquée  latéralement  d'une  bandelette  blan- 
che ,  qui  s'étend  depuis  la  dernière  rangée 
des  plaques  du  ventre  ,  jufqu'^îi  l'extrémité. 
Le  fond  de  la  couleur  ell  d'un  gris  plombé  ; 
toutes  les  écailles  font  bordées  d'une  teinte 
pâle;  le  defToi's  du  corps  cfl  blanc.  Ce  fer- 
pent  parvient  à  une  grandeur  confidérable. 
L*individu  que  Linné  a  décrit  avoit  cinq  pieds 
fix  pouces  de  longueur;  fa  grofleur  étoit  plus 
que  double  de  celle  du  pouce.  Linn,  muf. 
Adolph.  Frld,  3  i  ,  y^  /z.  3  44.     Les  Indes^ 

P— ij-7  E— 115 
?*■  Le  Brun  78.  C.  Brimeus  C,   caplte  ovato  , 
fupernè  convexo  :  corpore  albido-bruneo  \  ma- 
culis  faturatiorihus    in    lateribus   &  fummo 
dorjo. 

La  tête  ovale ,  convexe  par  deffiis  :  le  corps 
d'un  brun  blanchâtre  ,  avec  des  taches  plus 
foncées  fur  les  côtés  &  fur  la  partie  fupérieure 
du  dos. 

Suivant  Gronou,  la  tête  de  ce  ferpcnt  ell 
ovale ,  convexe  fur  le  fommet ,  &  inclinée 
en  p  '  îe  vers  le  mufeau ,  dont  l'extrémité  ell 
arron  ie.  Le  tronc  efl  mince,  un  peu  renflé 
Vers  II-  milieu  de  fa  longueur ,  &  rétréci  vers 
les  de  X  extrémités.  La  longueur  de  la  queue 
égale  prelque  la  moitié  de  celle  du  corps  ; 
elle  ell  très  -  effilée.  La  furface  fupérieure 
du  corps  &  les  côtés  font  d'un  blanc  qui 
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lire  fur  le  brun  ;  fur  ce  fond  ,  on  voit  de 
grandes  taches  brunâtres,  dont  l'arrangement 
préfente  un  coup-d'ccil  agréable  ;  le  defl'ous 
du  corps  efl  blanchâtre.  L'individu  obfervê 
par  Grojiou  avoit  vii.gt-denx  pouces  de  lon- 
gueur, depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  queue.  Gron.  Muf.  de  fer  p, 
p.  5'7,  n,  14.  Séb,  I  I ,  tab.  8  iflg-  4.  Surinam» 

P — 2)2  p — p6 
Le  Muqueux  75).  C.  Mucofis  C.  caplte  angii- 
lato ,  cataphraclo ,  carulejcente  :  corpore  obli- 
qué nebulato ,  fajciato. 

La  tête  anguïeufe,  couverte  de  plaques, 
bleuâtre  :  le  corps  peint  d'une  couleur  nébu- 
leufe,  qui  s'étend  obliquement  en  fol:me  de 
bandes.  (  PI.  28 ,  fig.  j-9.  ) 

On  ne  trouve  fur  cette  efpèce  aucun  ca-> 
raflère  remarquable.  Sa  tête  eft  anguïeufe  9 
revêtue  fur  le  fommet  de  neuf  grandes  écail- 
les difpofées  fur  quatre  rangées.  Les  yeux 
font  gros;  les  dents  flexibles;  &  les  lèvres 
marquées  de  petites  raies  noires.  Le  tronc  ell 
garni  i'écai lies  rhomboïdales,  &  obfcurci  par 
une  couleur  nébuleufe,  dont  les  teintes  font 
dillribuées  par  bandes  obliques.  La  longueur 
totale  du  corps  eft  d'environ  un  pied;  la  queue 
n'a  que  quatre  jjouces.  Linn,  muf.  Adolph, 
Frid.  y] ,  f.n.  588.  Laur,  fpec.  med,  77,  Les, 
Indes. 

P — 200  E— 140 
La  Tête-noire  80.  C,  Melanocephalus  Cca-* 
pite  fubovato ,  albo  nigroquè  variegato  :  cor^ 
pore  glaberrimo ,  fujco. 

La  tête  prefque  ovale ,  variée  de  blanc  & 
de  noir  :  le  corps  très-uni  &  brun.  (PI,  12 j 
fig.i;.)  _  ^       ,         ' 

Le  nom  que  Linné  a  donné  a  ce  ferpent 
indique  afiez  le  caradère  qui  le  diflingue.  Sa 
tête,  qui  eft  auffi  groSTe  que  le  cou  &  d'une 
couleur  extrêmement  noire ,  préfente  fur  ce 
fond  quelques  teintes  blanches  ,  difpofées 
avec  fymétrie  :  il  y  en  a  une ,  de  part  &  d'au- 
tre, fur  les  bords  des  deux  mâchoires,  une 
autre  fur  le  bout  du  mufeau  ,  &  deux  points 
très-blancs  entre  les  yeux.  Le  tronc  eft  ar- 
rondi, trcs-lifie,  &  d'un  brun  uniforme. .La 
longueur  de  la  queue  égale  à  peine  le  quart 
de  celle  du  corps,, qui  eft  ordinairement  d'en- 
viron douze  ou  quinze  pouces.  Linn.  muf,, 
Adolph.  Frid,  p.  24.     TJ Amérique, 

P — 140  E — 62 
*  La  Symétrique  81.  C.  Symetricns  C.  capîte 
ovato ,  cataphrado  :  corpore  fufco  j  maculi^ 
utrinq.uè  nigrisf  ordine  digeflis. 
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La  tête  ovale  &  garnie  de  plaques  :  le  corps 
biuii ,  avec  de  petites  taches  noiics  de  part  (Se 
d'autre,  rangées  à  la  lile. 

Ou  voit  au  C  ib  Jiet  lu  Roi  un  individu  de 
cette  efpcce.  Sa  tête  cR  ovale,  garnie  de  neuf 
grandes  écailles  fiir  le  fonimet;  celles  du  dos 
font  plus  petites,  d'une  forme  ovale,  &  en- 
tièrement liffes.  Tout  le  corps  ell  brun,  5c 
relevé  fur  les  côtés  par  une  rangée  de  points 
r.oirdtres  ,  qui  s'étend  jnCqu'au  tiers  de  la 
longueur  de  l'anitîial  ;  le  delFous  du  ventre 
efl  blanc,  &  orné  de  bandes  &  de  deini-ban- 
des  bruiies,  placées  avec  ordre  &  fyniétrie  : 
la  fiirface  inléneure  de  la  queue  eft  entière- 
ment blanche.  Cette  couleuvre  parvient  à  la 
longueur  d'environ  dix  pouces  •,  la  queue  n'a 
que  detix  po''ces  trois  lignes.  M.  le  C.  de  la 
Cepède ,  îl'jî.  Nat,  d&s  ferpens ^  p.  SJ'O.  L'île 
de  Cey'an. 

P — 142  E — 7.6 
Î.E  ChiiRSpE  82.   C.  Cherfea  C.  caphe  deprejfo  ; 
raflro  ap'ice  truncato  ;   macula  cord'/formi  in 
fronte  :  cor  pore  ferrug'ineo  ;  maciUis  dorfalibus, 
jufcis  ,  rliomljeis ,  quafi  concatenaùs. 

La  tétc  aplatie,  tronquée  à  l'extrémité  du 
mufeau  -,  une  tache  en  forme  de  cœur  fur  le 
front:  le  corps  couleur  de  rouille,  avec  des 
taches  brunes  fur  le  dos,  d'une  figr.re  rhom- 
boïdale,  &  comme  enchaînées  l'une  avec  l'au- 
tre. (Pi.  10,  iig.  10.) 

Cette  elpèce  de  couleuvre  porte  des  ca- 
raâères  P  marqués,  qu'il  e1  très-facile  de  la 
reconnoîue.  Sa  icte  ,  qui  ell  en  forme  de 
coeur  tronqué  antérieurement ,  efl  ornée  d'une 
tache  brune  d'tme  conriau.ation  t9areil!e.  Il 
règne  lur  le  bord  de  la  mâchoire  fupérienie 
une  rangée  de  petites  éc:iillcs  blanches,  dont 
l'extrémité  fc  prolonge,  de  part  &  d'autre, 
julqu'à  l'ang!e  des  yeux.  Le  tronc  conferve 
la  même  groITeur  dans  prelqi'e  toute  fa  lon- 
gueur; il  e.'l  néanmoins  aminci  fur  le  cou  ^ 
au  bout  dé  la  queue.  La  furface  fupérieure 
efl  rouverte  de  pei;'..-'s' écailles  arrondies,  un 
peu  relevées  en  en  eue .  d'une  cottleur  ferru- 
ginoule  :  ce  fond  efl  chargé  ,  fur  le  milieu  du 
dos,  d'une  !ile  de  nches  rhomboïdales ,  bru- 
TiCi,  attachées  les  unes  aux  autres.  Le  Cherfée 
cft  trc>venime"x.  Jufqu'irî ,  on  n'a  point 
trouve  d'nntid(v,e  contre  la  morfure.  li  fe'ient 
or  j'iaircment  dans  les  broulTailles  6!<  les  lieux 
couverts.  Ou  le  redoute  extrêmement  aux 
environs  d'Upfal.  Llnn.f.  n.  377,  La  Suède. 
P — i^o  E— 54 
Le  SiCON  83.    C._  S'ibon  C.   capîtt  rotundata , 
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deprejj'o  :  corpgre  fufco-ferrxin'neo ,  waculis 
albidis  confperfo  ;  Jubcàs  aibo  ,  fufcoquè 
variegaco. 

La  tête  un  peu  arrondie  &  aplatie  :  le  corps 
couleur  de  rouille,  mélangé  de  blanc;  la  fur- 
face  ini"érieure  blanche  >  tachetée  de  brun^ 
(PI.  iy,hg.3;.) 

Sujvaiit  Linné,  qui  a  donné  une  defcrîp- 
tion  détaillée  de  cette  couleuvre  dans  le 
premier  volume  de  fes  Aménués  académiques, 
la  tête  du  Sibon  ell  d'une  forme  un  peu  ronde, 
très-aplatie;  les  yeux  font  grands;  le  tronc 
ell  revêtu  d'écaiiles  rhomboïdah's ,  &  fe  ter- 
mine par  une  queue  courte  &  effilée.  Sa  tête  efl 
blanche,  &  ion  dos  jaunâtre,  mêlé  de  blanc; 
mais  ces  deux  couleurs,  qui  paroilTcnt  fon- 
dues enfembic  fur  le  relie  du  corps  ,  font  dif^ 
tinctes  fur  l'abdomen  ,  où  le  brun  efl  difpofé 
par  taches,  fur  im  fond  bianc.  Linn.  J\mén. 
acad.  \  ,  p.  304,  n.  ^i  ; /•  n.  383.  VA' 
frique. 

P— r8o  E— 85- 
Le  Cenco  8.1.  C.  Cenchoa  C.  capite  fiihglolofo  ^ 
cauiphraclo  :  corpore  fufcoi  maculis  pallidis, 
fuj'ciijquè  niveis. 

La  tête  globulcufe,  couverte  de  plaques  ï 
le  corps  brun ,  avec  des  taches  pales  iS:  des 
bandes  d'une  blancheur  éclatante.  (PI.  2(j f 
fig.  60.  ) 

Le  Cenco  fe  difiingue  des  autres  couleuvres 
par  la  forme  de  fa  tête  qui  efl  arrondie  » 
revêtue  de  grandes  écailles,  à  peine  relevée 
en  arête  par  fes  bords ,  &  panachée  de 
blanc  &  de  noir.  Il  a  de  grands  yeux,  & 
l'intérieur  de  la  gueule  armé  de  petites  dents. 
Le  tronc  eft  trcs-mincc;  en  y  comprenant  la 
queue,  il  eft  long  de  quatre  pieds,  &  de  la 
groffcnr  d'ui'c  plume  d'oie.  Le  dos  efl  garni 
d'écaillés  lifT's,  ovales,  dont  i'exrrtmi;é  fe 
termiiie  en  pointe  aig;ë.  La  queue,  q'ii  efl 
efiilée,  aune  loni'ncur  égaie  au  tiers  de  celle 
du  ferpent,  p-is  dans  h  totalité.  Tout  le  corps 
eil  b  lur  &  paifomé  de  tacl'.es  pales.  On  re- 
marque fur  le  dos  environ  vingt  bandes  d'une 
blancheur  écia  a:,fe,  qtii  vont  en  s'élargilTant 
vers  la  f'rface  inférieure  du  tronc,  où  elles 
fe  réunilTenr.  Linn.  Amen.  acad.  I,  p.  305j 
n.  37;//z.  58p.     L" Amérique. 

a.  Linné  indique  tuie  variété  de  cette 
efpèce ,  dont  le  fond  efl  blanc  :  de  plus ,  on 
voit  fur  le  dos  environ  quaran'e  taches  d'un 
brun  ferrugineux ,  avec  deux  points  de  la 
même  couleur,  difpofés,  de  pan  &  d'autre, 
îbus. chacune  de  ces  taches,- fur-tout  vers  la 
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partie  poflérîeiwe  du  corps.  La  queue  efl 
très-déliée,  &  marquée  pareillement  d'envi- 
ron quarante  taches  brunes ,  rangées  à  la  file. 
Linn.  ibid. 

P— 220   E — 124. 

Le  Nébuleux  Sj.  C.  Nebulofus  C.  caplte  ovato, 

convexo  :  corpore  fuprà  fuj'co  cinereoqnè 
nebulofo  ;  Jubtùs  albo,  puiiâis  fufcis  conf- 
perfo. 

La  tête  ovale  ,  convexe  :  le  deflus  du 
corps  nué  de  brun  &  de  gris  ;  le  deffous 
blanchâtre  ,  moucheté  de  briin.  (  PI.  20  , 
%.  38.;        _      ^ 

La  dénomination  que  Linné  a  donnée  à 
cette  couleuvre ,  annonce  le  principal  carac- 
tère qui  la  diftingue.  Sa  tête  ell  d'une  figure 
ovale,  convexe  fur  le  lommet  >  &  beaucoup 
plus  grofTe  que  le  cou.  Les  yeux  font  gros  , 
faillans  ;  les  dents  iîexibles  &  très  -  petites. 
Le  tronc  fe  termine  par  ime  queue  ronde , 
très-effilée  ,  dont  la  longueur  égale  la  troi- 
fîeme  partie  de  celle  du  corps.  On  remarque 
fur  la  furface  fupérieure  de  la  tête  ,  du  tronc, 
&  de  la  queue  de  ce  ferpent ,  une  multitude 
de  taches  brunes  &  cendrées  ,  condenfées 
coiTime  Aes  nuages.  Le  deffous  du  corps  eil 
blanc,  pondue  de  brun.  Le  Nébuleux  n'eft 
point  armé  de  ces  dents  redoutables  dont  la 
morfm-e  funefle  caufe  la  mort  ;  cependant , 
lorfqn'on  paffe  trop  près  de  lui ,  il  fe  dreffe, 
s'entortille  autour  des  jambes  ,  i?i  les  ferre  très- 
fortement.  Linn.  muf.  Adolph.  Frid,  ^2  ,  f. 
n.  585.  V Amérique. 
P— ï8j-  E— 8t 
*  Le  Farineux  86.  C.farînofus  C.  capiteovato, 
parvo  :  corpore  fu/co,  punàis  in  dorfo  niveis , 
ordine  difpofitis. 

La  tête  ovale,  petite  :  le  corps  brun  ,  par- 
femé  de  petits  points  d'une  blancheur  écla- 
tante, difpoTés  avec  fymétrie. 

On  reconnoîtra  principalement  cette  cou- 
leuvre à  la  teinte  &  à  l'affortiment  de  les  cou- 
leurs. Sa  tête  eft  petite,  ovale,  obtufe,  ar- 
rondie pardevant,  &  revêtue  fur  le  fommet 
de  grandes  écailles.  Les  yeux  font  faillans  & 
iphériqnes:  la  mâchoire  fupérieure  avance  fur 
celle  d'en  bas  :  le  cou  eft  un  peu  moins  épais 
que  la  tête.  Les  côtés  &  le  dos  font  convexes; 
le  tronc  affez  gros ,  &  le  ventre  plat.  La  queue 
de  l'individu  que  Gronou  a  décrit  paroiffoit 
avoir  été  tronquée  ;  il  préfume  cependant 
qu'elle  égaloit  à  peu  près  la  moitié  de  la 
longtieur  totale  de  raiiimal.  Tout  le  defTus 
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du  corps ,  depuis  le  bout  du  muFean  jurqu'à 


l'extrémité  de  la  qiJeue,  eff  brun;  le  clos  efl 
moucheté  de  petits  points  biaises ,  difpofés 
avec  fymétrie  ;  le  bas  Aç.s  côtes  efl  pareille- 
ment blanc;  la  furface  inférieure,  depuis  la 
tête  jufqu'à  l'anus,  efl  marquée  de  bande- 
lettes noires,  tranfverfales.,  fur  un  fond  blanc | 
le  deffous  de  la  queue  pi  éfente  une  blancheur 
uniforme.  Gron.  Zooph.  p.  23  ,  n.  122.  Lau- 
renti,fpeâ'.  med. p.  80  ,/z.  166.  Natrix  punc. 
tata.     La  Guinée, 

P — 14,2  E — ^^  &  plus, 

*  Le  Gros-nez  87.  C,  Nafîca  C.  capite  oblongo^ 
roflro  membranâ  fursîim  elevatâ,  rotundatâ  .• 
corpore  Juprà  fufco  ^  maculis  atris ,  minimis 
variegato. 

La  tête  oblongue  ;  le  mufeau  furmonté 
d'une  membrane  ronde  Se  élevée  :  le  deffus 
du  corps  brun  &  parfemé  de  petites  taches 
noires. 

Suivant  Gronou  ,  la  tête  deceae  couleuvre 
efl  légèrement  convexe  par  deffus,  rétrécie 
antérieurement,  &  aplatie  entre  les  yeux  & 
le  mufeau  :  le  crâne  efl  un  peu  relevé  de 
chaque  côté,  au  deffus  de  l'orbite  des  yeux, 
qui  font  gros  &  fphé  iques.  Le  mufeau  eft 
obtus ,  &  garni  fupérieurement  d'une  faillie 
ronde,  membra'ieufe.  La  mâchoire  inférieure 
efl  arrondie ,  mais  un  peu  moins  avancée 
que  celle  d'en  haut.  On  trouve  dans  la  gueule 
de  petites  dents  recouvertes  p^r  les  gencives» 
Le  tro/ic  efl  comprimé  par  les  côtés  ,  arrondi 
fur  le  dus ,  &  aminci  vers  la  tête.  La  couleur 
prirjcipnle  du  dos  &  de  la  tête  efl  brune;  les 
côtés  offrerit  une  teinte  mêlée  '^e  bleuâtre  î 
ce  fond  efl  relevé  par  quelques  taches  noires 
qiii  paroiffent  à  l'extréiriité  fitpérieure  des 
parties  latérales.  An  bas  des  côtés,  vers  l'en- 
droit où  les  écailles  du  dos  touchent  les  pla- 
ques du  ventre,  on  aperçoit  des  taches  noires 
pofées  en  différens  fens,  &  terminées  dlm 
côté  par  une  bordure  blanche  :  ces  taches 
font  fortement  prononcées  du  côté  de  la  'ête| 
elles  s'eflacent  infenfiblementà  mefure  qu'elles 
s'approchent  de  la  queue.  Ce  ferpent  par- 
vient ordinairement  à  la  longueur  d'un  pied 
cinq  lignes.   Gron.  Zooph.  p.  24.3  n.  123. 

Le  Miliaxre  88.  C.  Miliaris  C.  capite  ovatol 
fquamis  glaucis ,  in  medio  nigricantibus  :  cor- 
pore fujco  ,  punSis  albis  notato. 

La  tête  ovale,  couverte  d'écailles  d'un  vert 
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He  mer  «  noirâtres  dans  le  ceiure  ;  le  corps 
brun  ,  tacheté  de  blanc. 

La  dirpofition  des  couleurs  dont  ce  ferpent 
efl  orne ,  le  rendent  agréable  à  la  vue.  Sa 
.  tête  ert  ovaie  ,  garnie  fur  le  lommet  d'écaïUes 
d'un  vert  qui  tire  fur  le  blanc,  avec  des  taches 
noirâtres  dans  le  centre  :  le  bord  des  mâchoi- 
res ett  marqué  de  petits  traits  bruns  ,  arranges 
avec  fymétrie.  Le  tronc  efl  roide.  Se  paroît 
plus  lec  au  toucher  que  celui  des  autres  ef- 
pèces,  La  queue  ell  épaifle  &  terminée  en 
pointe  j  fa  longueur  égale  la  cinquième  partie 
de  celle  du  corps.  La  furface  fupérieure  & 
les  côtés  font  bruns;  les  écailles  qui  recou- 
vrent ces  parties  font  mouchetées  de  blanc , 
a  peu  près  comme  le  plumage  de  la.  feintade  ; 
le  deflbus  du  corps  eft  blanc.  Ce  ferpent  ell 
de  la  grolTeur  du  doigt  &  parvient  à  fix  ou 
huit  pouces  de  longueur.  Linn.  muf,  Adolph. 
Frid.  p.  2.1,     Les  Indes, 

*  Le  Poukpké  8g.  C.  Furpurafcens  C.  capite 
ovato ,  poflicè  dilatato  :  corpore  purpurafcente  ; 
maculis  irregularibus ,  atris  in  dorfo. 

La  tête  ovale,  élargie  par  derrière  :  le  corps 
pourpré,  avec  des  taches  noires,  irrégulières 
fur  le  dos. 

Scheuchzer  a  fait  aulTi  mention  de  cette 
efpèce  de  couleuvre.  Sa  tête  préfente  une  forme 
ovale ,  très  -  élargie  par  derrière  ,  &  arrondie 
pardevant.  hes  mâchoires  font  d'une  ion- 
gueur  égale.  Le  tronc  eft  tniace,  un  peu  plus 
épais  vtrs  le  miaeu  de  fa  longueur,  &  aminci 
vers  les  deux  extrémités.  La  longueur  de  la 
queue  égale  à  peine  la  troifième  partie  de 
celle  du  corps;  elle  eft  aflez  effilée.  Toute  la 
furface  fupérieure  ell  ornée  de  grandes  taches 
noires,  irrégulières,  fur  un  fond  pourpré; 
le  deflbus  du  corps  eft  blanchâtre.  Gronou  a 
décrit  im  individu  qui  avoit  vingt-cinq  pou- 
ces trois  lignes  de  longueur,  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufq'i'à  l'extrémité  de  la  queue. 
Gron,  Muf.  de  fer  p,  /».  5*9 ,  n.  17;  Zoopkjl. 
p.  20,  n.  100.  Scheuch^.  P hyf,  fac.  tab.  6^2  , 
fig.  2.  Surinam. 
P — i8p  p — 122 
,L'Haje  po.  C.  Haje  C.  corpore  max'imo ,  ater- 
rimo;  fafciis  obliquis ,  albis ,  ex  fquamis  di- 
midiato-albis. 

Le  .corps  très-grand  &  d'un  noir  foncé;  la 
moitié  de  chaque  écaille  eft  blanche  &  forme 
une  tache  oblique. 

La  defcription  de  VHaJe  de  Linné  ne  s'ac- 
corde  pas  avec  celle  d'Haflelquift ,  ni  ayec 
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celle  du  Nafcher  de  Forslcal.  Le  ferpent  dont 
parle  Linné ,  n'a  point  de  dents  venimeufes 
dans  la  gueule  :  Ion  corps  ,  qui  a  fouvent 
dix  pieds  de  longueur,  &une  grolfeur  égale 
à  celle  du  bras  ,  eft  très-noir ,  &  garni  d'é- 
caiiles  marquées  d'ruje  tache  blanche  &  obli- 
que. Celui  d'Haffelquift  ,  au  contraire ,  a  de 
petits  crochets  dans  la  gueule,  mais  pref- 
qite  imperceptibles  :  fon  corps  eft  revêtu  de 
grandes  écailles.  L'individu  dont  Haflel- 
quift  a  donné  la  defcription ,  avoit  la  queue 
très-obtufe.  Ce  Naturalifte  préfume  qu'elle 
avoit  été  tronquée  ;  de  là  vient  peut-être  la 
différence  qui  fe  trouve  entre  le  nombre  des 
écailles  de  la  queue  de  ces  deux  ferpens. 
Forskal  n'a  point  laifle  de  defcription  dé- 
taillée fur  fon  Haje  ou  Nofcher  ;  il  obferve 
feulement  que  fa  morfure  eft  venimeufe,  ca^ 
radcre  qui  le  diftingue  de  celui  de  Linné, 
&  qui  le  rapproche  de  celui  d'Haflelquift. 
Linn.f.  /z.  387,  muf.  Adolph.  Frid.  2  ,  p.  46. 
6-47.  Forskal  y  defcript.  animal,  amph,  p.8, 
La  baffe  Egypte. 

p 207   p 109  Lmn. 

204  •*-•  60  Uaffdq. 

Le  Rouge-gokge  91.  C.  Jugularls  C.  capite 
cataphraâo  :  corpore  nigro  ;  Jugulojanguino- 
lento. 

La  tête  garnie  de  plaques  :  le  corps  noir  j 
la  gorge  rouge. 

Suivant  Haffelquill,  la  tête  de  cette  cou- 
leuvre eft  revêtue  fur  le  fommet  de  grandes 
écailles.  On  ne  trouve  point  de  crochets  dans 
la  gueule  ;  mais  le  trait  principal  qui  carac- 
térife  ce  ferpent,  c'eft  d'avoir  la  tête  blanche, 
le  corps  noir,  &  la  gorge  rouge.  Sa  longueuc 
totale  eft  d'environ  quatre  pieds;  &  fon  épaiP 
leur  de  deux  pouces.  La  longueur  de  la  queue 
égale  à  peine  la  quatrième  partie  de  celle  du 
corps.  Linn.f.  /z.  387,  muf.  Adolph.  Frid.  2^ 
p.  45".     LFgypte. 

P— ipy  E— 102 

Le  Fil  p2.  C.  Filiformis  C.  capite  ovato ,  caÀ 
tapjiraclo ,  trunco  duplà  craffiori  :  corpore  te~ 
nuijjimo ,  fuprà  nigro  ;  fubtùs  albo. 

La  tête  ovale,  couverte  de  plaques,  deux 
fois  plus  épailTe  qne  le  tronc  :  le  corps  très- 
effilé;  noir  en  deffus,  &  blanc  par  deflbus. 
(P1.27,fig.,6.)  ^ 

Ce  ferpent  eft  remarquable  par  fon  corps 
très-délié  &  les  proportions  de  la  tête  ;  elle 
eft  d'une  forme  ovale ,  lifle ,  noire  en  deffus 
blanche  par  deflbus,  &  couverte  de  neuf  gran- 
des écailles  difpofées  par  paires,  hç^  yeux 
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font  gros;  8c  les  dents  flexibles.  Le  tronc  eft 
garni  d'ecailles  rhomboùlales  ,  relevées  par 
une  arête.  La  fnrface  fupérieure  ell  noire  ou 
livide ,  avec  deux  rangées  de  taches  obliques 
fur  le  dos  ;  l'abdomen  ell  blanc.  On  conferve 
au  Cabinet  du  Roi  un  individu  de  cette  ef- 
pèce ,  qui  a  un  pied  fix  lignes  de  longr.eur 
totale  ;  la  queue  feule  eft  longue  de  quatre 
pouces  fix  lignes  :  fa  grolTeur  égale  à  peine 
celle  d'une  plume  d'oie.  Le  Fil  vit  ordinai- 
rement fur  les  arbres,  &  grimpe  avec  facilité 
jufqu'à  l'extrémité  des  branches  les  plus  éle- 
vées. On  le  trouve  fur  les  palmiers,  tantôt 
fufpendu  en  forme  de  guirlande  d'une  bran- 
che à  l'autre,  tantôt  colle  en  fpirale  contre  le 
tronc  de  cet  arbre.  Il  eft  d'un  caradère  fort 
doux,  &  ne  fait  du  mal  à  perfonne.  Unn.f. 
n.  388.  M.,  le  C.  de  la  Cepède^  Hijl,  Nat.  des 
ferp.  134.     Les  Indes, 

P— 165-  E— iy8 
*  La  Mélanis  93.  C.  Melanîs  C.  capîte  ohlongo, 
pojîicè  dilatato  :  corporefupràfaturatè  nigro; 
laterihus  maculis  cecralefcentïbus  ,  nebulaùs  : 
(ibdomine  plumbeo. 

La  tête  oblongue,  élargie  par  derrière  :  la 
furface  fupérieure  du  corps  d'un  noir  très- 
foncé  ,  avec  des  taches  bleuâtres ,  comme 
nuageufes  fur  les  côtés  :  le  ventre  couleur  de 
plomb, 

Celte  efpèce  de  couleuvre  a  beaucoup  de 
rapports  avec  la  vipère.  Sa  tête  eft  pareille- 
.  pient  d'une  forme  oblongue  ,  aplatie  fwr  le 
fommet  ,  élargie  par  derrière  ,  &  terminée 
par  un  mufeau  arrondi.  Ses  mâchoires  font 
armées  de  plufieurs  petites  dents  pointues , 
recourbées  vers  la  gueule,  &  de  deux  cro- 
chets dont  la  morfure  diftille  un  poifon  dan^ 
gereux.  Les  yeux  font  étiiicelani  ;  la  prunelle 
blanche  &  l'iris  d'une  couleur  rouffe.  La 
queue  efl  courte  &  amincie  vers  fon  extré- 
jnjté,  Le  dos  eft  d'un  noir  très-foncé  ;  l'ab- 
domen préfente  une  teinte  feinblable  à  celle 
de  l'acier  ;  fur  ce  fond ,  on  voit  des  taches 
plus  obfcures  ;  &  des  deux  côtés  du  corps , 
ainfi  que  vers  la  gorge  ,  on  remarque  des 
nuances  bleuâtres,  difpofces  comme  par  nua- 
ges. La  Mélanis  a  communcment  dènx  pieds 
"  de  longueur  :  on  la  trouve  fur  les  bords  du 
f^çlga  èi  de  la  Samara;  elle  fe  plaît  dans  les 
îiçux  humides  &  marécageux,  fur-tout  au  mi- 
lieu des  végétai'jf  tombés  en  putréfadion. 
jP«//.  (ç.     Les  bor4s  4m  f^olga  &  de  la  Sa- 

P-^H8  Ê-^27 
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*  *  *  Efpèces  qui  ont  des  bandes  tranfverfales 
fur  le  corps. 

Le  Serpent  des  Dames  p^j.  C.  Domicella  C. 
capite  jubovato ,  albo  nigroquè  varia  :  corpçre 
alpo  ,  fafciis  nlgris  ,  tranjverfis  vittato. 

La  tête  ovale  ,  panachée  de  blanc  &  de 
noir  :  le  corps  blanc  ,  traverfé  de  bandelettes 
noires.  (  PI.  5? ,  iig.  8.  ) 

C'eft  un  des  plus  beaux  petits  ferpens  qu'on 
connoiffe.  Sa  tête  eft  d'une  forme  ovale  , 
couverte  d'écaillés  de  différentes  grandeurs  , 
&  mélangées  de  plufieurs  taches  blanches  & 
noires ,  dont  l'aflortiment  préfente  un  coup- 
d'œil  agréable.  Le  tronc  eft  revêtu  d'écaillés, 
blanches  &  arrondies  :  fur  ce  fond ,  on  aper- 
çoit une  multitude  de  bandelettes  tranfverfa- 
\ç:% ,  d'un  beau  noir  de  geai,  larges  fur  le  dos , 
rétrécies  vers  le  ventre,  &  dont  quelques-unes 
fe  terminent  avant  d'y  arriver  :  celles  qui  font 
le  tour  du  corps,  tombent  perpendiculaire- 
ment fur  une  raie  longitudinale  &  noirâtre, 
qui  occupe  le  milieu  des  grandes  plaques  qui 
recouvrent  l'abdomen.  Il  parvient  commu- 
nément à  la  longueur  de  huit  ou  dix  pouces» 
Son  approctie  n'eft  pas  dangereufe  ;  car  on 
prétend  qi.e  les  Dames  de  la  côte  de  Malabar 
le  nourriffent,  par  curiofité  ,  dans  leurs  mai- 
fons ,  &  qr.'clles  le  mettent  même  dans  leur 
fein ,  pour  fe  rafraîchir  pendant  les  grandes 
chaleurs  qu'on  éprouve  dans  ce  pays.  Linn, 
jimén.  acad,  1  ,  p,  1 17,  «.  J".  Les  grandes 
Indes, 

P— 118  E— 60 

L'Annelé^jj.  c.  Doliatus  c.  capite  fulovato  .- 
corpore  albido,  fènii-annidis  nigris  variegato  j 
duobus  femper  propioribus. 

La  tête  un  peu  ovale  :  le  corps  blanchâtre, 
avec  des  demi-anneaux  noirs ,  rapprochés  par 
paires. 

J'ai  vu  un  petit  ferpent  de  cette  efpèce  qui 
venoit  de  la  Caroline.  Sa  tête  a  une  forme 
ovale ,  un  peu  rcrflce  fur  ie  fommet.  Ll^  corps 
eft  de  la  grofleur  <hî  doigi ,  d'nne  cuulcur 
blanchâtre  ,  marqué  de  bandelettes  noires , 
tranCvcrfiles  ,  qui  laiffLUit  airernativemont  des 
intervalles  phis  grands  &  plus  petits;  de  ma- 
nière qu'elles  fe  rapprochent  toujours  deux 
à  deux.  La  partie  f  périeiire  &  inférieure  de 
ces  ban  ielettes  ri'eft  pas  cependant  régulière; 
d'où  il  ré  fuite  que  ces  efpèces  d'anneaux  ne 
fe  correipondent  pas  exadement.  On  voit 
fûuvent  une  peùie  bande  longitudinale  d'une 


couleur  très-foncée ,  qui  s'étend  fur  tout  le 
dos.  Le  deflus  de  la  tête  efl;  prefque  noir  & 
garni  de  neuf  grandes  écailles;  le  cou  eft  blanc; 
6i  le  tronc  couvert  d'écaillés  liifes  &.  en  lo- 
fange.  L'individu  que  j'ai  obfervé  avoit  en- 
viron fix  pouces  de  longueur.  Il  y  en  a  un 
au  Cabinet  du  Roi  qui  a  fept  pouces  quatre 
lignes;  &  un  pouce  fix  lignes  depuis  l'anus 
jul'qu'à  l'extrémité  de  la  queue.  Linn,  f.  n. 
37p.  I,a  Caroline. 
F — 15^  E — ^j 

*  Le  Baeiolé  96.  C.  Varïegatus  C.  capîte 
ovato  ,  eblongo  :  corpors  albldo ,  lineis  tranf- 
verjîs ,  irregularlbus ,  atris ,  variegato  ;  abdo- 
mine  albo. 

La  tête  ovale,  oblongue  :  le  corps  blan- 
châtre, traverfé  de  petites  lignes  neires,  irré- 
gulières ;  le  ventre  blanc. 

Cette  couleuvre  a  la  tête  ovale ,  oblongue, 
renflée  au  deffus  des  yeux,  rétrécie  par  de- 
vant ,  terminée  par  un  mufeau  obtus ,  &  re- 
vêtue fur  le  fommet  d'écaillés  polygones.  La 
mâchoire  fupérieure  ell  hériffée  d'une  multi- 
tude de  petites  dents  pointues ,  égales ,  & 
recourbées  :  il  y  en  a  une  rangée  de  chaque 
côté;  &  deux  au  milieu  du  palais  :  on  n'en 
trouve  abfolument  aucune  à  la  mâchoire  in- 
férieure. Le  dos  &  les  côtés  font  parfemés  de 
petites  raies  noires ,  iranfverfales ,  irrégulières, 
fur  un  fond  blanchâtre  ;  la  partie  inférieure 
du  corps  eft  pareillement  blanchâtre.  Ce  fer- 
pent  parvient  ordinairement  à  dix-neuf  pouces 
de  longueur  totale;  la  queue  a  environ  quatre 
pouces.  Gron,  Muf.  deferp.p,  66,  n,  3^.  On 
m  fait  pas  quel  pays  il  habite, 
p_jy3  E— ^o 
Le  Geison  P7.  c.  Canus  C.  capîte  ovato ,  con- 
vexo ,  angulato  :  corpore  albido  fafciis  fufcis, 
tranfverjis  y  ad  qiiarum  latera  punÙa  duo 
nivea. 

La  tête  ovale  ,  convexe  ,  anguleufe  :  le 
corps  blanchâtre,  marqué  de  bandes  brunes  , 
tranfverfales,  qui  ont,  de  part  &  d'autre, 
deux  points  d'un  blanc  de  lait..   (Pi.  18, 

Cette  efpece  a  la  tête  ovale  ,  renflée  par 
derrière,  aplatie  pardevant,  &  terminée  par 
un  mufeau  un  peu  arrondi.  Suivant  Linné, 
le  fornmet  eft  garni  de  plaques  blanchâtres  ; 
felon  Gronou  au  contraire ,  toute  la  tête  eft 
couverte  de  petites  écailles  ciifpofées  à  recou- 
vrement. Les  mâchoires  &  le  contour  des 
yeux  font  pareillement  revêtus  d'écaillés  blan- 
jches.  On  ne  trouve  dans  la  gueule  que  de 
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petites  dents  qui  ne  recèlent  aucun  venin.  Le 


tronc  eft  aufll  gros  que  la  tête ,  vers  le  milieu 
de  fa  longueur  ;  le  cou  n'a  que  la  moitié  de 
cette  épailfeur.  Les  écailles  du  dos  font  pe- 
tites ,  relevées  par  une  arête ,  un  peu  poin- 
tues, &  d'une  couleur  blanche:  ce  fond  eft 
obfcurci  par  des  bandes  brunâtres  ,  tranfver- 
fales ,  prefque  effacées  ,  dont  chacune  eft 
accompagnée,  de  part  &  d'autre,  de  deux 
points  blancs.  On  remarque  auffi  fur  les  par- 
ties latérales  de  la  tête,  une  tache  oblongue, 
oblique,  &  noirâtre,  qui  part  des  angles  de 
la  gueule.  La  longueur  ordinaire  de  cette 
couleuvre  eft  d'environ  deux  pieds  :  la  queue 
feule  a  quatre  pouces  fix  lignes;  elle  eft  ronde 
&  effilée.  Linn,  muf.  Adolph,  Frid.  ^l,f.  n, 
382.  Gron.  Zooph.  p.  2.0  ^n.  pj.  Les  Indes  j^ 
l'Amérique  méridionale, 

T?  200  "C  64  Gron, 

188   ■'-'  70  Linn. 

Le   Blanchâtre  5)8.    C.  Candidus  C.  capîte 
anguillœ-formi  ,   cataphraQo  :  corpore  albi-  ■ 
cante  ;  fafciis  fufcis ,  ellipticis  in  dorfo;  annu- 
la tis  in  caudâ. 

La  tête  femblable  à  celle  de  Vanguîlle  8e. 
couverte  de  plaques  :  le  corps  blanchâtre, 
marqué  de  taches  brunes,  elliptiques  fur  le 
dos;  &  difpofées  par  anneaux  fur  la  queue. 
(P1.2i,fig.  41.) 

Je  me  fers  de  l'expreffion  même  de  Linné, 
pour  défigner  la  forme  de  la  tête  de  cette  cou- 
leuvre ;  elle  efl ,  dii-il ,  d'une  conformation 
femblable  à  celle  de  l'efpèce  de  murène  que 
nous  avons  nommée  anguille  (i)  ;  c'eft-à-dire  , 
qu'elle  eft  aplatie  fur  le  fommet,  renflée  laté- 
i-alement  vers  la  nuque,  &  amincie  vers  le 
mufeau.  De  plus ,  elle  eft  couverte  de  grandes 
écailles  terminées  en  pointe  ;  celles  du  dos 
font  ovales ,  liftes ,  &  d'une  couleur  blanchâ- 
tre :  ce  fond  efl  relevé  par  plus  de  trente 
bandes  brunes ,  tranfverfales  ,  qui  différent 
entre  elles  par  leur  figure  &  leur  difpofition; 
celles  du  dos  font  rondes  ou  elliptiques,  ôc 
finiftent  aidant  d'abotuir  aux  plaques  du  ventre| 
celles  de  la  queue  forment  des  anneaux  q\ii 
embrafient  cette  partie.  La  couleur  blanche 
du  fond  eft  parfemée  fur  le  dos  de  quelques 
teintes  brunâtres.  Le  Blanchâtre  a  ordinaire- 
ment deux  pieds  de  longueur;  &  une  grofleur 
égale  à  celle  du  pouce.  Linn.  muf  Adolph»_ 
Frid.  52  ,f  n.  384.  Les  Indes. 
P — 220  E — jo 

(î)  Ichlhyojogie ,  p.  34» 
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IjA  Bande -noire  pp.  C.  Nigro-fafàatus 
C,  capite  fubovatû  ,  depreffo  ,  cataphrado  : 
corpore  grifeo,  annulis  nïgris  varîegato. 

La  tête  un  peu  ovale,  aplatie,  garnie  de 
plaques  :  le  corps  gris,  traverfé  par  des  ban- 
delettes noires.  (  Pi.  ij,  fig.  25.  ) 

Cette  couleuvre  reflemble  beaucoup  au 
lemnifque ,  mais  elle  efl  plus  petite.  Sa  tête 
eft  aplatie,  d'une  forme  un  peu  ovale,  revêuie 
furie  fommet  de  neuf  grandes  écailles  difpo- 
fées  fur  quatre  raiigs  ,  &  d'une  bandelette 
noire  qui  paffe  au  defllîs  des  yeux.  Elle  a  les 
rarines  très-petites  j  la  gueule  armée  de  dents 
&  couverte  extérieurement  de  cinq  paires 
d'écaillés.  Le  tronc  efl  pareillement  garni 
de  quinze  rangées  d'écaillés  ovales  &  lifTes; 
8c  fe  termine  poflérieurement  par  une  queue 
dont  la  longueur  forme  im  fixième  de  celle 
du  corps.  Le  tronc  eft  d'un  gris  fale ,  &  mar- 
qué iranfverfalement  d'environ  vingt  ban  des 
noires,  dont  plufieurs  font  le  tour  du  corps. 
Ce  ferpent  parvient  ordinairement  à  la  lon- 
gueur de  deux  pieds  ;  il  eft  de  la  grofleur 
du  doigt.  Gron.  Zooph.  p.  2.1  ,  n,  lor. 
Linn.muf,  Adolph.  Frid,  p.  2p.  C.  JEJculapii. 
f^a  Guinée ,  les  Indes  ^  le  Chili, 
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AI,  Vabbé  Mol'ina^ 

Gronou, 


Ji'HÉBRAÏQUE  100.  C  Severus  C,  capite  lato , 
ohtufo  :  corpore  cinereo  ,  fafciis  albis  q.ntror- 
sùm  fpedantibus  variegato. 

La  tête  large,  obtufe  ;  le  corps  d'un  gris 
cendré,  avec  des  taches  blanches,  dirigées  en 
pvant.  (PI.  13  ,  fig.  1  p.) 

JjCS  traits  cara<Sériftiques  qui  appartiennent 
9  cette  efpèce ,  confiflent  principalement  dans 
Ja  difpofnion  des  couleurs.  Sa  tête  eft  ovale , 
I^rge ,  obtufe ,  d'une  couleur  livide ,  avec 
une  bandelette  cendrée  entre  les  yeux,  &  une 
9utre  derrière  les  narines.  Les  yeux  font  gros. 
On  trouve  dans  là  gueule  deux  crochets  mo- 
biles &  venimeux  ,  qui  occupent  le  bout  des 
fiiâchoires.  Le  cou  eft  épais  ;  le  tronc  un  peu 
gros  5  &  la  queue  très-courte:  elle  paroilfoit 
avoir  été  tronquée  fur  l'individu  qui  a  fervi 
de  modèle  à  notre  figure.  La  furface  fupé- 
rieure  du  corps  efl;  d'un  gris  cendré ,  avec 
des  tâches  blanches ,  tranfverfales  ,  pofées 
pbliqi'ement  :  l'extrémité  inférieure  de  ces 
|)andes  fe  dirige  vers  la  tête,"  elles  font  liférées 
de  gris  &  rayées  de  noir.  Selon  Linné ,  ce 
ferpent  n'a  cju'un  pied  dç  ipiigi-)çur  5c  environ 
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deux  pouces  de  circonférence.  Sa  morfurtf 
eft  venimeufe.  On  a  tiré  une  grenouille  en- 
tière de  l'eftomac  de  VRébrdique  dont  on  voit 
ici  la  figure.  Linn.  muf.  Adolph.  Frid,  p,  2J"« 
VAfie. 

P — 170  E— 42 

Le   LebÉtin   101.   C.  Lebetinus  C.  capite   de* 

prejfo  ,  fubcordato  :  corpore  fuprà  grifeo  ; 
maculis  tranfverjis ,  alternis  ;  fubtiis  albido  « 

punâato. 

La  tête  en  forme  de  cœur  &  aplatie  :  le 
delTus  du  corps  gris ,  avec  des  taches  tranf- 
verfales ,  difpofées  alternativement  :  l'abdomen 
blanchâtre  &  pondue. 

Ce  ferpent  a  la  tête  aplatie  en  delTus ,  ren- 
flée par  derrière ,  amincie  pardevant ,  &  re- 
vêtue de  petites  écailles  :  fa  gueule  eft  armée 
de  crochets  venimeux.  La  partie  fupérieure 
du  tronc  eft  relevée  en  carène,  revêtue  d'é- 
cailles  ovales  ,  garnies  dans  le  milieu  d'une 
arête,  &  peintes  de  diverfes  coulevirs.  Sur  un 
fond  gris  ,  on  remarque  quatre  rangées  de 
taches  tranfverfales  ,  pofées  dans  un  ordre 
alternatif  :  les  rangées  du  milieu  offient  des 
teintes  jaunâ'res  ;  celles  des  côtés  font  brunes 
ou  noires.  La  partie  inférieure  du  corps  elt 
blanchâtre  &  ponduée  de  noir.  Selon  Forskal, 
la  longueur  de  ce  ferpent,  dont  il  a  vu  deux 
individus  en  Egypte,  eft  ordinairement  d'une 
coudée  ;  la  queue  a  quatre  pouces  de  lon- 
gueur; Si  le  cou  ,  un  demi-pouce  d'épaiffeur. 
Sa  morfure  caufe  un  fommei!  léthargique  Se 
donne  la  mort.  On  n'a  pas  encore  trouvé  de 
remède  contre  un  accident  auffi  funefte.  Linn. 

f.  n.  378.  Forsk.  defcript.  anim,  /»,  13.     Les 

pays  orientaux, 

•••  152  ■'-'         43  Fersk. 

Le  Losange  102.  C.  AuUcus  C.  capite  depr-ejfo, 
anticè  fubrotundo  :  corpore  grifeo ,  fafciis  plus 
quàm  viginti  linearibus ,  albis;  anterioribus 
utrinquè  ad  abdomen  bifurcatis. 

La  tête  aplatie ,  &  arrondie  pardevant  :  le 
corps  gris,  traverfé  de  plus  de  vingt  bande- 
lettes blanches,  très-étroites;  celles  de  devant 
fe  partagent  en  deux  fur  les  bords  de  l'abdomen. 
(PL  16,  fig.  28.) 

La  tête  de  cette  couleuvre  eft  noire  &  re- 
couverte d'écaillés  de  figure  irrégulière.  Vers 
l'occiput,  on  remarque,  de  part  &  d'autre, 
une  tache  blanche  ,  triangulaire  ,  dont  les 
côtés  fe  réunifient  fur  la  nuque  ;  le  fommet  fe 
dirige  vers  le  tronc,  &  U  bafe  fe  prolonge 
^  jufques 


O  P  H  I  O 

jufqiies  fur  le  bord  des  mâchoires.  La  gueule 
eil  année  de  deux  petits  crochets  mobiles. 
Le  tronc  art  revêtu  d'écaillés  très-déliées,  8c 
aminci  par  les  deux  extrémités,  mais  fur-tout 
du  côté  de  la  queue,  dont  la  longueur  forme 
à  peine  la  quatrième  partie  de  celle  du  corps. 
Le  fond  de  fa  couleur  eft  d'un  gris  foncé  , 
avec  des  bandes  blanches,  tranfverfales-,  fort 
étroites  ,  dont  le  nombre  furpalTe  celui  de 
vingt  :  toutes  celles  qu'on  voit  fur  la  partie 
antérieure  du  tronc  fe  partagent  en  deux  fur 
les  côtés ,  &  repréfentent  en  cet  endroit  des 
efpèces  de  triangles.  Les  autres  bandelettes 
qui  traverfent  la  fuiface  poflérieure,  offrent 
des  difpofuions  particulières-,  tantôt  elles  font 
placées  deux  à  deux  ,  l'une  à  côté  de  l'autre; 
tantôt  elles  font  difpofées  en  fautoir.  Le  def- 
fous  du  corps  ell  jaunâtre.  La  longueur  ordi- 
naire du  Lo fange  eft  d'environ  fix  pouces  ;  fa 
grolTeur  égale  celle  d'une  plume  d'oie.  Linn, 
f.  n,  ^8l.  L'Amérique. 
P— 184  E— 60  ■ 
Le  Large  queue  J03.  C.  Latï-caudatus  C. 
capite  ovato,  oblongo ,  cataphraclo  :  corpore 
eïnereo ,  annulato  :  caudâ  deprejjd  trifulcatd, 
ap'ict  obtusâ, 

La  tête  ovale ,  alongée ,  couverte  de  grandes 
écailles  :  le  corps  d'un  gris  cendré ,  avec  des 
bandelettes  difpofées  par  anneaux  :  la  queue 
aplatie,  marquée  de  trois  efpèces  de  filions, 
&  obtufe  au  fomrnet.  ^Pl.  20 ,  fig.  36.  ) 

Les  traits  qui  caradérifeiA  cette  couleuvre 
font  fi  bien  prononcés  ,  qu'il  eft  impoflîble 
de  ne  pas  la  diftinguer  des  autres  efpèces  du 
même  genre.  Sa  tête  eft  d'une  forme  ovale, 
alongée,  «Se  couverte  fur  le  fominet  de  neuf 
grandes  écailles  difpofées  fur  quatre  rangs  ; 
elle  eft  d'une  couleur  blanche  vers  le  mufeau , 
&  brunâtre  fur  la  nuque.  Les  mâchoires  font 
prefque  dépourvues  de  dents  ;  celle  d'en  haut 
eft  armée  de  deux  petits  crochets  mobiles , 
dont  la  morfure  eft  très-dangereufe.  Le  tronc 
eft  revêtu  fur  le  dos  d'écaillés  rhomboïdales, 
lifles;  le  deffbus  du  corps  eft  anguleux.  La 
queue  forme  le  principal  caradère  diftinâif 
de  cette  efpèce.  Au  lieu  d'être  ronde,  comme 
celle  de  la  plupart  des  couleuvres ,  elle  eft 
aplatie ,  marquée  de  trois  efpèces  de  canelu- 
res,  &  fe  termine  par  deux  écailles  appliquées 
l'une  contre  l'autre ,  dans  le  fens  de  l'aplatif- 
femenf.  La  longueur  ordinaire  de  ce  ferpent 
*eft  de  deux  pieds.  Suivant  Linné  ,  fa  grofleur 
égale  celle  du  doigt.  La  queue  a  environ  trois 
pouces  de  longueur.  Tout  le  corps  eft  d'un 
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gris  cendré  :  fur  ce  fond,  s'étendent  tranfver- 
lalement  quarante-fix  bandelettes  brunes  ,  qui 
environnent  le  tronc  &-  la  queue  -,  -la  furface 
inférieure  eft  brunâtre.  Linn.  rnuf.  Adolphe 
Frid.  ^2yf.n.  385.     Les  Indes. 
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L'Atroce  104.  C.  Atrox  C.  capite  ovato  ^  an^ 
gulato .,  imbricato  :  corpore  cniereo  ;  f'prà 
vittis  albidis ,  tranfverjis  ;  infrà  punàis  albis 
notato.  .  ; 

La  tête  ovale  ,  anguleufe ,  couverte  de  pe- 
tites écailles  difpofées  à  recouvrement  :  le 
corps  gris  ,  avec  des  bandelettes  blanches , 
tranfverfales  par  deffus  ;  &  de  points  blancs 
fur  le  ventre.  C  pi-  20 ,  lig.  57.  ) 

Il  eft  très-ailé  de  reconnoître  cette  couleuvre 
dont  la  tête  eft  anguleufe,  plane  fur  le  fom- 
rnet ,  comprimée  latéralement ,  &  couverte 
de  petites  écailles  blanches,  difpofées  comme 
les  ardoifes  d'un  toit.  Les  narines  font  très- 
ouvertes  &  fort  rapprochées  des  yeux.  La 
mâchoire  fupérieure  eft  armée  de  deux  gran- 
des dents  cachées  dans  une  veffie ,  dont  la 
morfure  eft  très-venimeufe.  Le  tronc  eft 
étroit,  principalement  à  fon  origine,  &  re- 
vêtu de  très  petites  écailles  ovales,  lancéo- 
lées ,  &■  relevées  par  ime  arête.  Le  corps  elî 
d'une  couleur  cendrée,  avec  des  bandelettes 
blanches ,  tranfverfales ,  pofées  fur  toute  la 
longueur  du  dos  &  fur  la  furface  inférieure  de 
la  queue.  Les  plaques  du  ventre  font  tachetées 
de  blanc.  Deux  individus  de  ceue  efpèce, 
obfervés  par  Linné ,  avoient  envir-^n  un  pied 
de  longueur;  la  queue  feule  avoir  un  peu 
plus  de  deux  pouces  :  cette  partie  étoit  très- 
effilée.  Il  paroît  que  V Atroce  fe  nourrit  de 
grenouilles,  puifqu'on  en  a  trouvé  une  dans 
J'eftomac  de  l'individu  qui  a  fervi  de  modèle 
à  notre  figure.  Linn.  muf:  Adolph..  Frid.  3  J  , 
col.  angulatus  y  f.  n.  383  j  C.  Atrox,  Les 
Indes. 
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L'Anguleux  105".  C.  Angula'ïus  C.  capite 
fiibovato  ,  vix  diflinào  :  corpore  ahgulato , 
grifeo-fufco  ;  vittis  nigrisy  tranfverjis. 

La  tête  d'une  forme  ovale ,  à  peine  diftîn- 
guée  du  tronc  :  le  corps  anguleux,  d'un  gris 
brun,  avec  des  bandelettes  noires ,  tranfver- 
fales. (PI.  10,  fig.  II.) 

La  tête  de  ce  ferpent  eft  garnie  de  fept 
écailles  de  grandeur  inégale  ,  dont  deux  font 
percées  chacune  d'une  petite  ouverture  pour 
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les  narines.  ,11  y  a  enfulte  fur  la  rangée  du 
milieu  une  écaille  triangulaire  ;  puis  deux 
autres  d'une  forme  arrondie  ;  enfuite  trois 
plus  grandes  entre  les  yeux  ;  &  enfin  deux 
autres  qui  relTemblent  à  des  triangles  arrondis 
par  les  côtés.  La  gueule  eft  armée  de  petites 
dents.  Le  cou  eli  auffi  gros  que  la  tête.  Le 
tronc  eft  renflé  vers  le  milieu  de  fa  longueur, 
ëc  garni  de  dix-neuf  rangées  d'écaillés  difpo- 
fées  en  longueur  :  toutes  ces  écailles  font 
ovales  &  relevées  par  une  arête,  excepté  la 
dernière  rangée  de  part  &  d'autre,  où  l'on 
n'obferve  aucune  faillie  j  de  là  vient  que  le 
corps  de  ce  ferpent  eft  marqué  d'autant  de 
lignes  anguleufes ,  qu'il  y  a  de  rangs  d'écail- 
Jes  carénées.  La  (àirFace  fupérieure  du  tronc 
eft  d'un  gi-is  qui  tire  fur  le  brun  :  ce  fond  eft 
relevé  par  des  bandes  brunes,  tranfverfales, 
noirâtres  en  leurs  bords  ,  &.  qui  vont  en  s'elar- 
giffant  vers  le  dos.  L'abdomen  eft  couvert  de 
taches  quadrangulaires  d'une  couleur  'de 
rouille,  &  difpofées  alternativement  de  part 
&  d'autre.  La  longueur  ordinaire.de  ce  fer- 
pent eft  de  fix  à  douze  pouces.  Unii.f.  n.  377, 
Amén.  acad.  i , p.  1 15),  n,  7.     UAjie. 

•p  117    17 70   Linn.  f.  n. 

^  120    ■^  5o  Linn.  Amén.  acad, 

*  L'Asiatique  106.  C  Afiaticus  C.  capite 
ovato  y  cataphraâo  :  corpore  (iiprà  vittis  Lon- 
gitudinalibus  ;  fquamis  margine  albidis. 

La  tête  ovale ,  garnie  de  plaques  :  des  raies 
longitudinales  fur  le  dos;  les  écailles  bordées 
d'une  couleur  blanchâtre. 

M.  le  Comte  de  la  Cepède  a  donné  le  nom 
â^Afiatique  à  un  ferpent  qu'on  conlerve  au 
Cabinet  du  Roi,  &  qui  a  été  envoyé  d'Alîe 
fous  la  dénomination  de  Malpolon,  Sa  gueule 
eft  dépourvue  de  crochets  venimeux  j  le  fom- 
met  de  fa  tête  eft  garni  de  neuf  grandes  écail- 
les; celles  du  dos  font  unies,  rhomboïdales, 
&  bordées  d'une  teinte  blanchâtre.  La  furface 
du  dos  eft  fillonné.e  ,  dans  toute  fa  longueur, 
par  des  raies  dont  la  couleur  a  été  altérée  par 
î'efprit-de-vin.  Cet  individu  a  un  pied  de  lon- 
gueur totale;  la  queue  n'a  que  deux  pouces 
trois  lignes.  Séba  a  décrit  deux  ferpens  envoyés 
de  l'île  de  Ceylan  (i);  &  Ray  un  autre,  fous  le 
titre  de  Malpolon  (2).  Je  ne  crois  pas  que  les 
defcriptions  de  ces  deux  Auteurs  puifTent 
convenir  à  celui  du  Cabinet  du  Roi;  on  ne 

(1)  R^y,p-  3315  'î-  îoj- 
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voit  point  fur  VAJîatique  ces  taches  élégantes j, 
deffinées  en  forme  de  petites  étoiles  ,-  qui  ca- 
raySérifent  le  Malpolon  de  Ceylan.  Aï.  h  C. 
de  la  Cepède  ,  Hifl.  Nat.  des  ferp,  p\  249« 
LAfie. 
P— 187  E— 76 

*  La  Trois-raies  107.  C.  Ter-lineatuS  C,  ca^ 
pice  ovato,  ronuidato  :  corpore  fubrufo  \fafciis 
tribus  longitudïnalibiis  in  dorfo. 

La  tête  ovale,  arrondie:  le  corps  roux  avec 
trois  raies  longitudinales  fur  le  clos.  (  PI.  ^i , 

fig-3-.). 

Voici  encore  une  nouvelle  efpèce  dont 
M.  le  Comte  de  la  Cepède  a  publié  la  def- 
cripticn.  Sa  tête  eft  ovale  ,  &  revêtue  par 
delfus  de  neuf  grandes  écailles  pofées  fur 
quatre  rangs  ;  celles  du  dos  font  unies,  rhom- 
boïdales ,  &  d'une  couleur  rouffe  plus  ou 
moins  foncée  :  fur  ce  fond  ,  on  remarque 
trois  bandelettes  longitudinales,  qui  partent 
du  mufeau  ,  &  s'étendent  jufqu'au  deffus  de 
la  queue.  Cet  animal  doit  être  rangé  parmi 
ceux  qui  n'ont  point  de  crochets  venimeux. 
L'individu  qui  eft  au  Cabinet  du  Roi  a  ua 
pied  cinq  pouces  fix  lignes  de  longueur  to- 
tale; la  queue  n'a  que  deux  pouces  huit  li- 
gnes. M.  le  C.  de  là  Cepède  ,  Eijl.  Nat.  des 
ferp.  p.  2J/|.  On  ne  fait  pas  quel  pays  il  habite. 
P — i6p  E — 34 

*  La  Double-raie  108.  C.  BUmeatus  C.  ca- 
pite ovato  ,    cataphrado  :   corpore  faturatè 

rufo  ;  vittis  duabus  aureis  in  dorfo  ;  fquamis 
margine  luteis. 

La  tête  ovale,  garnie  firr  le  fommet  .de 
grandes  écailles  :  le  corps  d'un  roux  fonce , 
avec  deux  bandelettes  fur  le  dos ,  d'un  jaune 
doré  ;  les  écailles  bordées  de  jaune»  (PI. 40, 

%'  3-  )        .  ^  r  , 

La  defcription  de  cette  nouvelle  efpèce  a 

été  faite  fur  un  individu  qu'on  conferve  au 
Cabinet  du  Roi.-  Sa  tête  eft  ovale,  arrondie  , 
garnie  par  delTus  de  neuf  grandes  écailles 
difpofées  fur  quatre  rangs.  La  giieule  eft  dé- 
pourvue de  crochets  venimeux.  Les  écailles  . 
du  dos  font  unies  ,  en  lofange  ,  d'un  roux 
foncé  dans  le  centre,  &  ja.unes  à  l'extrémité  : 
fur  ce  fond  ,  s'étendent ,  depuis  la  tête  jufqu'au 
bout  de  la  queue,  deux  bandes  longitudina- 
les, qui,  dans  l'animal  vivant ,  doivent  ap- 
procher de  la  couleur  de  l'or.  Ce  ferpent 
parvient  à  la  longueur  de  deux  pieds  un 
pouce;  la  queue  n'a  que  fix  pouces  fix  lignes 
de  long.  M.  te  C.  de  la  Cepède,  Eifl,  Nat. 
des  ferpens  ,  p,  220.   On   ne  fait  pas  quel 


pays  habite  cette  (Couleuvre  ;  mais  on  préfume 
quelle  vient  des  Indes  ,  pui/qWelle  a  été  en- 
voyée avec  un  Moliire. 

P — 20/  E— 99 
*  La  Couleuvre  d'Esculape  lop.  C.  Mfcu- 
lapii  C.  capite  oi^ato,  craJJ'o  :  corpore  fubrufo  ; 
fajl-iâ  utrinquè  laterali ,  fufcâ. 

La  tête  ovale,  grofTe  :  Je  corps  roux,  avec 
une  bandelette  brune  fur  les  côtes,  (p!.  39, 
fig.  2.) 

Les  anciens  Naturaliftes  ont  confacré  à  Ef- 
culnpe  plufieiirs  efpèces  de  ferpens  (i_)  qu'ils 
ont  cru  dignes ,  par  l'iniïocence  des  mœurs 
&  la  douceur  du  caradère  ,  de  repréfenter 
cette  divinité  bienfaifante  qui  préfide  à  la 
fanté  des  hommes  ;  mais  nous  jie  confervons 
cette  dénomination  qu'à  celle  qui  fe  trouve 
aux  environs  de  Rome,&"  qui,  depuis  plus 
de  dix-huit  fiècles,  porte  le  npm  de  ferpent 
d'Efculape.  Sa  tête  eft  groffe  ,  en  proportion 
du  corps  ;  le  fommet  eft  garni  de  neuf  grandes 
écailles  difpofées  fur  quatre  rangées,  comme 
dans  la  Liffe  ;  celles  qui  recouvrent  le  dos 
font  ovales  &  relevées  par  une  arête  ;  celles 
des  côtés  font  entièrement  lifTes.  Le  fond  de 
la  couleur  du  dos  eft  d'un  roux  plus  ou  moins 
clair.  De  chaque  côté  du  corps,  on  voit  une 
bande  longitudinale  ,  obfcure  ,  &  prefque 
noire,  fur-tout  vers  le  ventre.  Les  écailles  de 
la  rangée  qui  touche  immédiatement  les  pla- 
ques du  ventre  ,  font  bordées  de  noir;  ce  q 'i 
préfente  ,  de  part  &  d'autre,  une  file  de  petits 
triangles  blanchâtres.  Toutes  les  plaqués  & 
les  écailles  qui  recouvrent  là  furface  inférieure 
du  corps  ,  font  blanches  ,  tachetées  d'une 
couleur  foncée.  Un  individu  de  cette  efpèce, 
qui  fait  partie  de  la  colledion  du  Cabinet  du 
Roi,  a  trois  pieds  dix  pouces  de  longueur 
totale;  la  queue  feule  a  neuf  pouces  trois 
lignes.  M.  le  C.  de  la  Cepède,  Eijl.  Nat.  des 
ferpens,  p,i6<^.     Ultalie. 

P — 175"  E — 54. 
Le  Calemar  iio.   C.  Calamaria  C.  capite  mi- 
nimo ,  ovato  :  corpore  livido  ,  fuprà  punâis 
linearibus  &  fafciis  fufcis  ^  tranfverfis  pido  ; 
fubtÎLS  teffellato. 

La  tête  petite  ,  ovale  :  le  corps  livide, 
couvert  en  deffus  de  points  &  de  bandelettes 
brunes,  tranfverfgles  ;  le  deflbus  imite  un  ou- 
vrage de  marqueterie.  (  PI.  8  ,  fig.  j.  ) 

(t)  Séh.  Il,  pi.  1 8  ,  y?^.  4  ;  ibid.  pi.  <,!!,,  fig.  1  ;  ibid. 
pi.  86,  fig.  ij  ibid.  pi.  ji  &  ji.  Al4rov.  Ray ,  Jyn. 
p.  z9i. 
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Ce  ferpent  a  la  tête  ovale,  convexe,  8c  plus 


mince  que  le  tronc.  La  gueule  etl  dépourvue 
de  dents.  Le  tronc  efl.  d'une  groffeur  prefque 
uniforme ,  depuis  le  cou  jufqu'a  la  queue  dont 
■  la  longueur  égale  à  peu  près  la  fepticme  partie 
du  corps.  La  furface  fupérieure  ell  livide  :  ce 
fond  ell  moucheté  de  brun  ;  &  marqué ,  de 
dillance  en  diflance,  de  bandelettes  brunes, 
étroites  ,  &  tranfverfales.  Le  deffous  du  corps 
eft  peint  de  diverfes  taches  carrées,  pareille- 
ment brunes  &  pâles ,  qui  imitent ,  par  leuc 
affortiment ,  un  ouvrage  de  marqueterie.  On 
cbferve  encore  fur  la  queue  une  ligne  longi- 
tudinale, d'une  couleur  ferrugineule.  Le  Ca~ 
lemar  eù.  ordinairement  long  de  huit  pouces, 
&  gi^os  comme  un  tuyau  de  plume  d'oie. 
Linn.  muf.  Adolph.  Frid.p.  23 .  L'Amérique. 
P — 14.0  E — 22 
Le  Péthole  III.  C.  Pethola  C.  capite  oblongo y 
abtufo,  cataphrado  :  corpore  plumbeo  \  vittis 
fufcis ,  verticillatis  in  dorfo. 

La  tête  oblongue ,  obtufe  ,  couverte  de 
plaques  :  le  corps  d'une  couleur  plombée  , 
avec  des  bandes  brunes ,  annulaires  fur  la  fur- 
face  fupérieure  du  dos.  (  PI.  2J ,  tig.  5'2.  ) 

Linné  a  décrit ,  dans  le  premier  volums  des 
Aménités  académiques  ,  trois  individus  de 
cette  efpèce,  qui  ne  diflèrent  réellement  entre 
eux  que  par  les  teintes  de  la  couleur,  &  le 
nombre  des  plaques  ou  des  écailles  qui  re- 
couvrent l'abdomen  &  le  deffous  de  la  queae. 
La  tête  ell  oblongue,  aplatie,  obtufe  à  l'ex- 
trémité, &  couverte  de  neuf  grandes  écailles 
pofées  deux  à  deux,  excepté  entre  les  yeux 
où  il  yen  a  trois.  La  mâchoire  inférieure  efl 
blanche,  ainfi  que  le  bord  de  celie  de  deffus  : 
les  dents  font  nombreufes ,  petites,  aiguës, 
recourbées  :  la  pariie  fupérieure  de  la  tête  pré- 
fente  une  couleur  brune,  livide:  le  tronc  elt 
revêtu  par  de.ffus  d'écaillés  ovales,  liffes,  très- 
entières  dans  leur  bord ,  &  pofées  fur  dix-neuf 
rangées;  le  dos  efl  d'une  couleur  pâle,  & 
traverfé  par  un  grand  nombre  de  larges  ban- 
des ,  brunes  ou  rougeâtres  ;  l'abdomen  efl 
d'un  jaune  blancbiare,  fans  mélange  d'aucune 
autre  couleur.  La  queue  eft  arrondie,  déliée. 
Si  couver-te  d'écaillés  dont  la  furface  ne  pré^ 
fente  aucune  faillie.  Un  des  individus  obfer-. 
vés  par  Linné  avoit  environ  deux  pieds  de 
longueur,  Linn.  Amén,  acad.  I ,/,  306,  \\$t 
^$^.     L'jJfrique.  '  .     )    , 

JT— ^203     Jj, 90 
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*  La  QuATKE-RAies  ïI2.  C.  Quatuor-Uneatus 
C.  capite  ovato ,  cataph  raâo  :  cor  pore  olivaceo  ; 
ïineis  utrinquè  duabus  long'uudinalibus. 

La  tête  ovale  ,  revêtue  de  plaques  :  le 
corps  couleur  d'olive ,  avec  deux  raies ,  de 
part  &  d'autre  ,    longitudinales.    (  Pi.  35)  , 

Cette  efpèce  de  couleuvre 5  qui  n'étoit  pas 
encore  connue,  quoiqu'elle  habite  nos  pro- 
vinces, a  la  tête  ovale,  &  garnie  par  deiTus 
de  neuf  grandes  écailles  pofées  lur  quatre 
rangs  ;  celles  du  dos  font  relevées  par  une 
arête  ;  celles  des  côtés  au  contraire  font  très- 
unies.  Tout  le  corps  efl  plus  ou  inoins  olivâtre 
ou  fauve  :  fur  ce  foiid,  on  voit  quatre  raies 
obfcures  qui  en  parcourent  toute  la  longueur. 
Les  deux  raies  extérieures  fe  prolongent  ju{- 
qu'au  deflus  des  yeux ,  &  forment  en  cet  en- 
droit une  efpèce  de  tache  noire  très-alongée  , 
elles  s'étendent  enfuite  jufqu'au  deflus  du 
mufeau  ,  où  elles  fe  réunifient.  On  conferve 
au  Cabinet  du  Roi  un  individu  qui  a  trois 
pieds  neuf  pouces  de  longueur  totale  j  la 
queue  n'a  que  huit  pouces  fix  lignes.  Un 
caraflère  remarquable  -^lans  cette  efpèce, 
c'eft  d'avoir  deux  paires  de  petites  plaques 
entre  l'anus  &  les  grandes  plaques.  J'ai  vu 
l'année  dernière,  à  la  foire  Saint- Germain  , 
quatre  individus  vivans,  qui  fe  laiflToient  ma- 
nier &  entortiller  fans  faire  le  moindre  mal. 
Le  plus  gros  avoit  plus  de  quatre  pieds  de 
longueur,  &  environ  deux  pouces  de  circon- 
férence à  l'endroit  le  plus  épais.  Les  perfonnes 
qui  en  avoient  foin ,  m'ont  afl'uré  que  tous 
les  mois  ils  quittoient  leur  vieille  peau  pour 
en  reprendre  une  nouvelle.  En  efl'et,  j'ai  vu 
pluiieurs  de  ces  dépouilles  de  la  plus  belle 
confervation.  M.  le  C.  de  la  Cepède,  Hifi.  Nat. 
des  ferp.  p,  16^.      La  Skile  ,  la  Provence. 

P— 218  E— 73 
Le  Serpenta  collier  iij.  C  NatrixC.  capite 
lanceoldto',  depreJjTo  :  corpore  faturatè  oliva- 
ceo'; lineis  utrinquè  nigris ,  tranfverfis  :  vitta 
duplex  albida  ad  collum. 

La  tête  lancéolée,  aplatie  :  le  corps  d'une 
couleur  olivâtre  foncée,  avec  des  lignes  noi- 
res ,  tranfverfales  de  chaque  côié  :  deux  pe- 
tites bandelettes  blanchâtres  autour  du  cou. 
(PI.  3;,fig.3.) 

Ce  ferpent  ,  qu'on  trouve  frérjuemment 
dans  nos  contrées  ,  a  la  tête  en  fer  de  lance , 
aplatie ,  revêtue  de  neuf  grandes  écailles  dif- 


O   G  I  E. 
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pofées  fur  quatre  rangs  ;  favoir ,  deux  prefqne 
carrées  au  bout  du  mufeau  ;  deux  demi-cir- 
culaires compofent  le  fécond  rang;  trois  rem- 
pliflent  l'efpace  qui  fe  trouve  entre  les  yeux  ; 
&.  deux  plus  grandes  que  les  autres ,  confor- 
mées en  trapèze,  forment  la  quatrième  rangée. 
Les  yeux  font  vifs  &  pleins  de  feu  ;  les  narines 
très-ouvertes,  &  fituées,  de  part  &  d'autre, 
vis-à-vis  le  premier  rang  des  plaques  qui  re- 
couvrent les  mâchoires;   celle  d'en  haut  efl 
bordée   de    quatorze    écailles  blanchâtres  , 
marquées  d'une  ligne  noire  au  point  de  leur 
réunion  ,  &  dont  la  grandeur  augmente  à  me- 
fure   qu'elles    s'éloignent   de   l'extrémité   du 
mufeau.  Il  n'y  en  a  que  neuf  fur  le  contour 
de   la  mâchoire   inférieure  ;  elles   font   plus 
petites  que  celles  d'en  haut.    La  gueule  eft 
armée,  de  part  &;  d'autre,  de  deux  rangées  de 
dents  crochues,  inégales,  &  creufes  en  de- 
dans :  il  y  en  a  quinze  au  premier  rang,  de 
dix  au  fécond.  Le  tronc  eft  revêtu  d'écaillés 
ovales,  oblongues  ,  relevées  par  une  arête  9 
excepté  celles    de  la  rangée  inférieure   des 
côtés  ;   celles-ci  font  prefque  en  lofange  8c 
entièrement  lifTes.    Tout  le   corps  ell  d'une 
couleur  d'olive  foncée;  le  mufeau  efl  marqué, 
d'une  tache  plus  fombre  ;  &  le  cou  de  deux 
bandelettes  blanchâtres,  qui  ne  font  pas  tou- 
jours très-fenGbIes.  On  voit  fur  les  côtés  des 
bandelettes  noires,  qui  s'étendent  tranfverfa- 
lement.    La  furface   inférieure  du   corps  eft 
mélangée  de  noir,  de  blanc,  &  de  bleuâtre 5 
de'  manière  que   ces   taches   augmentent  en 
nombre,  en  grandeur,  &  en  intenfité,  à  me- 
fure  qu'elles  approchent  de  la  queue,  où  les 
écailles  font  prefque  entièrement  noires.  J'ai 
compofé  cette  defcription  fur  un  individu  qui 
a  été  tué  le  30  juillet  lySp,  dans  un  des  folîés 
du  château  de  Binanville ,  près  Mantes-fur- 
Seine.  Sa  longueur  totale  étoit  de  trois  pieds 
trois  pouces  ;  &  fa  circonférence ,  dans  l'en- 
droit le  plus  épais  ,  d'environ  trois  pouces 
quatre  lignes.  La  tête  avoit  dix-huit  lignes  de 
longueur,  &  un  pouce  de  large  derrière  les 
angles  de  la  gueule.  La  queue  avoit  fix  pouces 
&'  demi  de  longueur  ;  elle  fe  terminoit  par 
une  pointe  dure  d'environ  trois  lignes.    Ce 
ferpent  eft  très-doux  &  fufceptible  d'éduca- 
tion. En  Sardaigne  ,  les  Dames  en  nourriflent 
avec  beaucoup  de  foin  ,  leur  donnent  à  man- 
ger fur  la  main,  &  reçoivent  les  î;areflres  de 
cet  aniiîial  fans  éprouver  la  moindre  frayeur. 
Il  fe  plaît  dans  les  lieux  humides ,  au  milieu 
des  eaux,  &  parvient  quelquefois  à  la  Ion- 
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gvieiir   de  quatre    pieds,     Linn.  f.   n,    230. 
L'Europe  ;  il  ejl  trés-commùn  en  Rouer gue. 

Jr 168    t.  53 
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On  dirtingne  deux  variéfés  dans  cette  ef- 
pcce,  qui  ne  diffèrent  entre  elles  que  par  la 
teinte  ou  la  difpofition  des  couleurs. 

cl.  Le  corps  d'un  beau  bleu ,  parfemé  de 
points  noirs  &  de  bandelettes  tranfverfales. 
M.  Laurenii  en  a  vu  un  individu  dans  le  ca- 
binet de  M.  le  Comte  de  Turri. 

/'.Le  corps  bleu  ,  içarqué  d'une  petite 
ligne  blanche  de  part  &  d'autre ,  &  parfemé 
de  taches  noires  ;  celles  du  milieu  du  dos 
étoient  blanches  :  le  ventre  étoit  pareillement 
blanc ,  avec  une  tache  noire  de  chaque  côté. 
Cet  individu  faifoit  également  partie  de  la 
colleâion  de  M.  de  Turri. 
*  L'Hydre  114.  C.  Hydras  C.  caplte  parvo  ; 
ponè  nucham  maculis  quatuor  oblongis  :  cor- 
pore  olivaceo;  maculis  fufcis ,  ulteniis ,  qua~ 
druplici  ordine  digeflis. 

La  tête  petite  ;  quatre  taches  oblongues 
derrière  la  nuque  :  le  corps  olivâtre ,  avec 
quatre  rangs  de  taches  brunes ,  difpofées  en 
quinconce. 

M.  Pallas  aobfervé  cette  couleuvre  dans  le 
cours  de  Ton  voyage  en  différentes  provinces 
de  la  Rudie.  Selon  la  defcription  qu'il  en  a 
donnée  5  fa  tête  eft  petite;  fa  langue  noire, 
très-longue;  &  l'iris  des  yeux  jaune  :  elle  n'a 
point  de  crochets  mobiles  dans  la  gueule. 
On  aperçoit  fur  le  derrière  de  la  tête  quatre 
taches  noires,  alongées,  dont  deux  fe  réunif- 
fent  en  formant  un  angle  plii,s  ou  moins  ou- 
vert. Le  deffus  du  corps  préfente ,  fur  un  fond 
olivâtre  mêlé  de  gris  ,  quatre  rangs  longi- 
tudinaux de  tr.ches  noirâtres  ,  difpofées  en 
quinconce.  Le  deffous  du  corps  efï  tacheté 
de  jaunâtre  &  de  brun  ;  cette  dernière  cou- 
leur domine  vers  l'anus,  fur-tout  au  deffous 
de  la  queue.  Elle  a  cent  quatre-vingts  grandes 
plaques  ,  fans  compter  quatre  écailles  qui 
garniffent  le  deffus  de  l'anus.  Sa  longueur 
ordinaire  ell  de  deux  ou  trois  pieds.  Cette 
couleuvre  forme ,  par  les  habitudes  ,  la  nuance 
entre  l'ordre  des  ferpens  &  celui  des  poiffons. 
Elle  vit  continuellement  dans  l'eau ,  &  ne  va 
à  terre  que  très-rarement ,  pour  pondre  fes 
œufs  ou  pour  mettre  bas  fes  petits.  On  la 
trouve  dans  la  mer  Cafpienne  &  dans  les 
eaux  des  rivières  qui  fe  jettent  dans  cette  mer. 
Voyage  de  M.  Pallas,  vol,  l. 


L  O  G  I   E..  4^ 

*  La  Digne  hj".  C,  Dïone  C.  cap'ue  ovato , 
cataphrad.0  :  corpore  fuprà  grifeo  ccendef' 
cente  ;  viens  tribus  fufcis  &  lacleis  ,  altérais, 

La  tête  ovale,  garnie  de  plaques  :  le  deffus 
du  corps  d'un  gris  bleuâtre  ,  relevé  par  trois 
bandelettes  brunes  &  blanches ,  pofées  alter- 
nativement. 

Au  rapport  de  M.  Pallas  ,  la  teinte  &  la 
difpofition  des  couleurs  de  ce  ferpent  produi- 
fentun  effet  agréable  à  lavue.  Sa  tête  eft  ovale  & 
garnie  fur  le  fommet  de  grandes  écailles.  La 
gueule  eft  dépourvue  de  crochets  venimeux. 
Son  corps  eft  très-délié  ,  orné  par  deffus  d'un 
gris  tirant  fur  le  bleu  :  ce  fond  eft  relevé  par 
trois  raies  longitudinales  ,  d'un  blanc  très- 
éclatant,  que  font  reffortir  des  raies  brunes, 
placées  alteinativement  entre  les  raies  blan- 
ches :  le  deffous  du  corps  eft  blanchâtre,  gri- 
velé  de  brun  &  fouvent  moucheté  de  rouge. 
L'arrangement  &  la  teinte  de  ces  diverfes 
couleurs  font  fi  bien  affortis  ,  que  M.  Pallas 
a  donné  à  la  Dione  l'épithète  de  "Très- élégante, 
A  une  fi  belle  parure  ,  elle  joint  encore  la 
légèreté  des  mouvemens  &  la  douceur  des 
habitudes.  Sa  longueur  ordinaire  eft  d'envi- 
ron trois  pieds-;  fa  queue  alors  n'a  que  fix 
pouces.  On  la  trouve  aux  environs  de  la  mer 
Cafpienne,  dans  les  déferts  qui  environnent 
cette  mer,  ^  dont  la  terre  eft,  pour  ainfi  dire, 
imprégnée  de  fel.  Elle  fe  plaît  auffi  fur  \ç.% 
collines  arides  qui  font  près  de  l'Irtish.  Voj, 
de  M.  Pall.  vol.  2.  Les  environs  de  la  mer_ 
Cafpienne. 

•^""iSO   -^""58 

La  Chaîne  116.  C.  Getulus  C.  capite  ovato  ^ 
catapkraSo  :  corpore  nigro  cœrulefcente  ;  faf 
dis  linearibus ,  fiavis ,  tranfi^erfis  ^quaji  cori" 
catenatis. 

La  tête  ovale,  garnie  de  plaques  :  le  corps 
d'un  bleu  foncé  ,  avec  des  taches  étroites, 
jaunes  ,  tranfverfales  ,  comme  enchaînées  les 
unes  avec  les  autres.   (  pi.  18  ,  fig.33.  ) 

Catesbi  a  donné  la  defcription  &  la  figure 
de  cette  couleuvre  qui  a  été  enfuite  obfervée 
par  le  Codeur  Garden.  Sa  tète  eft  ovale, 
aplatie  fur  le  fommet,  &  anguleufe  fur  le  con- 
tour des  mâchoires.  Le  tronc  eft  d'un  bien 
noirâtre;  &  marqué,  de  diftance  en  diflance, 

•  d'une  fij^  tranfverfale  de  petites  taches  jaunes, 
qui  repréfentent  5  en  plufieurs  endroits,  une 
efpèce  de  chaîne.  La  continuité  de  ces  ban- 
delettes ne  s'étend  que  jufques  fur  le  bord 
des  plaques  du  ventre;  là,  elles  fe  partagent 
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en  deux,  &:  forment,  par  leur  réunion  avec 
les  bandelettes  du  côté  oppofé  ,  des  compar- 
timens  femblables  à  des  carrés  oblongs. 
D'après  la  figure  de  grandeur  naturelle  que 
Gatesbi  a  publiée,  il  paroîc  que  fa  longueur- 
totale  efl  d'environ  deux  pieds  &  demi  ;  la 
queue  feule  eft  longue  de  fix  pouces.  Le  mor- 
ceau détaché  qu'on  voit  au  delfus  de  la  figure 
indiquée  ,  repréfente  la  dirpoPition  des  taches 
qui  font  fous  le  ventre.  Linn.  f.  n.  382. 
Catesbi ,  Carol.  p.  ^2,  tab.  ^2,  La  Caroline, 
P — 21J   E— 44 

X,E  Saturnin  117.  C.  Saturninus  C.  capiie 
oblongo ,  quadriiatero  ,  trunco  tatiorï  :  co'rpare 
ex  cœruleo  &  llvido  nebuiato, 

La  tête  oblongue  ,  à  quatre  angles,  plus, 
large  que  le  tronc  :  le  corps  nué  de  teintes 
bleuâtres  &  livides.  (  PI.  21 ,  fig,  40.  } 

On  reconnoîtra  cette  couleuvre  à  la  con- 
formation de  fa  tète  qui  efl;  étroite,  anguleufe, 
garnie  fur  le  fommet  de  grandes  écailles  po- 
Jygones  ,  &  terminée  antérieurement  par  un 
Uiufeau  qui  p'aroît  U'onqué.  Les  yeux  font 
gros  ,  fphériques  ;  les  dents  petites  &i  flexi- 
bles. Le  tronc  eft  couvert  d'écaillés  oblon-î 
eues  ,  étroites  ;  celles  qu'on  voit  fur  le  milieu 
des  côtés,  font  plus  grandes  &  d'une  forqie 
Qvale.  Le  tronc  eft  d'une  couleur  pâle ,  & 
parfemé  de  bandes  tranfverfales  ,  grisâtres , 
difpofées  comme  par, nuages,  Les  parties  la- 
térales de  la  tête  font  panachées  de  taches 
bleues  &  blanches,  ainfi  que  les  mâchoires; 
le  deffous  du  corps  efl  blanc,  mêlé  de  bleu. 
Ij3  longueur  ordinaire  de  ce  ferpent  eft  d'en- 
viron trois  pieds;  celle  de  la  queue  égale  la 
troifième  partie  de  la  longueur  totale  de  l'ani- 
«lal.  Le  diamètre  du  corps,  dans  fa  plus 
grande  épaifleur,  n'eft  que  d'environ  trois 
lignes.  L'inn.  muf,  Adolph.  Frid,  ^2 ,  f.  n. 
384.  Gronov.  ZoopA.  p.  20  ,  n,  5)7.  J,es 
f  rides,  la  Guinée, 


125    Gronov, 
1-0  ïÀnn, 


#  La  Gronovienne  iî8.  C.  Gronovianus  C, 
qapïte  poflïcè  dllatato  :  corpore  fuprà  cœrulef- 
çente  ;  line<ilis  tranjverjis-  ^  undulatis  ,  aigris  : 
ç,bdomine  fubnigro. 

l^a  tête  élargie  par  derrière  :  le  corps  bleuâtre 

f>ar  defl^s  ,    avec  de  petites  lignes  noires, 
ranfverfales ,  qui  s'étendent  par  ondulations  : 
Je  ventre  noirâtre. 

J'ai  confervé  à  cette  efpèce  l'épithète  de 
GrotiQvienne,  que  M.  Laurent!  lui  a- donnée. 
■'^,||,Q  ï^llenible  ,  par  la  forme  du  cQrp^  &  d^ 


la  tête  ,  au  Serpent  à  collier  ;  mais  elle  en 
diffère  par  la  teinte  &  la  difpofition  des  cou- 
leurs. Sur  l'occiput,  on  remarque,  de  patt 
&  d'autre,  une  tache  blanche,  conformée  en 
croiflTant  :  ces  deux  taches  font  féparées  par 
une  autre  de  couleur  noire,  qui  fe  réunit  à 
une  fetiiblable  tache  pofée  fur  le  milieu  de  la 
nuque.  La  lurface  fupérieure  du  dos  eft  tra- 
verfée  de  petites  raies  noires ,  qui  s'étendent 
par  ondulations  ;  le  ventre  eft  noirâtre.  Sui- 
vant M.  Laurenti  ,  la  partie  inférieure  du 
corps  eft  revêtue  du  même  nombre  de  pla- 
ques &  d'écaillés  qu'on  trouve  fur  la  Liffe, 
Laur.  fpec,  med,  p.  7 y ,  n.  ijo.  Natrix  Gro- 
noviana. 

P— 178  E— 46 

Le  TkiANGIJLAire  119.  C.  Buccatus  C,  capite 
fquamis  majuribus  &  triangulo  fufco  fuprà. 
nares  infignito  :  corpore  fufço  ;  f'ajciis  triginta 
circiter  albis ,  trAnfverJis. 

La  tête  couverte  d'écaillés  plus  grandes, 
&  ornée,  au  deffus  des  narines,  d'un  triangle 
brun  ;  le  corps  brun  ,  avec  environ  trente  ban- 
delettes blanches,  tranfverfales. 

Le  principal  caraâère  diftinflif  de  cette  ef- 
pèce confifle  dans  la  forme  de  la  tête  qui  eft 
fort  grolfe  ,  relativement  à  la  longueur  du 
tronc  ,  &.  terminée  antérieurement  par  un 
mufçau  conique ,  très-obtus.  Le  fond  de  fa 
couleur  eft  blanc ,  &  relevé  par  une  efpèce 
de  triangle  brun  au  deffus  des  narines.  Il  y  a 
deux  bandelettes  de  cette  même  couleur  qui 
commencent  avant  l'orbite  des  yeux,  &  qui 
s'étendent  jufqu'à  l'origine  du  cou.  Le  fom- 
met de  la  lête  eft  marqué  encore  de  deux 
taches  brunes",  La  gueule  eft  grande ,  renflée 
en  deffous ,  &  garnie  de  petites  dents.  Le 
tronc  eft  beaucoup  plus  mince  que  la  tête  ; 
fa  furface  fupérieure  eft  couverte  d'une  large 
bande  brune ,  échancrée  de  chaque  côté  ,  & 
entremêlée  d'environ  trente  bandelettes  blan- 
ches ,  étroites ,  tranfverfales ,  qui  vont  fe  con- 
fondre avec  la  couleur  jaunâtre  de  l'abdomen. 
La  queue  eft  trcs-efiilée  ;  fa  longueur  égale  à 
peine  la  cinquième  partie  de  celle  du  corps. 
Ce  ferpent  n'a  ordinairement  que  douze  ou 
quinze  pouces  de  longueur.  Linn.  muf. 
ûidolph.  Frid,  p.  25).     Les  grandes  Indes. 

P — 107  E — 72 

*  La  Grosse-tête  120.  C.  Capltatus  C.  capite 
crajfo  ,  rotundato  :  corpore  fubfufco  ;  fafciis 
tranfverfis ,  vividioribus. 
\tdi  tête  greffe ,  arrondie  :  le  corps  d'une 
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couleur  foncée ,  avec  des  bandes  iranfverfales 
d'une  teinte  plus  claiœ,  (PI.  42,  tîg.  2.  ) 

La  dénomination  de  cette  ^fpcce  annonce 
aflez  le  principal  caraâcie  qui  la  dillingue. 
Sa  tête  ell  beaucoup  plus  groffe  que  la  partie 
antérieure  du  corps  ;  elle  efl  garnie  iur  le 
fommet  de  neuf  grandes  écailles  dirpofées  fur 
quatre  rangs.  Elle  n'a  point  de  crochets  veni- 
meux. Le  dos  eil  couvert  d'écaillés  ovales  is. 
unies.  L'individu  qui  a  fervi  de  modèle  à  la 
figure  que  nous  donnons  ,  &  qu'on  conferve 
au  Cabinet  du  Roi  ,  paroît  d'une  couleur 
fombre  ,  relevée  fur  le  dos  par  des  bandes 
tranfverfales,  irrégulières,  d'une  teinte  plus 
claire.  Il  a  deux  pieds  cinq  pouces  fix  lignes 
de  longueur  totale  ,  &■  fix  pouces  trois  lignes, 
depuis  l'anus  jufqu'au  bout  de  la  queue  qui 
fe  termifie  en  pointe  très-déliée.  M.  le  C.  de 
la  Cepède  ,  Hijl.  Nat.  des  jerp.  p,  280.  V A- 
mérique. 

p_ip3   E— 77 
Le  Collier  121.  d  Monilis  C,  capite  ovato ; 
pundis  tribus  albis   in   collo  :  corpore  fufco  ; 
fafciis     alhidis  ,     margine    nigris    ,    tranf- 
.   verjîs. 

La  tête  ovale  :  trois  petites  taches  blanches 
fur  le  cou  :  le  corps  brun,  avec  des  bandes 
tranfverfales,  blanchâtres,  liférées  de  noir. 

D'après  la  defcription  que  Linné  nous  a 
laiffée  ,  il  feroit  impolTible  de  reconnoître  la 
couleuvre  dont  il  s'agit  ici;  heureufement  on 
conferve  au  Cabinet  du  Roi  x\n  individu  de 
celte  efpèce,  qui  a  été  envoyé  du  Japon  fous 
le  nom  de  Kokura.  Nous  allons  tirer  de  l'ou- 
vrage.de  M.  le  Comte  de  la  Cepède  les  dé- 
tails qui  manquent  dans  le  Syjléme  de  la 
'Nature  de  Linné.  Le  fommet  de  la  tête  efl 
garni  de  neuf  grandes  écailles  qui  forment 
quatre  rjings;  celles  du  dos  font  en  lofange 
&  relevées  par  une  arête.  Le  tronc  efl  brun 
par  deffiis ,  &  orné  de  petites  bandes  tranf- 
verfales ,  blanchâtres  ,  &  bordées  d'une  petite 
raie  plus  foncée  que  le  fond.  La  furface  fu- 
périeure  de  la  tête  ,  qui  efl:  blanche  ,  liférée 
de  brun  ,  préfente  trois  taches  brunes  &  alon- 
gées;  mais  ce  qui  fert  principalement  à  le 
diflinguer,  ce  font  trois  peti;es  taches  blan- 
.  ches  pofées  à  l'endroit  du  cou ,  &  qui  fem- 
blem  former  une  efpèce  de  collier.  Sa  lon- 
gueur totale  e(l  de  dix-fept  pouces;  la  queue 
ell  longue  de  quatre  pouces  dix  lignes.  On 
ne  trouve  point  de  crochets  venimeux  dans 
la  gueule.  Linn.  f.n.  381.  M.  le  C,  de  la  Ce- 
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pède ,  HiJl.  Nat.  des  ferp.  p.  175.     Le  Japon , 
l''  Amérique, 

170    ^"'(s   M,  di  la  Ccpèdc. 

Le  Noir  et  fauve  122.  C.  FuLvus  C.  capita 
fubovato  :  corpore  annulis  nigris,  totidemquè 
fulvis ,  fufco- maculatis  cinclo, 

La  tête  un  peu  ovale  :  le  corps  environné 
d'anneaux  noirs  &  roux,  tachetés  de  brun. 

Linné  ell  le  feul  Naturalifle  qui  ait  parlé 
de  cette  efpèce  de  ferpent  qui  lui  fut  commu- 
niquée par  le  Dodeur  Garden.  Nous  con- 
'uoiffons  à  peine  la  forme  de  fa  tête.  Son 
corps  efl;  orné  d'environ  vingt-deux  anneaux 
noirs ,  entre  lefquels  font  difpofés  alternati- 
.  vement  autant  d'autres  anneaux  de  couleur 
fauve ,  tachetés  de  brun ,  &  liférés  de  blanc 
de  part  &  d'autre.  La  longueur  de  la  queue 
n'elt  que  la  douzième  partie  de  celle  du  corps. 
J'ai  eu  occafion  de  voir  cet  hiver  un  individu 
de  cette  efpèce,  conferve  dans  l'efprit-de-vin  : 
il  avoit  environ  dix  pouces  de  longueur  ;  fa 
groffeur  égaloit  à  peu  près  celle  du  doigt.  Un 
Naturalifle  anglois  l'avoit  apporté  de  la  Caro- 
line. Linn.  f.  n.^Sl.  La  Caroline. 
P— 218  E— 31 

Le  Lemnisque  123.  C.  Lemnifcatus  C.  capite 
parvo,  cataphraào  :  corpore  glaberrimo  ,faj~ 
dis  albis  &  nigris  verticillato. 

La  tête  petite  ,  '  couverte  de  plaques  :  le 
corps  très-îiffe  ,  avec  des  bandelettes  noires 
&  blanches,  difpofées  par  anneaux.  (  PI.  2<j, 
fîg.  49.)    _  ^ 

Il  ell  aifé  de  reconnoître  ceue  efpèce  de 
couleuvre  à  la  forme  de  fa  tête  qui  efl  très- 
courte  ,  de  la  même  épailTeur  que  le  corps  , 
&  couverte  de  neuf  écailles  difpofées  fur 
quatre  rangs  ;  favpir  ,  deux  rhomboïdales 
entre  les  trous  des  narines  ;  deux  pentagones 
derrière  celles-ci  ;  trois  autres ,  dont  celle  du 
milieu  efl:  la  plus  confidérable  ,  garnifTenc 
l'intervalle  compris  entre  les  yeux;  &  derrière 
ces  oganes,  il  y  en  a  encore  deux  qui  font 
les  plus  grandes  de  toutes.  Le  fommet  du 
muleau  elt  noirâtre  :  une  bande  de  la  même 
■  couleur  parcourt  tranfverlalement  le  fommet 
de  la  tête;  l'occiput  efl  marqué  d'une  tache 
ronde.  Les  côtés  de  la  mâchoire  inférieure 
font  d'une  couleur  cendrée.  Le  tronc  ell  re- 
vêtu de  quinze  rarigées  d'écaillés  rhomboïda- 
les ,  un  peu  obtufes  &  liffes  ;  celles  du  dos 
ont  tme  teinte  de  rouille  à  leur  fommet  &  dans 
leurs  bords.  Tout  le  corps  efl  panaché  de  noir 
&  de  blanc  :  cette  dernière  couleur  3  qui  eft 
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comme  le  fond  du  table.iu,  eil  traveiTée  par 
quarante-trois  bandes  blanches ,  dont  la  troi- 
lième  eft  quatre  fois  auITi  large  que  chacune 
des  autres;  &  qui  toutes  s'étendent  un  peu 
plus  en  largeur  fur  l'abdomen  que  fur  le  dos. 
La  longueur  ordinaire  de  ce  ferpent  efl  d'en- 
viron fix  pouces;  fa  groffeur  égale  celle  d'une 
grofle  plume  de  cygne.  Linn.  Amén.  acad. 
ï,p.  11%,  n.  6tf.  n.  3865  rnuf.  Aialpk.  Frid. 
34.     VAfie. 
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*  La  Couleuvre  a  zones  12^.  C.  Cinâus  C. 
capite  fubovato  ,  cataphi'aSo  :  corpore  fafciis 
tranfverjîs  ,  albis  ,  punciatis  ;  totidemquè 
fufcis. 

La  tête  un  peu  ovale ,  couverte  de  pla- 
ques :  le  corps  traverfé  alternativement  de 
bandes  blanches ,  mouchetées  ,  &  de  bandes 
brunes. 

Au  premier  coup-d'oeil  ,  cette  efpcce  de 
couleuvre  paroît  fe  confondre  avec  i^Aanele 
&  le  Noir  &  fauve  ;  mais ,  indépendamment 
■  des  autres  diiférences ,  celle-ci  fe  diilingue 
du  premier  par  la  difpofnion  des  couleurs; 
&  du  fécond ,  par  le  nombre  des  plaques  & 
des  écailles.  On  ne  trouve  point  de  dents  ve- 
nimeufes  dans  la  gueule.  Les  écailles  qui 
couvrent  les  mâchoires  &c  le  fommet  de  la 
îêre  5  font  blanchâtres  &  liférées  de  roux  ou 
de  brun;  celles  du  dos  font  unies  &  rhom- 
boïdales.  Tout  le  corps  efl:  revêtu  alternative- 
'  nient  ,  depuis  la  tête  jufqu'au  bout  de  la 
queue  ,  de  bandes  tranfverfales  ,  plus  ou 
moins  larges ,  d'une  couleur  très-foncée,  qui', 
comme  autant  de  zones,  le  ceignent  &  l'erb' 
vironnent.  Les  bandes  blanches  préfentent 
quelques  écailles  tachetées  de  roufsatre  à  leur 
extrémité.  Il  y  a  au  Cabinet  du  Roi  un  fer- 
pent de  cette  efpèce  ,  qui  a  un  pied  de  lon- 
gueur totale;  la  queue  n'a  qu'un  pouce  fix 
Jignes,  M,  le  C.  de  la  Cepède,  Bift.  Nat.  des 
ferpens ,  354.  On  ne  connaît  point  encore  le 
pays  quil  habite, 

F— i6y  E— 3; 

I^E  PetalAIRE    I25'.    c.    Petalarîus  Ç.  capite 
.  ovc^to ,  cataphraSo  ;  fquamis  poflicis  majori- 
îtu::  :  corpore  fufco  ;  fuprà   annulis  cirçiter 
quinquaginta y  albis, 

La  tête  ovale ,  couverte  de  plaques  ;  les 
çeailles  delà  nuque  plus  grandes  que  les  au- 
\x%^  :  Iç  corps  brun,  avec  enviroit cinquante 
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bandelettes  blanches  fur   le  dos,  (PI.   16^ 
fig-J40 

Comme  la  plupart  des  efpèces  de  ce  genre, 
le  li'etalaire  a  la  tête  d'une  forme  ovale  ,  lifle, 
couverte  de  neuf  plaques  fur  le  fommet ,  &c 
fur  la  nuque,  de  plufteurs  écailles  plus  gran- 
des que  les  autres.  Les  yeux  font  étincelans  ; 
les  dents  petites  &  flexibles.  Le  tronc ,  au 
lieu  d'être  relevé  en  carène  ,  elt  au  contraire 
un  peu  concave  vers  le  milieu  du  dos ,  & 
revêtu  d'écaillés  ovales  &  unies.  Tout  le  corps 
etl  brun ,  marqua ,  de  diftance  en  iiillance  , 
d'une  bandelette  blanche ,  qui  s'élargit  vers 
les  cotés  ;  il  y  en  a  environ  cinquante  depuis 
le  fommet  de  la  tête  jufqu'à  l'extrémité  de  la 
queue.  Un  individu  de  cette  efpèce  ,  qu'on 
voit  au  Cabinet  du  Roi,  a  un  pied  neuf 
pouces  de  longueur;  la  queue  feule  a  quatre 
pouces  neuf  lignes.  Suivant  Linné  ,  cette 
couleuvre  a  beaucoup  de  reflemblance  avec 
le  Péthole,  par  fon  port,  fa  couleur,  &  le 
nombre  des  plaques  ou  des  écailles  qui  re- 
couvrent la  furface  inférieure  du  corps  ,  qui 
efl  d'une  couleur  jaunâtre.  On  dit  que  le 
Petalaire  efl  très-doux  Se  même  familier.-  Il 
s'introduit  dans  les  maifons,  y  palTe  fa  vie 
fous  les  toits  ,  &  y  devient  très-utile,  en  y 
faifant  la  guerre  aux  infeâes  &  même  aux 
rats  dont  il  détruit  un  grand  nombre  :  il  fe 
nourrit  auflTi  •  de  petits  oifeaux.  Linn.  muf. 
Adolph.  Frid.  3;  ,  /  ;z.  387.  M.  le  C.  de 
la  Cepède  ,  HiJI.  Nat.  des  ferpens ,  XQ'J.  Les 
Indes ,  le  Mexique ,  Pile  d'Amboine. 

p  ^>2   p  101    Linn. 

^  :i9   -^  ioi   M.  de  la  Cepède. 

L'Agile  126.  C.  Agilis  C.  capite  ovato,  fub- 
depreffo  :  corpore  annulis.  fufcis  ^  albidifquè^ 
alternantibus  variegato. 

La  tête  ovale  ,  un  peu  aplatie  :  le  corps 
marqué  alternativement  de  bandes  brunes  & 
blanchâtres.  (PI.  16,  fîg.  2.6,) 

Selon  Linné  ,  ce  ferpent  a  la  tête  petite , 
ovale,  un  peu  aplatie  fur  le  fommet,  à  peine 
relevée  en  arête  par  les  bords  ,•  &  marquée 
tranfverfalement  d'une  bande  brune ,  qui  va 
d'un  œil  à  l'autre.  Les  narines  font  grandes  , 
tournées  en  arrière  ;  les  yeux  affez  gros  ;  8c 
ïes  mâchoires  armées  de  dents  flexibles.  Le 
front  efl  couvert  d'écaillés  ovales ,  un  peu 
obtufes ,  &  lifles.  La  queue  ett  très-courte  , 
arrondie.  Tout  le  corps  efl  traverfé  par  des 
taches  blanches  &  brunes,  qui  s'étendent  au^ 
tour   du  corps   par  bandes  annulaires  :  les 

blanches 


i 
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blanches  ont  une  fois  moins  de  largeur;  les 
brunes  font  parfeniées  de  petits  points  noirs 
&.  carrés.    La  longueur  de  ce  ferpent  eil  d'un 


pied  ;  fon  épaiffeur  égale  celle  du  petit  doigt. 


jinné  obferve  qu'il  ell  très-difEcile  de  comp- 
ter les  écailles  de  la  furface  inférieure  de  la 
quçue.  Linn.f,  n.  ^Si.     les  Indes. 

I8i  44 

*  L'Africain  127.  C.  Afrîçanus  C.  caphe 
oblongo  ,  anticè  obtuj'o  :  corpore  Juprà  cœru- 
lefcenteifubtus  albido,  maculifqué  cranfverjîs, 
nigris  varia. 

La  tête  oblongue  ,  obtufe  pardevant  :  le 
corps  bleuâtre  fur  le  dos  ;  d'un  blaiîc  pâle 
par  deffbus  ,  avec  des  taches  noires ,  tranf- 
verfales. 

Cette  couleuvre  a  déjà  été  décrite  par  Séba, 
fous  le  nom  de  Serpent  bleu  d'Afrique.  J'ai 
cru  devoir  lui  donner  l'épithète  d'^-âi/Vicai/z, 
faute  d'autre  dénomination.  Sa  tête  eft  oblon- 
gue, aplatie  fur  le  fommet,  obtufe  pardevant, 
un  peu  plus  large  que  le  cou  ,  &  comprimée 
vers  le  mufeau.  La  mâchoire  inférieure  ell  un 
peu  plus  courte  que  celle  d'en  haut.  Le  tronc 
ell  affez  long  &  effilé  ;  fa  plus  grande  épaif- 
feur correfpond  au  milieu  de  fa  longueur. 
La  queue  ell  groffe.  La  furface  fupérieure  du 
corps  ell  bleuâtre  ;  l'inférieure  préfente  ime 
multitude  de  taches  noires,  tranlverfales  ,  fur 
un  fond  blanchâtre.  Sa  longueur  totale  efl 
d'environ  deux  pieds  :  on  compte  près  de 
fix  pouces  depuis  l'anus  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  queue.  Gronov^  ^^'f-  de  ferp.  p.  67, 
n.  ^6.     L'Afrique. 

P-r-i^2  £—69 

Le  Cobel  128.  C.  Cobella  C  capite  ovato , 
oblongo  :  corpore  atro ,  Uneolis  albidis ,  tranf- 
verfis  varia, 

La  tête  ovale,  oblongue  :  le  corps  noir, 
avec  de  petites  lignes  blanches ,  tranlverfales. 
{PI,  I2,lig.  16.) 

La  tête  de  ce  ferpent  a  une  forme  ovale , 
oblongue  ,  prolongée  antérieurement  ;  elle 
préfente  une  convexité  affez  remarquable  fur 
le  fommet,  principalement  vers  les  parties 
latérales  de  la  tête,  &  fe  termine  par  un  niu- 
feau  arrondi,  La  mâchoire  fupérieure  dépaffe 
Gonfidérablement  celle  de  deffous.  La  plus 
grande  épaiffeur  de  l'animal  efl  vers  le  milieu 
du  tronc;  il  s'amincit  enfuite  de  chaque  côté  , 
&  liqit  pofiérieurement  par  une  queue  affez 
cpurte  <â  un  peu  épaiffe,  Les  éçailiçs  4u  cJq§ 


'4>; 
&  des  côtés  font  grandes,  lifles,  éclatantes ^ 
d'une  figure  ovale,  prefque  quadrangulaire  , 
&  difpofées  à  recouvrement.  Le  fond  de  la 
couleur  ell  tantôt  gris ,  tantôt  brun  5  mais 
communément  d'un  noir  affez  foncé ,  avec 
une  multitude  de  petites  lignes  blanches 
tranfverfales.  Le  deffous  du  corps  au  con- 
traire ell  blanchâtre  ,  &  parfemé  de  bande- 
lettes noires  ,  pofées  tranfverfalemeni.  Un 
individu  mefuré  par  Gronou  avoit  un  pied 
un  pouce  deux  lignes  de  longueur,  depuis 
le  bout  du  mufeau  jufqu'à  l'extrémité  de  la 
queue  :  cette  dernière  partie  n'avoit  que  deux 
pouces  dix  lignes.  Linn.  f.  n.  378.  Gronov^ 
Muf.  deferpenùb.p.  66  ,  ;z,  33,     Surinam, 


P— I^^IE- 


5 1    Gronov. 
54  Linn, 


a.  Selon  Gronou,  le  ferpent  qu'il  a  décrit 
n°.  ly,  appartient  à  l'efpèee  dont  il  s'agit 
ici.  Il  ell  brun  &  parfemé  d'une  multitude  de 
très-petites  taches  blanches  ;  la  furface  infé- 
rieiire  ell  blanchâtre.  Gronov.  Muf.  de  ferp, 
pt  jS^  n.  i y;  ZoopA.p,  20,  n,  ç8, 

b.  Linné  cite  une  autre  variété  de  cette  es- 
pèce, qui  a  le  dos  bleuâtre  Si  orné  d'un  petit 
nombre  de  caradères  blancs.  De  plus  ,  o(i 
voit  derrière  les  yeux  une  tache  blanchâtre  ; 
&  fous  la  queue  ,  une  teinte  du  plus  beau 
blanc  :  mais  lorfqu'on  compare  entre  elles 
les  plaques  8c  les  écailles  qui  recouvrent  la 
furface  inférieure ,  on  trouve  une  différence 
très-confidérable.  Linn.  Amén.  açad.  vol,  l  ^ 
p,  502,  n.  28. 

F— 138  E— 62 

*  La  Grivelée  12p.  Ç.  Virgata  C.  capîte^ 
avato ,  indiflinÇlo  :  corpore  in  dorfo  aigricante; 
lateribus  lineis  albis  ^  f^f'^'-^  »  nigricanùbu^  p 
tranfverfis  variegatis, 

La  tête  ovale ,  confondue  avec  le  tronc  r 
le  corps  noirâtre  fur  le  dos,  &  varié  fur  les 
côtés  de  lignes  noires  ,  brunes ,  blanches ,  & 
tranfverfales. 

Cette  couleuvre  a  la  tête  ovale ,  renflée  fuc 
le  fommet ,  dirigée  en  pente  vers  le  mufeau  , 
couverte  de  grandes  écailles  ,  &■  confondue 
avec  le  cou.  Le  tronc  efl  cylindrique  depuis 
ia  tête  jufqu'au  milieu  de  fa  loi.igueur  ;  il 
s'amincit  enfuite  par  degrés  infenfibles,  &  fe 
termine  pofiérieurement  par  une  queye  rnince 
&  très-pointue.  Les  écailles  du  dos  font  très» 
grandes  &  prefque  carrées.  Le?  couleurs  dont 
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ce  fei'pent  eft  orné  font  très-remarquables  ;  le 
dos  ert  fombre  ou  noirâtre  ;  les  côtés  font 
agréablement  mélangés  de  lignes  tranfverfa- 
les,  blanches  j  noires,  &  fombres;  le  defîbus 
du  corps  eft  panaché  de  taches  noires  8c  blan- 
ches. Gronou  a  décrit  un  ferpent  de  cette 
efpèce  ,  qui  avoit  dix-huit  pouces  de  lon- 
gueur. Gronou  ,  Muf.  de  ferpentib.  />.  64 , 
n,  28.  Surinam. 
P— l<5o  E— <5o 

**  *  *  Efpèces  qui  ont:  des  bandes  longitudinales 
fur  le  corps. 

*  Le  Tkiple-RANG  130.  C.  Ter-ordinatus  C. 
capite  fubovato ,  catapkraSo  :  carpore  albido; 
maculis  dorfalibus  fufcis ,  triplici  ordine  dif- 
pojitis. 

La  tête  un  peu  ovale  ,  couverte  de  pla- 
ques :  le  corps  blanchâtre  ,  avec  trois  ran- 
gées de  taches  brunes  fur  le  dos.  (  PL  42  , 

J'ai  tiré  la  defcription  &  la  figure  d'e  cette 
nouvelle  efpèce,  de  l'ouvrage  de  M. le  Comte 
de  la  Cepède.  Sa  tête  efl  garnie  fur  le  fommet 
de  neuf  grandes  écailles  3  celles  du  dos  font 
ovales  &  relevées  par  une  arête.  La  furface 
fupérieure  du  corps  préfente ,  fur  un  fond 
blanchâtre  ,  trois  rangées  longitudinales  de 
taches  d'une  couleur  brune.  Ce  ferpent  a  en- 
viron un  pied  dix  pouces  de  longueur  totale; 
la  queue  n'a  que  quatre  pouces.  M.  le  C.  de 
la  Cepède,  Bijl.  Nat.  des  ferpens ,  p.  332. 
U  Amérique. 

P— ijo  E — j-a 

3jE  Mocqueur  13  I.  c.  Vittatus  C.  capite  ovato\ 
vertice  piano  :  corpore  albido  ;  fafciis  nigris 
longltudinalibus  :  /cutis  margine  fufcis  :  vit- 
iâquè  albidâ  dentatâ  fub  caudd. 

La  tête  ovale  ,  aplatie  fur  le  fommet  :  le 
corps  blanchâtre ,  -avec  des  bandelettes  noi- 
res ,  longitudinales  :  les  plaques  du  ventre 
brunes  fur  le  contour ,  avec  une  ligne  den- 
telée,  d'une  couleur  blanche,  fur  la  furface 
ânférieure  de  la  queue.  (PI.  lyj  fig.  22,) 

Linné  a  donné  une  defcription  détaillée  de 
ce  ferpent,  dans  ks  -Aménités  académiques. 
Suivant  ce  célèbre  Naturalifle  ,  fa  tête  elt 
oblongue,  ovale,  un  peu  rétrécie  pardevant, 
aplatie  fur  le  fommet ,  couverte  d'écaillés  po- 
lygones ,  &  dirigée  en  pente  vers  le  mufeau. 
Les  yeux  occupent  la  partie  antérieure  de  la 
tête;  ils  fonid'uiïe  forme  arrondie,  &  tournés 
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en  avant.  Le  tronc  efl  oblon^,  comprimé  par 
les  côtés  :  fa  plus  grande  épaiffeur  ell  entre  la 
tête  &  l'anus  ;  après  quoi  il  s'amincit  par 
degrés  infeniibles  ,  vers  l'extrémité  de  la 
queue.  Cette  dernière  partie  eil  arrondie,  un 
peu  épaiffe  ;  elle  égale  à  peu  près  en  longueur 
la  quatrième  partie  du  tronc.  Les  écailles  du 
do5  &  (.\es  côtés  font  petites ,  ovales ,  &:  dif- 
pofées  à  recouvrement.  Le  fommet  de  la  tête 
ell  d'une  couleur  noire  ,  variée  de  petites 
lignes  blanches  &  tortueufes.  Le  dos  &  les 
côtés  font  pareillement  blanchâtres ,  &  mar- 
qués, depuis  la  tête  jufqu'à  l'extrémité  de  la 
queue,  de  lignes  noires  ,  longitudinales.  Les 
plaques  du  ventre  font  blanches  dans  leur 
centre ,  &  noires  en  leurs  bords.  On  remar- 
que fous  la  queue  une  bandelette  blanche, 
qui  forme  alternativement  des  dentelures  à 
droite  &  à  gauche.  Linné  obferve  que  le 
nombre  des  plaques  &  des  écailles  offre , 
dans  cette  efpèce ,  beaucoup  de  variétés  , 
dont  voici  les  principales.  Linn.  Amén,  acad.. 
1 ,  p.  30  ;  muf.  Adolphe  Frid.  p..  2J.  VA.- 
mérique. 

I4«  7^ 
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*  La.  Couleuvre  a  tête-rayée  152.  C.  Cobra 
C.  capite  ûblongo  ;  roflro  latijfuno  :  corpore, 
fub- albido  :  lineolis  longltudinalibus  in  vertice^ 
&  fafciis  tranfverfùs  in  dorfo, 

La  tête  oblongue  ;  le  mufeau  très-large  :  le 
corps  blanchâtre  :  des  lignes  longitudinales 
fur  la  tête ,  &  des  bandes  tranfverfales  fur 
le  dos. 

Séba  &  Scheucbzer  ont  fait  mention  de 
ce  ferpent.  Sa  tête  ell  oblongue,  convexe  fur- 
ie fommet  ,  &  fe  termine  par  un  mufeau 
très-large  ,  aplati  ,  &  obtus  à  l'extrémité. 
La  mâchoire  fupérieure  dépaife  un  peu 
celle  de  deflbus;  l'une  &  l'autre  font  armées 
de  petites  dents  pointues ,  recourbées  vers  la 
gueule  ,  &  difpofées  fur  deux  rangs.  La  plus 
grande  épaiffeur  de  l'animal  efi  vers  le  milieu 
du  tronc,  qui  fe  termine  poftérieurement  par 
une  queue  courte,  mais  très-effilée.  Tout  le 
corps  ell  revêtu  de  petites  écailles  rhomboï- 
dales  ,  lilTes ,  luifantes  ,  qui  le  recouvrent 
comme  les  tuiles  d'un  toit.  Le  fond  de  la 
couleur  ell  blanchâtre.  Onvoit  fur  la  furface 
de  la  tête  une  multitude  de  petites  lignes 
longitudinales,  d'une  couleur  brune.  Sur  le 
dosj  on  remarque  environ  quarante  bande- 
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Jettes  tranrverfales ,  pareillement  brunes ,  & 
bordées  d'une  teinte  plus  foncée.  Ce  ferpent 
parvient  ordinairement  à  la  longueur  d'un 
pied  ;  la  queue  a  environ  quatre  pouces.  Gron. 
Muf.  deferp,  p.  6'j  ,  n.  2/.  Surinam. 
P— lôj-  E— 75- 
*Le  Grenouiller  133.  C.  Raninus  C.  capite 
ûblongo ,  anticè  obcujo  :  corpore  albicante  ; 
lirieis  longitudinahbus ,  maculifquè  nigris  ia 
dorfû  &  fummis  lateribus. 

La  tête  oblongue ,  obtufe  pardevant  :  le 
corps  blanchâtre,  avec  des  lignes  longitudi- 
nales &  des  taches  noires  fur  le  dos  &  fur  le 
haut  des  côtés. 


t^\ 


Gronou  ,  qui  nous  a  fait  connoître  cette 
efpèce  de  couleuvre,  trace  ainfi  fes  princi- 
paux caradères.  Sa  tête  eft  d'une  forme 
oblongue,  obtufe  pardevant,  plane  fur  le 
fommet,  plus  large  que  le  cou  ,  &  amincie 
vers  le  mufeau.  Le  tronc  eft  grêle  ,  un  peu 
plus  gros  vers  le  milieu  de  fa  longueur, 
Si  aminci  vers  les  deux  extrémités  :  la  queue 
eft  mince  &  alongée.  La  furface  fupérieure 
du  corps  ell:  agréablement  diverfiiiée  par 
des  lignes  longitudinales  ,  noires  ;  &  par 
des  taches  de  la  même  couleur  :  le  ventre  eft 
blanchâtre.  Il  fe  nourrit  de  grenouilles  ;  de  là 
vient  que  je  l'ai  appelé  Grenouiller  (  Raninus). 
Une  caufe  femblable  a  déterminé  MAI.  Linné 
&  d'Aubenton  à  nommer  Murina  ou  Man- 
geur de  rats,  une  efpèce  de  Boa  qui  fait  fa 
nourriture  des  animaux  de  cette  efpèce.  Il  a 
environ  dix-fept  pouces  de  longueur  totale  ; 
&  quatre  pouces  depuis  l'anus  jufqu'à  l'extré- 
mité de  la  queue.  Gronov.  Muf,  deferp. 
p.  66,  n.  54.  Surinam. 
P — 14.9  E — 6} 
*  La  Suisse  i  34..  C.  Helveticus  C.  capite  ovato  : 
corpore  grifeo  ;  lineis  nigris  utrinquè  laterali- 
bus  i  fafciâ  longitudinali  &  fufcâ  in  dorfo. 

La  tête  ovale  :  le  corps  gris ,  avec  de  petites 
Taies  noires  fur  les  côtés,  &  une  bande  longi- 
tudinale brune  fur  le  dos. 

La  tête  de  ce  ferpent  eft  ovale,  garnie  par 
delTus  de  neuf  grandes  écailles  difpofées  fur 
quatre  rangs.  On  ne  trouve  point  de  crochets 
venimeux  dans  la  gueule  j  mais  la  qiâchoire 
fupérieure  eft  garnie,  de  part  &  d'autre ,  d'un 
double  rang  de  petites  dents  aiguës  &  ferrées. 
Le  deffus  du  corps  eft  couvert  d'écaillés  ovales, 
relevées  par  une  arête  ;  elles  font  d'un  gris  cen- 
dré, avec  de  petites  raies  noires  fur  les  côtés, 
&  une  bande  longitudinale  fur  le  dos,  com- 
ftofée  de  petites  raies  tranfverfales,  plus  étroi- 


tes, &  d'une  couleur  plus  pâle.  Le  deffbus 
du  corps  eft  noir ,  &:  diverfitié  par  des  taches 
d'un  blanc  bleuâtre ,  beaucoup  plus  grandes 
fous  le  ventre  que  fous  la  queue.  Cette  cou- 
leuvre parvient  à  la  longueur  de  trois  pieds  : 
elle  fe  plaît  fur  le  bord  de  l'eau  ,  dans  les  bois 
touffus  ;  on  la  trouve  aufti  dans  les  foffés  ,  & 
fous  les  buiffons  qui  croiflent  dans  un  terrain 
humide.  Le  peuple  la  regarde  comme  veni- 
meufc,  quoiqu'elle  foit  dépourvue  des  dents 
qui  diftillent  le  venin.  M.  le  Comte  de  Ra- 
foumowsky,  qui  nous  l'a  fait  connoître,  l'a 
nommée  Couleuvre  vulgaire;  mais  comme 
cette  épithète  a  été  déjà  donnée  à  plufieurs 
efpèces  de  ferpens ,  M.  de  la  Cepède  l'a  dé- 
crite fous  le  nom  de  Suiffe.  M.,  le  C.  de  Ra- 
foumowsky  ,  Hifi.  Nat.  du  Mont-Jorat ,  &c.^ 
tom.  i,  p.  121.  M.  le  C.  de  la  Cepède ,  Hijî. 
Nat.  des  ferpens ,  ^2.6. 

P — 170  E — 127. 

La  Chatoyante  136.  C.  Verflcolor  C.  capite 
ovato ,  cataphraclo  :  corpore  grifeo  ;  lineis 
tranfverfis ,  fafciam  repandam  in  dorfo  effor- 
mantibus. 

La  tête  ovale,  garnie  de  grandes  écailles  : 
le  corps  gris ,  avec  une  bande  en  zig-zag,  for- 
mée de  petites  raies  tranfverfales. 

Cette  petite  couleuvre  fe  trouve  aUx  envi- 
rons de  Laufanne.  Sa  tête  eft  ovale ,  couverte 
par  deffus  de  neuf  grandes  écailles ,  &  d'un» 
tache  brune ,  prefque  en  forme  de  cœur,  hç.% 
yeux  font  noirs,  petits,  animés;  l'iris  rouge; 
&  la  gueule  dépourvue  de  crochets  venimeux. 
Tout  le  deffus  du  corps  eft  luifant ,  comme 
s'il  étoit  enduit  d'huile,  &  d'un  gris  cendré, 
avec  une  bande  longitudinale,  brune,  formée 
de  petites  raies  tranfverfales  ,  difpofées  en 
zig-zag.  Les  plaques  &  les  écailles  dont  le 
deffous  du  corps  eft  revêtu ,  font  d'un  rouge 
brun  ,  tachetées  de  blanc  ,  &  bordées  de 
bleuâtre  du  côté  de  l'extrémité  de  ia  queue  : 
ces  plaques  font  chatoyantes  au  grand  jour; 
&  produifent  des  reflets  d'un  beau  bleu.  Les 
écailles  du  dos  le  font  auffi ,  mais  beaucoup 
moins.  Ce  ferpent  parvient  à  dix-huit  pouces 
de  longueur,  &  à  la  groffeur  d'une  plume 
d'oie  ou  de  cygne.  On  la  trouve  auprès  des 
eaux,  ou  dans  des  foffés  humides.  M.  le  C.  de 
Rûfoumowsky ,  Hifl.  Nat.  du  Jorat  &  de  fes 
environs ,  vol.  i ,/.  122  ,pl.  6.     Laufanne. 
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Cinq  doigts  féparés  8c  garnis  d'ongles  aux 
pieds  de  devant  &  de  derrière  :  les  mâchoires 
égales  :  une  bande  noire,  de  part  &  d'autre, 
fur  le  dos  :  la  queue  plus  courte  que  le  corps. 
(P1.5),fig.i.) 

Quoique  ce  lé:^ard  ait  une   très -grande 
reflemblance  avec  le  Scinque  &  le  Doré ,  il 
a  été  néanmoins  décrit  féparément  par  JVI.  le 
Comte  de  la  Cepède  ;  &  en  efiet ,  les  traits 
qui  le  dillinguent  font  trop  caraftérifés  pour 
ne  pas  en  faire  une  efpèce  particulière.   Sa 
tête  paroît  tenir  immédiatement  au   corps  ; 
elle  fe  termine  antérieurement  par  im  mufeau 
obtus.    Les  mâchoires  font  d'une    longueur 
égale  -,  &  les   oreilles ,  d'une  grandeur  mé- 
diocre.  Le  tronc  efl  long  ,   appuyé  fur  des 
jambes  très-courtes.  La  queue  eit  groffe  à  fa 
bafe ,  &  s'amincit  fubitemenr  ;  elle  ne  forme 
à  peu  près  que  le  tiers  de  la  longueur  totale 
de  l'animal.    Les  doigts  font  armés  d'ongles 
crochus.  Tout  le  corps  eft  couvert  d'écaillés 
arrondies  ,   difpofées   en   recouvrement  :  le 
fond  de  leur  couleur  eft  d'un  |aune  doré  ;  plu- 
fieurs  de  celles  qui   garniflfent    le   dos   font 
quelquefois  d'une  couleur  plus  foncée,  avec 
une  petite  ligne  blanche  au  milieu.  On  voit, 
de  chaque  côté  du  corps,  des  écailles  noirâ- 
tres, qui  forment  une  bande  longitudinale  : 
Ja  couleur  du  fond  s'éclaircit  le  long  du  côté 
intérieur  de  ces  deux  bandes  ,  &  on  y  voit 
régner  deux  autres  bandelettes  prcfque  blan- 
ches. Au  refte  ,  la  couleur  de  ce  Lézard  varie 
fuivant   la   différente    pofition    des  contrées 
qu'il  habite.  Ceux  qui  vivent  dans  les  vallées 
profondes  &  dans  les  endroits  marécageux , 
'  font  prefque  noirs  :  leur  longueur  ordinaire 
eft  d'environ  huit  à  neuf  pouces.  On  dit  qu'ils 
grimpent  fur  les  arbres,  fur  le  faîtes  des  cafés 
des  Nègres,  &  qu'ils  fe  logent  communément 
dans  les  crevalTes  des  vieux  bois  pourris  :  ce 
n*eft  que  pendant  la  chaleur  du  jour  qu'ils  quit- 
tent cette  retraite.  Ils  paffent  pour  venimeux 
en  Amérique  ;  cependant  Brown  &;  Sloane 
affurent   qu'ils    n'ont   jamais    pu    avoir   une 
preuve  certaine  de  l'exiftence  de  leur  venin. 
M.,  le  C.  de  la  Cepède ,  Hifl.  des  quad.  ovip. 
p.  378.   M.  Cetti  ,  Hijl.  Nat.  des  amph.  de  la 
Sar daigne  ,  p.  21.     Les  Antilles,  les  contrées 
chaudes    de    l'Amérique  ,    l'AJïe  ,    la    Sar- 
daigne.  , 

a.  M.  Thunberg  a  public  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Stockolm  ,  1787, 
l^a  defcription  &  la  figure  d'un  lézard  qu'il 
a  trouvé  dans  l'île  de  Java ,  &  que  M.  le 


Comte  de  la  Cepède  regarde  comme  une 
variété  du  Mabouja.  Le  dos  eft  gris  ,  & 
marqué  de  quatre  rangs  de  taches  noires  , 
entremêlées  de  taches  blanches  :  de  plus,  on 
voit ,  de  part  &;  d'aute  ,  ime  raie  noire. 

b.  M.  Afzélius,  Naturalifte  fuédois,  a  vu 
dans  la  collection  de  M.  Baettiger  ,  à  Vefteras, 
un  autre  lézard  qui  diftéroit  de  celui  que 
M.  Thunberg  a  décrit ,  en  ce  qu'il  n'avoic 
point  de  taches  fur  le  dos;  mais  les  raies 
latérales  étoient  plus  noires  &  plus  égales. 
Mém.  de  V Acad.  de  Stockolm,  trimefl.  d'avril 
1787,  /.  12^.  Lacerta  lateralis. 
Le  L.  Doré  ^6.  L.  Aurata  L.  pedibus  pen- 
tadaclylis ,  fijjls ,  unguiculatis  :  maxillis^fub- 
aqualibus  :  lineâ  utrinquè  laterali  albidâ  .' 
caudâ  cor  pore  longiore. 

Cinq  doigts  féparés  &  garnis  d'ongles  aux 
pieds  de  devant  &  de  derrière  :  les  mâchoîres 
prefque  égales  en  longueur  ;  ime  ligne  blan- 
châtre, de  part  &  d'autre,  fur  les  côtés  :  la 
queue  plus  longue  que  le  corps.  (PI.  9  , 
fig.  2.  ) 

Suivant  Gronou ,  la  tête  de  ce  lézard  a 
la  même  épaiffeur  que  le  cou  ;  elle  efl; 
d'une  forme  ovale  ,  convexe  en  deffus ,  & 
fe  termine  par  un  mufeau  affez  pointu.  La 
mâchoire  fupérieure  dépaffe  un  peu  l'in- 
férieure ;  fane  &  l'autre  font  armées  de 
petites  dents  coniques,  égales,  &  obtufes. 
La  langue  eft  aiguë,  large,  charnue,  échan- 
crée  à  fa  bafe  ,  &  mince  à  fon  fommet.  Les 
narines  font  arrondies  ,  &  fnuées  fur  le 
fommet  antérieur  du  mufeau.  Les  yeux  oc- 
cupent l'extrémité  des  parties  latérales  de  la 
tête;  i-ls  font  à  peu  près  également  éloignés 
des  oreilles  <?c  de  la  pointe  du  mufeau.  Les 
ouvertures  des  oreilles  font  grandes,  &  sar- 
mes  intérieurement  de  petite-:  écailles  ,  qui 
les  font  paroître  un  peu  feftonnées.  Le  tronc 
eft'  élargi  par  les  côtés  ,  aplati  fupérieure- 
ment ,  &  terminé  par  une  queue  qui  décroît 
infenfiblement  depuis  la  bafe  jufqu'à  fon 
extrémité  :  elle  a  deux  fois  la  longueur  du 
corps.  L'anus  eft  percé  d'une  fente  tranfver- 
fale.  Les  pieds  de  devant  fe  partagent  en 
cinq  doigts  d'une  forme  un  peu  orbicu- 
laire  ,  pourvus  d'ongles  recourbés  &  ai- 
gus ;  l'intérieur  &  le  cinquième  font  de  la 
même  longeur  ;  le  fécond  tS:  le  quatrième 
font  égaux  entre  eux  •,  le  troifième  eft  le 
plus  long.  Les  doigts  des  pieds  de  derrière 
croi fient  graduellement,  depuis  le  premier 
intérieur  jufqu'ati  quatrième  ;  le  cinquième 
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cH  un  peu  moins  court  que  le  premier.  Tout 
Je  corps  eii  couvert  de  petites  écailles  arron- 
dies ,  Itriées  ,  &  brillantes.  Le  fond  de  la 
couleur  efl  d'un  gris  argenté ,  tacheté  d'orange 
fur  le  dos  &  fur  les  côtés  :  lorfque  l'animal 
elt  vivant ,  cette  dernière  couleur  brille  d'un 
éclat  femblable  à  celui  de  l'or.  Il  règne  fur 
les,  parties  latérales  du  tronc  une  bandelette 
blanchâtre ,  qui  s'étend  depuis  les  pattes  de 
devant  jufqu'à  celles  de  derrière.  M.  Leske 
pofsède  un  individu  de  cette  efpèce  qui  a 
trois  bandelettes  jaunes  fur  le  dos.  Ce  lé\cird 
a  les  pieds  fi  courts ,  qu'il  rampe  plutôt  qu'il 
ne  marche.  Il  fe  tient  prefque  toujours  dans 
les  creux  des  rochers ,  d'où  il  fait  entendre , 
pendant  la  nuit,  une  forte  de  coaffement  plus 
défagréable  que  celui  des  grenouilles.  Il  fe 
nourrit  des  viandes  corrompues  ,  &  de  pe- 
tites efpèces  de  crabes  de  mer.  Suivant 
Sloane,  il  eft  regardé  comme  très-venimeux; 
cependant  il  n'y  a  encore  aucun  fait  pofiiif 
qui  prouve  que  ce  lézard  pofsède  cette  fu- 
iiefle  qualité.  Un. individu  de  cette  efpèce, 
qu'on  conferve  au  Cabinet  du  Roi ,  a  quinze 
pouces  huit  lignes  de  longueur, depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue , 
qui  efl  longue  de  onze  pouces  une  ligne.  Les 

'  jambes  de  derrière  ont  un  pouce  onze  lignes 
de  long;  celles  de  devant  font  plus  courtes. 
Linn.  /.  n.  368.  M.  le  C.  de  la  Cepède,  HiJI. 
des  qimd.  ovip.  384.  L'Amérique,  les  An- 
tilles ,  nie  de  Chypre. 

iiE  L.  Tapaye  37.  L.  Orbicularis  L.  pedibus 
pentadadjlis  ,  fijfi-s  ,  unguiculatis  :  capite 
fphœrico  ,  rojlro  adunco  ,  brevi  :  trunco  orbi- 
cidari ,  muricato. 

Cinq  doigts  féparés  &:  garnis  d'ongles  aux 
pieds  de  devant  &  de  derrière  :  la  tête  fphé- 
rique,  terminée  par  un  petit  bec  crochu: 
le  tronc  arrondi  &  hériffé  de  piquans.  (PI. 

A  juger  de  ce  reptile  par  la  groffeur  & 
\e%  proportions  du  corps  ,  on  le  prendroit , 
au  premier  coup-d'œil,  pour  un  crapaud. 
Sa  tête  eft  comte ,  fphérique  ,  anguleufe  par 
les  côtés,  &  fe  termine  par  un  bec  raccourci, 
affez  femblable  à  celui  d'un  oifeau.  La  langue 
eft  courte  &  épaiffe.  Son  corps  ,  que  l'on 
croiroit  gonflé  ,  eft  prefque  aufti  large  que 
long.  Les  pattes  de  devant  &  de  derrière  font 
minces  ,  &  partagées  à  leur  extrémité  en  cinq 
doigts  inégaux ,  garnis  d'ongles  crochus  :  le 
troifième  doigt  efl  le  plus  long.  La  queue 
grêle  &  plus  courte  que  le  corps,  Toute 
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la  furface  du  tronc,  principalement  celle  du 
dos,  eft  couverte  d'écaillés  très-minces,  Se 
hérilTée  d'aiguillons.  Le  fond  de  la  couleur 
efl  d'un  gris  blanc ,  plus  ou  moins  tacheté 
de  brun  &  de  jaunâtre.  Ce  lézard  devient 
très-familier  :  oji  peut  le  manier  fans  qu'il 
cherche  à  mordre  ;  il  a  même  l'air  de  défirec 
les  careffes.  On  dit  qu'il  eft  très-fenfibie  dans 
certaines  parties  du  corps,  comme  vers  les 
narines  &;  les  yeux.  Des  Voyageurs  affurenr 
que  pour  peu  qu'on  le  touche  dans  ces  en- 
droits ,  on  en  voit  couler  du  fang.  Linn.  f.n^ 
36J.  Les  montagnes  de  V Amérique-  miri- 
dionale. 

a.  Il  y  a  dans  cette  efpcce  une  variété -dit- 
tinguée  par  la  forme  triangulaire  de  la  tête, 
qui  relTemble  à  celle  du  Caméléon  ,  &.  par  une 
forte  de  bouclier  qui  recouvre  le  fommet. 
Tout  le  corps  eft  revêtu  d'écaiiles  blanches  , 
brunes  ,  cendrées  ,  rougeâcres  j  &  d'épines 
blanches.  Linn.  f.  n.  36/.  Variet.  B.  Le 
Mexique. 

Le  L.  Stkié  38.  L.  Quinque  -  Llneata  L. 
pedibus  pentadadylis ,  fij[jis  ,  unguiculatis  .- 
capite  lineis  fex  jlavidis  ;  quinquè  verô  iit 
dorfo. 

_  Cinq  doigts  féparés  &  garnis  d'oiigles  aux 
pieds  de  devant  &  de  derrière  :  fix  lignes 
jaunâtres  fur  la  tête  ;  &  cinq  fur  le  dos.  ^ 

Nous_  ne  connoiflbns  ce  lé:^ard  que  pac 
la  defcription  que  Linné  en  a  donnée  dans 
fon  Sjflême  de  la  Nature.  Sa  tête ,  dit-il ,  eli 
marquée  de  fix  lignes  jaunes  ,  dont  deux 
font  fituées  entre  les  yeux  ;  deux  autres  au 
deffus  ',  &  les  deux  dernières  au  delTous  de 
ces  mêmes  organes.  La  furface  fupérieure 
du  corps  efl  d'une  couleur  noirâtre,  avec 
cinq  autres  lignes  jaunes  ou  blanchâtres  ,  qui 
s'étendent  depuis  la  tête  jufques  vers  le  mi- 
lieu de  la  queue.  Le  ventre  eft  chargé  de 
plis  qui  font  difpofés  comme  en  recouvre- 
ment. La  queue  efl  une  fois  &  demie  plus 
longue  que  le  corps;  &  ne  forme  point  d'an- 
neaux comme  on  en  voit  dans  plufieurs  autres 
efpèces  de  lés^ards.  Un  individu  de  cette  eP-, 
pèce  fut  envoyé  au  célèbre  Linné  par  le  Doc-' 
teur  Garden.  Linn.f.  n.  q66.     La  Caroline^ 

Le  L.  Marbré  3p.  L.  Marmorata  L.  pedibus 
pentadaSylis ,  fijjis  ,  unguiculatis  .•  guldfub- 
criflatâ  :  dorfo  lœvi  :  caudâ  longiffimâ ,  an- 
gulatâ. 

.  _  Cinq  doigts  féparés  &  garnis  d'ongles  aux 
pieds  de  devant  &  de  derrière  :  une  efpèce 
de  crête  fous  h  gueule  :  le  dos  lilTe  t  la 
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périeure  prolongée  en  forme  de  nez  :  Je  corps 
couleur  de  chair ,  avec  une  bandelette  pale  fur 
les  côtés.  (PJ.  30,  fig.  62.) 

Ce  ferpent   a  la  tête   oblongue ,  étroite  , 
plane  en  delTus,  revêtue  de  plaques  ;  &  les 
bords  fupérieurs  relevés  en  arête  très-aiguë. 
La  mâchoire  d'en  haut  fe  termine  par  un  pro- 
longement carré  ,  d'une  fubltance   cartilagi- 
neufe  ,  dont  la  forme  imite  celle  d'un  nes^ 
ntrouffé:  la  mâchoire  inférieure  ell  arrondie, 
plus  large  &  plus  courte  que  celle  de  deffus  , 
«&:  garnie  intérieurement  de  deux  efpèees  de 
verrues  ;  l'une  &  l'autre  font  armées  de  fortes 
dents,  mais  qui  ne  font  pas  venimeufes ,  félon 
Gronou.   Linné  au  contraire  a  vu  deux  cro- 
chets mobiles  fur  un  individu  qu'il  a  obfervé. 
Celui  qu'on  conferve  au  Cabinet  du  Roi  n'en  a 
point.  Le  tronc  efl  comprimé  latéralement  ;  il 
efltrcs-mince  vers  la  tête,  &  couvert  de  petites 
écailles  molles,  oblongues,  rétrécies,  &  ran- 
gées fur  des  lignes  obliques  qui  fe  croifent. 
La  queue  efttrcs-déliée;  fa  longueur  égale  Je 
tiers  de  l'animal  ,    pris  en  totalité.    Tout  le 
corps  efl  d'une  couleur  de  chair ,  marquée 
par   deJTus   d'une  bandelette    longitudinale , 
d'un  brun  clair,  &  de  taches  bleuâtres  fur  la 
partie  antérieure  du  tronc.    On   voit  lur  les 
côtés  une  ligne  blanche  qui  difparoît  vers  le 
milieu  de  la  queue.  Linn.  muf.  Adolph.  Frid. 
2.S ,  f.  n.  385),  Gronov.  muf.  2  ,  />.  J^),  n,  ip. 
JJATnérlquz, 

a.  La  teinte  &  la  didribution  des  couleurs 
préfentent  beaucoup  de  différences  ,  &  conf- 
tituent  plufieurs  variétés  dans  cette  efpcce. 
Un  individu  dont  Séba  a  donné  la  defcription 
&  la  figure ,  étoit  entièrement  bleu  fur  le  dos , 
&  vert  fous  le  ventre  ;  une  bandelette  blanche 
diftinguoit,  de  part  &;  d'autre,  le  dos  de 
l'jibdomen.  Celui  dont  parle  Catesbi  étoit 
rnélangé  de  vert  &  de  bleu.  Séh.  rj  ,  tab,  25 , 
iis;.  2.  Catesb,  Carol,  2,  taî>.  47. 
'  P—  !  ^2   E-^  I  67 

JjeTriscale  i^y.  C.  Trîfcalis  C.  cctplte  ovato, 
çataphraclo  ;  çorpore  glauco  ;  lineis  quatuor 
luûs  In  unam  utrinquè  coalefcentibus. 

La  tête  ovale,  couverte  de  plaques  fur  Je 
fonirnet  ;  Je  corps  d'un  vert  de  mer,  avec 
quatre  lignes  rou nés  fur  le  dos ,  qui  fe  réunif- 
fept  en  wv^ç.  feule  aux  deux  extrémités  dii 
porps, 

Ce  ferpent  a  la  tête  d'une  figure  ovale  1  &  re- 
vêtue de  neuf  grandes  écailles  furie  fommet.  Le 
dos  efl  d'une  couleur  verdâtre  :  fur  ce  fond ,  on 
}'ej!iif(r(^ue  trois  lignes  roulTes ,  cjuj  fe  réunil  ^  ^ 


fent  à  l'endroit  du  cou  ;  celle  du  milieu  fe 
termiue  au  delà.  De  plus,  on  obferve,  fur 
chacun  des  côtés  ,  une  ligne  pareillement 
rouffe,  qui  s'étend,  ainfi  que  la  ligne  corref- 
pondante  du  dos  ,  jufqu'à  J'extrémité  de  Ja, 
queue.  La  longueur  de  la  queue  n'elt  que  la 
cinquième  partie  de  celle  du  corps.  Un  indi- 
vidu de  cette  efpèce,  qu'on  conierve  au  Ca- 
binet du  Roi ,  a  quatre  pouces  fix  lignes  de 
longueur  totale;  la  queue  feule  a  trois  pouces 
dix  lignes.  Unn.  f.  n.  385-.  M.  de  la  Cepede  , 
Hijl.  Natur.  des  ferpens ,  i^^.  Les  Indes  y 
r  Amérique. 

P— ip5  E— 8'5 
Le    CoRALLfN    1^6^.    c.    Corallinus    C.    capite 
mïnimo  ;  fquamis  duabus  majoribus  in  occi- 
pite  :  corpore  glauco  ;  lineis  tribus  fufcis  in 
dorjo, 

La  tête  très-petite,  avec  deux  grandes  écail- 
les fur  la  nuque  ;  le  corps  d'un  vert  de  mer, 
marqué  de  trois  lignes  brunes  fur  le  dos.  (  PJ. 

23  .  fig-  44-  ) 

Cette  couleuvre  efl  dillinguée  des  autres 
efpèees  de  ce  genre ,  par  la  conformation  de 
la  tête  qui  efi  petite  ,  &  couverte  fur  la  nuque 
de  deux  écailles  beaucoup  plus  grandes  que 
les  autres.  Les  yeux  &  les  narines  font  d'une 
grandeur  peu  confidérable.  Les  dents  font  mé- 
diocres ',  mais  Ja  rnâchoire  fupérieure  efl  armée 
de  deux  petits  crochets  rétradibles ,  qui  dif- 
tillent  un  venin  trcs-fubtil.  Le  tronc  eft  cou- 
vert  de   dix-fept  rangées   d'écatiles   ovales, 
liJTes,  obtufes,  féparées,  dont  chacune  reC- 
femble  à  une  branche  de  corail;  celles  de  Ja 
preinière  rangée  latérale  ,  de  la  troifième  ,  & 
de  la  quatrième,  forjt  marquées,  de  part  & 
d'autre,  d'une  tache  brune.   La  longueur  de 
Ja  queue  ne  fait  que  Ja  cinquième  partie  de 
celle  du  corps  ;  elle  efl  liffe  &.  s'amincit  par 
degrés  infenfibles.   La  couleur  principale  efl 
d'un  vert  blanchâtre  :  ce  fond  efl  relevé  par 
trois  bandelettes  brimes ,  qui  parcourent  toute 
la  longueur  du  dos.  Les  plaques  &  les  écailles 
qui  recouvrent  la  furface  inférieure  du  corps, 
font  rembrunies  ,  &  parfemées  d'une  multi- 
tude de  points  blanchâtres.  La  longueur  or- 
dinaire du  Cerallin  efl  d'environ  trois  pieds; 
fa  groffeur  efl  double  de  celle  du  pouce.  La 
figure  de  Séba  ,  qui  a  fervi  de  modèle  à  la 
nôtre,  repréfente  ce  ferpent  faifant  tous  fes 
efforts  pour  avaler  un  lézard  vert ,  aulTi  gros 
que  lui.  Dans  cet  état,  on  voit  ks  mâchoires 
tellement  ouvertes  ,  qu'elles  paroiffent  diflo^ 
^uéesâ  &  ççttç  dilatation  ejctraordinaire  ex-^ 
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pliqne  comment  les  ferpens  avalent  fouvent 
des  animaiix  d'une  grandeur  démefarée.  Linn. 
muf.  Adolph.  Frid,  34,/.'  n,  384.     V Afie, 
P—I9S  E— 82 

Le  Serpent  de  Minerve  147.  C.  M'mervcc  C. 
capite  ovato ,  coni'exo  ;  lineis  tribus  m  vertice  : 
corpore  glauco;  vinâ  latâ,fufcd,  longitudi- 
nali  in  dorfo. 

La  tête  ovale,  convexe,  avec  trois  raies 
[wï  le  fommet  :  le  corps  d'un  vert  de  mer, 
avec  une  bandelette  brune,  large,  longitudi- 
nale fur  le  dos. 

Les  caraâères  fuivans  feront  aifément  con- 
noître  la  couleuvre  dont  il  s'agit  ici.  Sa  tête 
eft  oblongiie  ,  convexe  ,  lifTe  ,  marquée  fupé- 
rieurement  de  trois  bandelettes  brunes  ,  lon- 
gitudinales, dont  \es  deux  latérales  pailent  à 
l'endroit  qw'i  correfpond  aux  fourcils.  Les 
yeux  font  larges  ,  &:  les  dents  flexibles.  Le 
tronc  ert  revêtu  d'écaiiles  liffes ,  d'un  vert  de 
mer  livide  :  ce  fond  eR  relevé  par  une  bande 
large  ,  brune  ,  qui  s'étend  fur  le  milieu  du 
dos.  Vers  l'origine  de  la  queue,  on  voit,  de 
part  &  d'autre  ,  une  bandelette  pareillement 
brune,  mais  prefque  infenfible.  La  queue  eft 
très-effilée  ;  fa  iongueurégalela  troifiè-mepartie 
de  celle  du  corps ,  qui  n'a  ordinairement  que 
dix-huit  ou  vingt  pouces.  Dans  fa  plus  grande 
épaiffeur ,  cette  couleuvre  n'elî  pas  plus  groffe 
que  le  petit  doigt.  Linn.  muf.  Adolph.  Frid, 
^6  if.  n.  ^SS.  Les  Indes. 
P— 238  E— 5,0 

L'IbiBE  148.  C.  Ordinatus  C.  capite  fubcordato , 
cataphrado  :  corpore  viridi  maculato  ;  vittâ 
longitudinali  in  dorfo. 

La  tête  un  peu  en  forme  de  cœur,  revêtue 
•de  grandes  écailles  :  le  corps  tacheté  de  vert  ; 
une  bandelette  longitudinale  fur  le  dos.  (PI. 
13,  fig.  18.;  •  ... 

Ce  ferpent  a  la  tête  d'une  forme  qui  imite 
celle  d'un  cœur  3  elle  efl  im  peu  aplatie  furie 
fommet,  &  couverte  de  neuf  grandes  écailles. 
Le  cou  eft  plus  mince  que  la  tête  :  fa  grofleur 
augmente  par  degrés  infenfibles  ,  jufques  vers 
le  milieu  du  tronc;  enfuite  elle  décroît  dans 
la  même  proportion.  La  furface  fupérieure  du 
corps  eft  couverte  d'écaillés  ovales ,  relevées 
par  une  arête.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  d'un 
vert  tacheté,  fuivant  Catesbi  ;  &  bleu,  félon 
Linné,  avec  des  taches  difpofées  comme  par 
nuages.  De  chaque  côté  du  corps  ,  on  remar- 
que par  defïous  une  rangée  de  points  noirs  , 
filués  à  l'extrémité  des  grandes  plaques  j  &  fur 
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le  milieu  du  dos ,  on  obférve  une  raie  d'une 
couleur  affez  claire  ,  qui  s'étend  depuis  le 
bout  du  mufeau  jufqu'à  l'extrémité  de  la 
qiieue.  Un  individu  de  cette  efpèce,  qu'on 
conferve  au  Cabinet  du  Roi ,  a  deux  pieds 
de  longueur  totale  5  fa  queue  eft  longue  de 
quatre  pouces  dix  lignes.  Il  y  a  une  particu- 
larité remarquable  à  l'égard  des  écailles  qui 
recouvrent  le  deffous  de  la  queue  ,  c'efl  qu'il 
y  a  quatre  grandes  plaques  entre  l'anus  &  les 
preniières  paires  des  petites.  Linn.  f.  n.  37p. 
M.  le  C.  de  la  Cepède  ,  HiJI.  des  ferp.  p,  322, 
La  Caroline. 

P — 138  E — ^"f.""- 

->  74  iironor. 

Le  MalpoI-E  145).  C.  Sibilans  C.  capite  ovato , 
oblongo  ,  angulato  :  corpore  cœrulefcente  ; 
vittis  quinque  longitudinalibus ^  nigris  ;  duabus 
verà  albis. 

La  tête  ovale,  oblongue,  anguleufe  ;  le 
corps  bleuâtre ,  relevé  par  cinq  bandelettes 
noires,  &  deux  blanches,  longitudinales.  (PL 

Cette  efpèce  varie  beaucoup,  félon  les  dif- 
férens  pays  qu'elle  habite.  Ordinairement,  fa 
tête  eft  ovale,  un  peu  alongée,  anguleufe  au 
deffus  des  yeux ,  couverte  de  neuf  grandes 
écailles   d'une  couleur    pâle  ,   panachée  de 
taches  oblongues  ,  bleuâtres  ,   d'une  figure 
irréguiière,  avec  une  bordure  noire.  Suivant 
Linné,  les  mâchoires  font  marquées  en  leurs 
bords  de  fix  lignes  blanches.  Les  narines  font 
petites  &  fituées  à  l'extrémité  du  mufeau.  Les 
dents  font  très-courtes ,  mais  redoutables  par 
le  venin  qu'elles  recèlent.  La  langue  efl  longue 
&  déliée ,  ce  qui  donne  beaucoup  de  facilité 
à  cette  couleuvre  pour  retenir  les  petits  ani- 
maux dont  elle  fait  fa  proie.  Le  tronc  eft  re- 
vêtu d'écaillés  ovales,  relevées  par  une  arête 5 
celles  du  dos  font  bleuâtres  en  leur  difque, 
&  entourées  d'une  bordure  noire,  qui  prend 
une    teinte    très-foncée   vers   le  fommet  de 
chaque  écaille.  De  plus  ,  on  voit  une  bande 
noire  qui  s'étend  fur  le  milieu  du  dos  :  il  y  a 
de  chaque  côté  une  bandelette  adjacente  de  la 
même   couleur;  enfuite  une   blanche;  puis 
une  noire  fur  les  côtés  de  l'abdomen,  qui  eft 
d'une  couleur  blanchâtre.    L'affortiment  de 
ces  deux   couleurs   produit  un   coup-d'œil 
agréable.    Le  Malpole  parvient  à  une  lon- 
gueur très-conftdérable  ;   la  queue  forme  la 
quatrième  partie  de  fa  longueur  totale.  Cette 
partie  eft  d'une  forme  très-déliée;  fa  furface 
fupérieure  préfente  une  couleur  bleue,  diver- 
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fifîée  par  nne  efpèce  de  réfeau  noir ,  avec  des 
bandes  blanches  longitudinales  de  part  & 
d'autre.  Linn.  f.  n.  582,  Amén.  acad,  i  ^  p. 
302  ,  ;z.  30.  V  Afie. 
P — 160  E — 100 
*  Le  Chapelet  150,  C.  Margarïtïferus  C. 
caphe  magno  ,  depreffo  :  corpore  cœruleo  ; 
i'itùs  tribus  dorfalibus  ;  média  nigrefcente , 
albo-maculatâ  ;  lateralibus  vero  albis. 

La  tête  grande ,  aplatie  :  le  corps  bleu  , 
orné  fur  le  dos  de  trois  bandelettes;  celle  du 
milieu  noire,  tachetée  de  blanc;  les  deux  la- 
térales blanches.  (  PI.  41 ,  fîg.  i.  ) 

L'ordre  &  l'arrangement  des  couleurs  of- 
frent dans  cette  efpèce  un  caraflère  fi  fenfi- 
ble  ,  qu'il  eft  prefque  impoilible  de  ne  pas  la 
reconnoître.  Sa  tête,  qui  efl;  grande  en  pro- 
portion du  corps  ,  eft  aplatie  par  deffus  ,  ainfi 
que  par  les  côtés ,  &:  revêtue  fur  le  fommet 
de  neuf  grandes  écailles.  Il  n'y  a  point  de 
dents  veninieufes  dans  la  gueule.  Le  tronc 
eif  délié,  &  garni  jufqu'au  bout  de  la  queue 
d'écailles  liiïes  ,  rhomboïdales.  De  chaque 
côté  de  la  tête,  on  remarque  trois,  quelque- 
fois quatre  taches  à  peu  près  de  la  grandeur 
des  )eux,  rangées  à  la  ïiie ,  &  formant  une 
ligne  qui  paffe  par  l'endroit  de  ces  organes. 
Le  fommet  de  la  tête  préfente  aufll  des  taches 
d'un  bleu  clair,  bordées  de  noir,  &  placées 
avec  fyniétrie,  Le  deffus  du  corps  ell  bleu  & 
marqué  de  trois  bandelettes  longitudinales  ; 
celles  des  côtés  font  blanches;  celle  du  mi- 
lieu eft  noire ,  &  chargée  de  petites  taches 
blanches  ,  ovales  ,  entremêlées  de  points 
blancs  ;  la  furface  inférieure  eft  garnie  de 
plaques  blanches,  poncluées  de  noir  à  chaque 
extrémité  ,  ce  qui  forme  deux  rangées  de 
points  noirs  fous  le  ventre.'  Cette  defcriptign 
a  été  faite  fur  un  individu  de  cette  efpèce, 
qu'on  conferve  au  Cabir.et  du  Roi  ;  il  a  un 
pied  cinq  pouces  fix  lignes  de  longueur  to- 
tale; la  queueacin-q  pouce?  fix  lignes.  M.  le 
C.  de  la  Cepède ,  Hijl.  Nat.  des  ferp.  p.  24^. 
On  ne  fait  pas  quel  pays  il  habite, 

P— 1(56  E— 105 
Jj'Ammodyte   lyi.    C.  Ammodytes   Ç.    çapite 
triangulari  ;  roftro  apice  quafi  cornuto  :  cor- 
pore  fubvirldi  ffafcid  dorfali  nigrâ ,  deraiculis 
altérais, 

La  tête  triangulaire;  une  efpèce  de  petite 
corne  à  l'extrémité  du  muleau  :  le  corps  ver- 
dâtre,  avec  une  bande  iioii'e  fur  le  dos,  den- 
telée dans  un  ordre  alternatif.  (  PI.  7,  iig.  X  , 
j  &  5  ) ,  y^^-f  ^^  ^'^"f  ^"  vipère. 
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VAmmodjte  a  la  tête  plus  large  par  der- 
rière, &  terminée  antérieurement  par  un  inu- 
feau  redrelTé  ,  haut  de  deux  lignes,  femblable 
à  une  corne  par  fa  figure  ,  mais  d'une  fubf- 
tance  charnue,  mobile  en  arrière,  &  couverte, 
ainfi  que  toute  la  furface  de  la  tête,  de  très- 
petites  écailles.  Entre  cette  efpèce  de  corne 
&<■  [es  yeux  ,  on  obferve  ,  de  chaque  côté  ,  un 
tubercule  faillant.   Les  narines  font  fituées  , 
de  part  &  d'autre  ,  à  la  bafe  de  ces  tubercu- 
les. Les  yeux  fbnt  couverts  d'une  écaille  uni- 
que, qui  fait  la  fonâion  de  paupière  :  il  y  a 
auffi  fur  l'occiput  deux  écailles  un  peu  plus 
grandes  que  les  autres.    La  mâchoire  fupé- 
rieure  efl:  armée  de  deux  dents  affez  grandes, 
aiguës ,  &  renfermées  dans  une  véflcule  pleine 
de  venin;  la  mâchoire  inférieure  n'a  que  de 
très-petites  dents  incapables  de  nuire.  Le  tronc 
fe  termine  par  une  queue  déliée ,  &  longue 
feulement  d'un  travers  de  doigt.   La  couleur 
de  ce  ferpent  efl  d'un  vert  pâle  ;   le  dos  efl 
comme  partagé  dans  le  milieu  par  une  bande 
noire  &  dentelée  alternativement  ;  le  bord  des 
lèvres  efl  panaché  de  blanc  &  de  noir.   Sa 
longueur  efl  d'environ  un  pied.    L'individu 
que  Linné  a  décrit  fut  pris  au  moment  où  il 
faifoit  fon  repas  d'un  lézard  aufTi  gros  que  lui , 
&  qu'il  avoit  déjà  avalé  jufqu'aux  pattes  de 
devant.  Sa  morfure  communique  lui  poifon 
très-adif.  On  prétend  que  ceux  qui  en  ont  été 
atteints  ,   meurent  au   bout  de  trois  heures. 
C'eft  le  ferpent  connu  fous  le  nom  de  Vipère 
cornue  d'illyrie.  Il  me  paroît  que  l'individu 
repréfenté  fur   la    planche  feptieme  ,   efl  un 
Ammodyte.  Aldrov.  Jerp.   i6p.  Linn.  Amén, 
acad,  I ,  p.  ^06,     En  Orient. 

P — 142  E — 52 

M.  Laurenti  a  vu  ,  dans  le  Cabinet  de  M.  le 
Comte  de  Turri ,  deux  Ammodytes  c|ui  avoient 
été  apportés  des  çy\\hon%Ae.CafleldeDuinOi 
en  Illyrie,  &  qui  paroiffoient  former  deux  va- 
riétés dans  cette  efpèce. 

a.  L'un  avoit  tout  le  corps  brun,  Laurent, 
fpec.  med.  n.  2.20. 

b.  L'autre  étoit  d'un  bleu  pâle.  Ibid, 

La  Vipère  lya.  C.  Berus  C.  capite  oblonga  , 
pojlicè  dilatato  :  corpore  fufco;  vittâ  dorfali 
atrâ,  dentato-repandâ, 

La  tête  oblongue ,  élargie  par  derrière  :  le 
corps  brun  ,  avec  une  baiideleue  noire,  den- 
telée en  zicf-zas;  fur  la  furface  du  dos. 

On  reconnoura  facilement  ce  ferpent  dan- 
gereux par  la  forme  de  fa  tête  qui  ell. aplatie 
lupériçurepieni  ,     élargie    par  derrière  a  & 

nmincJQ 
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amincie    du    côté  du  mufeau  ,    où  elle    fe 
termine  en  s'arrondiffant.   Le  bord  des  mâ- 
choires efl  revêtu  d'écaillés  plus  grandes  que 
celles  du  dos,  tachetées  de  bbnc  &  de  noir; 
elles  forment  un  rebord  allez  faillant.  Le  def- 
fus   du  mufeau  efl:  garni  de  plaques  polygo- 
nes ;  le  fommet  poflérieur  préfente  une  multi- 
tude de  petites  écailles  difpofées  à  recouvre- 
menr.  Les  yeux  font  pleins  de  feu.  Le  nombre 
des  dents  varie  fuivant  les  individus  ;  il  efl; 
fouvent  de    vingt-huit  à  la  mâchoire  fupé- 
rieure  ,   &    de  vingt-quatre  à   l'inférieure  ; 
mais  toutes  les  vipères  ont,  de  chaque  côté  de 
la  mâchoire  fupérieure  ,  une  ou  deux ,   & 
quelquefois  trois  ou    quatre    dents    longues 
d'environ  trois  lignes,  blanches,  diaphanes, 
crochues,  &  très-aiguës.  Ordinairement  elles 
font  couchées  en  arrière  le  long  de  la  mâ- 
choire ,  &.  alors  leur  pointe  ne  paroît  point; 
mais  lorfque  la  vipère  veut  mordre,  elle  les 
relève  &  les  enfonce  dans  la  plaie,  en  même 
temps  qu'elle  y  répand  fon  venin.  Auprès  de 
la  bafe  de  ces  'grofTes  dents,  &  hors  de  leurs 
alvéoles ,  on  trouve ,  dans  des  enfoncemens 
de  la  gencive  ,  un  certain  nombre  de  petites 
dents  crochues,  inégales  en  longueur,  con- 
formées comme  les  dents  canines,  &  qui  pa- 
roiffent  deftinées  à  remplacer  ces  dernières , 
lorfque  la  Vipère  les  perd  par  quelque  acci- 
dent. M.  l'Abbe  Fontana  en  a  trouvé  depuis 
deux  jufqu'à  huit.  Le  cou  efl  beaucoup  plus 
étroit   que  la  tête:    il   augmente   enfuiie  de 
grofieur,  par  degrés  infenfibles,  jufques  vers 
le  milieu  du  tronc;  &  s'amincit  dans  la  même 
proportion   en  tirant  vers   la  queue  qui  elt 
grolTe  ,   très-courte  ,  &   obtufe.    Toutes   les 
écailles  de  la  furface  fupérieure  font  ovales 
&  relevées  par  une  arête ,  excepté  la  dernière 
rangée  de  chaque  côté ,  où  les  écailles  font 
unies,  arrondies,  &  un  peu  plus  grandes  que 
les  autres.  Le  fond  de  la  couleur  efl:  d'un  roux 
tirant  fur  le  brun  dans  les  mâles,  &  d'un  gris 
cendré  dans  les  femelles.  Sur  l'un  &  fur  l'autre, 
individu  on  remarque  une  bande  noire,  den- 
telée en  zig-zag,  qui  parcourt  toute  la  lon- 
gueur du  dos ,  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  : 
il  y  a  de  chaque  côte  une  rangée  de  points 
noirs,  difpofés  de  manière  que  chacun  répond 
à  l'angle  rentrant  de  la  bande  dorfale.  Le  fom- 
met de  la  tête  efl  marqué  de  deux  taches  noires, 
oblongues ,  qui ,  par  leur  réunion  ,  forment 
un  angle  aigu  au  deffus  des  yeux.  Le  ventre 
efl  garni  de  grandes  plaques  couleur  d'acier , 
&  d'une  teinte  plus  ou  moins  foncée.  La  lon- 
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gueur  totale  de  la  Vipère  efl  communément 
de  deux  pieds  ;  la  queue  n'a  que  trois  ou 
quatre  pouces.  On  a  obfervé  que  cette  partie 
efl  plus  longue  &  plus  grolTe  dans  le  mâle  que 
dans  la  femelle.  Il  réfulte  des  expériences 
que  M.  l'Abbé  Fontana  &  M.  Laurenti  ont 
faites  fur  la  morfure  des  Vipères  ,  que  ce 
poifon  dangereux  n'a  point  d'effet  fur  les  ani- 
maux qui  n'ont  pas  de  fang  ;  il  paroît  auiïi 
qu'il  ne  peut  pas  donner  la  mort  aux  Vipères 
elles-mêmes  :  &  à  l'égard  des  animaux  dont 
le  fang  efl  chaud  ,  la  morfure  de  ce  ferpenc 
efl  d'autant  plus  funefle,  que  leur  grofTeur  efl 
plus  confidérable  ,  de  telle  forte  qu'on  peut 
préfumer  qu^il  n'efl  pas  toujours  mortel  pour 
l'homme,  ni  pour  les  grands  quadrupèdes  ou 
oifeaux.  On  s'eflaffuré,  par  des  expériences 
frites  avec  foin  ,  que  ce  venin  efl  d'autant  plus 
dangereux,  qu'il  a  été  diflillé  en  plus  grande 
quantité  dans  \ts  plaies  ,  par  des  morfures 
répétées.  En  un  mot ,  on  peut  conclure  que 
le  poifon  de  la  Vipère  efl  funefle  en  raifon  de 
fa  quantité ,  de  la  chaleur  du  fang ,  &  de  la 
petueflTe  de  l'animal  mordu.  Il  efl  encore 
d'autres  caufes ,  comme  la  chaleur  de  la  fai- 
fon ,  la  température  du  climat,  &  l'état  de  la 
Vipère  plus  ou  moins  irritée  ,  qui  peuvent 
exalter  le  principe  venimeux.  Nous  avons 
indiqué,  dans  l'Introduâion  à  cet  Ouvrage, 
les  remèdes  les  plus  efficaces  qu'on  ait  dé- 
couverts jufqu'ici  contre  la  morfure  de  ce  fer- 
pent.  Linn.f.n.  377.  Laur.  fpec.  med, p,  i^2m 
Les  contrées  de  l'Europe. 
P — 146  E — 39 
On  diflingue  plnfîeurs  variétés  dans  cette 
efpèce  ,  qui  ne  diffèrent  entre  elles  que  pac 
l'intenfité  ou  la  difpofîtion  des  couleurs. 

a.  Le  fommet  de  la  tête  marqué  d'une  tache 
divifée  en  plufieurs  parties  ;  irne  bandelette 
dentelée  en  zig-zag  fur  le  milieu  du  dos;  les 
taches  antérieures  des  deux  rangées  laféraies, 
réunies  5  celles  de  derrière  féparées  &  difpofées 
à  la  file.  Séb.  1 1  ,  pi.  yp ,  fîg.  i. 

b.  La  tête  variée  de  blanc  &  de  noir  ;  le 
corps  roux,  avec  une  bandelette  en  zig-zag 
d'un  jaune  foncé,  fur  le  milieu  du  dos.  Séb, 
1 1 ,  pi.  36 ,  fig.  2.     L'île  Saint-Eujlache. 

c.  Le  fommet  de  la  tête  marqué ,  de  parc 
&  d'autre  ,  d'une  tache  blanche  ,  renfermée 
dans  une  efpèce  d'arc  noirâtre;  la  bandeletie 
du  milieu  du  dos  d'un  jaune  noirâtre,  den- 
telée en  zig-zag  pardevant ,  &  compdfée  pac 
derrière  de  taches  rondes,  réunies.  Séb.  ilj 
pi.  33  ,  fig.  j".     Les  Indes  orientales. 

H 
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'd.  Des^aches  rondes  d'un  brun  foncé  fur 
la  partie  antérieure  du  dos;  elles  fe  réuniffent 
eniiiite  en  une  bandelette  interrompue,  qui 
s'étend  par  ondulations  jufqu'au  bout  de  la 
queue  où  ces  taches  fe  féparent  encore ,  &. 
forment  des  bandes  tranfverfales.  Séè.  ii ,  pi. 
^ifië'  ^'     ■^'^^  Indes  orientales. 

e.  Une  petite  faillie  à  l'extrémité  fupérieiu'e 
du  mul'eau  :  le  corps  parfemé ,  fur  la  furface 
fupérieure  ,  de  lignes  noires  ,  qui  imitent  des 
chiflres  ou  des  caradères  de  différentes  figures; 
le  deffons  du  corps  d'une  couleur  d'acier,  avec 
àes  teintes  jaunes.  C'elî  la  Vipère  de  Charas. 
ie  Daupkiné,  le  Lyonnais ,  le  Poitou. 

f.  Point  de  faillie  à  l'extrémité  fupérieure 
du  mufeau  ;  deux  taches  oblongues  &  obli- 
ques fur  la  nuque  :  le  corps  marqué  par  deffus 
de  petites  lignes  noires ,  tranfverfales ,  qui  for- 
ment ,   par  leur  difpofition  ,  quatre  bandes 

*  longitudinales.  Sur  la  partie  antéiaeure  du 
dos  ,  ces  lignes  font  réunies  ;  &  fur  la  queue , 
elles  forment  une  bandelette  en  zig-zag.  C'ell 
lur  cette  vipère  que  Redi  a  fait  fes  expérien- 
ces. M.  Laurenti  ,  qui  a  obfervé  plufieurs 
individus  en  Autriche  ,  prétend  que  cette 
vipère  &  la  précédente  font  deux  efpcces 
très-diflindes  f  il  s'efl  affuré,  par  des  expé- 
riences réitérées  fur  des  animaux  ,  que  les 
luorfures  de  celle-ci  font  toujours  mortelles  ; 
mais  il  a  découvert  que  la  gentiane  &  le  mer- 
cure gommeux  étoient  un  remède  infaillible 
contre  le  venin  de  ce  ferpent. 
liE  Rayé  i y^.  C.  Lineatus  C.  capite  ohlongiuj- 
culo ,  deprejfo  :  corpore  cœrulefcente  ;  lineis 
quatuor  longitudinalibus  ,fufcis  ;  areâ  cœrulei 
in  medio  dorjî. 

La  tête  un  peu  oblongue ,  aplatie  :  le  corps 
bleuâtre  ,  marqué  de  quatre  lignes  brunes  ; 
•une  bande  bleue  fur  le  milieu  du  dos.  (PL  17, 
%.  30.) 

Le  Rayé  a  la  tête  d'une  forme  ovale  , 
oblongue,  lifTe,  &  aplatie.  Les  yeux  font 
grands  ;  les  dents  fîiexibles;  &  le  coniour  des 
mâchoires  d'une  couleur  blanche.  Le  tronc 
eft  bleuâtre  :  on  remarque  fur  ce  fond  une 
bande  plus  foncée  qui  règne  fur  le  milieu  du 
dos  ,  &  qui  fe  prolonge  depuis  le  .mufeau 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue.  Il  y  a  de  part 
&  d'autre,  fur  Jes  côtés,  deux  petites  lignes 
brunes,  très-rapprochées  l'une  de  l'autre  ,  qui 
parcourent  également  toute  la  longueur  du 
corps  :  ces  deux  lignes  fe  confondent  vers  la 
partie  poilérieure  de  la  tête,  &  forment  une 
bandelette  qui  embraiïe  le  globe  de  l'œil ,  & 
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va  fe  réunir,  à  l'extrémité  du  miifeâu  ,  avec 
la  bandelette  du  côté  oppofé.  La  furface  in- 
férieure du  corps  efl  entièrement  aplatie.  La 
longueur  de  la  queue  n'ell  que  la  troifième 
ou  la  quatrième  partie  de  celle  du  corps.  Le 
nombre  des  plaques  &  des  écailles  n'efl  pas 
abfolument  déterminé  :  Linné  a  obfervé  à 
cet  égard  quelques  légères  différences,  hinn^ 
muf.  Adolph.  Frid.  3  O ,  /  /z.  3  82.     VAjie, 

P— :^^  E— ^ 
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La  Pelie  ly^.  C.  Pelias  C.  capite  fufco  ponè 
oculos  &  in  vertice  :  corpore  fuprà  vittis 
duabus  nigris  ;  fubtùs  viridi,  utrinquè  lineâ 
flavâ. 

La  tête  brune  fur  le  fommei  &  derrière  les 
yeux  :  deux  bandelettes  noires  fur  le  dos  ;  le 
deffous  du  corps  vert ,  avec  une  bandelette 
jaune  de  part  &  d'autre. 

Ce  font  là  tous  les  détails  que  nous  avons 
fur  cette  efpèce  de  ferpent  qui  faifoit  partie 
de  la  coUedion  de  M.  de  Géer.  Comme  Linné 
ell  le  feul  Naturalifle  qui  en  ait  parlé ,  il  ne 
nous  refte  aucune  reffource  pour  compléter 
la  defcription  qu'il  en  a  donnée.  Linn.  f.  n. 
386.     Les  Indes, 

P— 187  E— 10; 
Le  Saurite  ijy.   C.  Saurita  C.  capite  ovato  ^ 
convexo  :  corpore  fufco  ,  longiffimo  ;  lineis 
tribus  in  dorfo  ,  virefcentibus, 

La  tête  ovale,  convexe  :  le  corps  brun 
&  très-alongé ,  avec  trois  lignes  verdâtres  fur 
le  dos.  (  PI.  23  ,  fig.  4^  ) 

Ce  ferpent  ,  fuivant  Catesbi  ,  a  la  tête 
ovale ,  convexe  fur  le  fommet  ,  dirigée  en 
pente  antérieurement ,  &  terminée  par  un 
mufeau  pointu.  Son  corps  efl;  très-délié  :  ks 
proportions  font  très-agréables;  &  on  doit  le 
reconnoître  avec  d'autant  plus  de  plaifir, 
qu'étant  très-adif ,  il  réjouit  la  vue  par  la  ra- 
pidité &  la  fréquence  de  fes  mouvemens.  Le 
Saurite  efl  d'un  brun  foncé  ,  avec  trois  raies 
longitudinales ,  blanches  ou  vertes ,  qui  s'éten- 
dent depuis  la  tête  jufqu'au  deffus  de  la  queue. 
il  a  le  ventre  blanc.  Catesb.  Carol.  2 ,  tab.  $2, 
Linn.f.n.^S^.     La  Caroline. 

P — ijô  E — 121. 
Le  Maure. ij'é.   C.  Maurus  C.  capite fubovato^ 
cataphrad.0  :  corpore  fuprà  fufco  ;  lineis  dor- 
faiibus  duabus  ;  fubtùs  atro. 

La  tête  un  peu  ovale ,  garnie  de  plaques  : 
le  corps  brun  par  deffus ,  avec  deux  lignes 
longitudinales  fur  le  dos  ;  le  ventre  noir. 
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Ce  ferpent  efl  du  nombre  de  ceux  qui  ne 
font  pas  venimeux.  Sa  lête  ovale  efl  recou- 
verte fur  le  fommet  de  neuf  écailles  plus 
grandes  que  celles  du  corps.  Le  tronc  efl 
arrondi  ,  &  revêtu  pareillement  de  petites 
écailles  ovales,  mais  relevées  par  une  arête. 
Son  dos  efl;  brun  &  marqué  de  deux  lignes 
longitudinales ,  d'où  partent ,  de  chaque  côté , 
plufieurs  bandes  noires,  qui  s'étendent  juf- 
qu'à  l'abdomen  :  cette  dernière  partie  eft  d'un 
noir  foncé.  On  voit  un  individu  de  cette 
efpèce  au  Cabinet  du  Roi.  l.inn,  f.  n.  37p. 
Les  environs  d'Alger, 
P_ij2  E— <55 

*****  Efpèces  dont  les  caractères  ne  font  pas 
encore  parfaitement  connus. 

*  Le  Cobra  lyy.  C.  Cobra  C.  capite  elongato  , 
teretiufculo  :  corpore  compreffo  ,  totofufco. 

La  tête  alongée ,  x\n  peu  arrondie  :  le  corps 
comprimé  latéralement,  &  d'une  couleur  en- 
tièrement brune. 

Cette  nouvelle  efpèce ,  que  M.  Laurenti  a 
décrite  d'après  un  individu  qui  faifoit  partie 
la  coiledion  de  M.  le  Comte  de  Turrj ,  eft 
remarquable  par  quatre  crochets  venimeux 
qu'on  trouve  dans  la  gueule ,  deux  à  la  mâ- 
choire fupérieure  ,  &  deux  à  celle  de  deffous. 
Son  corps  eft  comprimé  par  les  côtés ,  relevé 
en  carène  fur  le  milieu  du  dos,  &  couvert 
d'écaillés  liftes  ,  d'une  couleur  entièrement 
brune  :  les  écailles  du  dos  font  plus  grandes 
que  les  autres,  Nous  regrettons  que  la  def- 
cription  de  M.  Laurenti  foit  fî  concjfe ,  & 
qu'il  n'ait  point  indiqué  le  nombre  des  pla- 
ques &  des  écailles  dont  le  deftbus  du  corps 
eft  revêtu.  Laur.  fpec,  jn^d.  p,  103  ,  n.  227. 
V^ipera  Cobra, 

^  La  Gemone  lyS,  C.  Gemonenfs  C.  capite 
fubovato  i  inter  oculos  fafciâ  brevi ,  atrâ  : 
corpore  maculis  luteis ,  margbie  fufcis ,  antiçè 
ordinatis ,  pofticè  confluentibus. 

La  tête  un  peu  ovale  ;  une  petite  bande 
noire  entre  les  yeux  :  le  corps  couvert  de 
taches  jaunes  ,  bordées  de  brun;  elles  font 
•difpofées  avec  fymétrie  fur  la  partie  antérieure 
du  dos ,  &  confufes  par  derrière. 

Un  individu  de  cette  efpèce  fait  partie  de 
la  riche  coiledion  du  Cabinet  de  M.  le  Cqmte 
de  Turri.  Sa  tête ,  vue  pardevant ,  préfente 
dés  couleurs  diflérentes,  Il  y  a  une  petite 
bande  noire  entre  les  deux  yeux;  une  aiure 
fort  large  fur  le  fommet  s  &  uoç  autre  très^ 
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(  longue  fur  le  derrière  de  la:  tête.  La  nuque» 
eft  lurmontée  de  deux  grandes  taches  ;  à  la 
fuite  de  celles-là  ,  on  en  voit  d'autres  plus 
petites,  d'une  couleur  jaunâtre  dans  le  centre*. 
Elles  font  d'abord  difpofées  fur  plufieursr 
rangs  ;  enfuite ,  vers  la  partie  poftérieure  dU 
dos ,  elles  ne  fuivent  aucun  ordre  ni  fymétrie- 
Le  mâle  eft  diftingué  de  la  femelle  ,  en  ce 
que  le  fond  de  la  couleur'  eft  d'un  jaune  très- 
éclatant  à  l'endroit  où  font  les  grandes  taches; 
tandis  que  la  femelle  n'offre  qu'une  couleuf 
blanche.  M.  Laur.  fpec,  med.  p.  -]6  ^n.  153. 
Gemone. 

*  Le  Très-long  i yp.  C.  longljfmus  C.  capite. 
fubtriangularï  ,    cataphrado  :   corpore    Ion-" 
gijftmo,  fufco-nigricante^  punclis  raris,  lutei& 
çonfperfo, 

La  tête  prefque  triangulaire,  couverte  de 
plaques  :  le  corps  très-long ,  d'un  brun  noi- 
râtre 5  parfemé  dp  points  jaunes  &  rares. 

La  tête  de  ce  ferpent,  dit  M.  Laurenti  ,f?i 
diftingué  du  tronc.  Vers  l'occiput,  on  voit, 
de  part  &  d'autre ,  une  tache  pâle  &  prefque 
infenfible ,  qui  part  des  angles  de  la  gueule. 
Le  corps  eft  très4ong  &  d'une  grofleur  à  peu 
près  égale,  La  couleur  du  dos  eft  d'un  brua 
très-foncé  ,  moucheté  de  jaune  ;  le  deftbus  da 
corps  eft  d'un  gris  cendré  unjfornie.  Nous  na 
connoiflbns  ni  fes  dimenftons,  ni  le  nombre 
des  plaques  &  des  écailles  qui  recouvrent  la. 
furface  inférieure.  M.  Laur.  fpec,  m^d.  p.  7.^, 
n.  145'.     L'Autriche. 

*  L'AILLÉ  160,  C.  Ocelldtus  C.  fcutellis  cine- 
reis  :  corpore  cœrulefcente  ;  ocellis  atris^  qua^, 
druplici  ferie  longitudinali. 

Le  deftbus  du  corps  d'un  gris  de  cendre  % 
le  corps  bleuâtre  ,  avec  des  taches  œillées, 
poires,  difpofées  fur  quatre  rangs. 

M.  Laurenti  a  vu  un  individu  de  cette  ef- 
pèce  dans  le  Cabinet  de  M,  le  Comte  de 
Turri;  mais  il  n'a  point  donné  de  defcriptioa 
détaillée.  Il  obferve  uniquement  que  le  centre 
des  taches  œillées  étoiib>leu;  &  que  les  ta- 
ches des  rangées  latérales  étoient  plus  grandes 
que  les  autres.  Laur.  fpec.  med.  p.  84,  n.  17p. 
JJ  Afrique. 

a.  Le  même  auteur  décrit  encore  comme 
variété  de  ceue  efpèce,  un  autre  ferpent  dopt 
il  eft  fait  mention  dans  Séba,  Le  deftbus  du 
corps  eft  d'un  roux  jaunâtre;  le  dos  d'un  rou- 
ge clair ,  avec  des  taches  en  forme  d'yeux ,  cou- 
leur d'écarlate.  Lbid.p<  Se,  Cejhm ,  la  Çhïm, 

B.  ij 
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*  Le  Zèbre  i6i.  C.  Zehra  C.  fcutellis  cœru- 

lefcenùbus  ;  lineis  radiacis  fufcis  :  corpore 
albo-cœrulefcente  ;  fafciis  fufco-nigris  ,  quas 
lineœ  duce,  longitudinales  albœ  dirimunt,  Lau- 
rend.,  fpec.  med,  p.  8 y  ,  n.  i8o.  Coronella 
fafciata. 

Le  ventre  bleuâtre,  avec  des  lignes  brunes, 
pofées  en  forme  de  rayons  :  le  corps  d'un 
bbnc  qui  tire  fiu-ie  bleu  ,  marqué  de  bandes 
d'un  brun  très-foncé,  qui  font  partagées  par 
deux  lignes  blanches,  longitudinales. 

Ce  font  là  encore  tous  \ç.%  détails  que  M. 
Laurenti  nous  a  donnés  fur  un  ferpent  venu 
d'Afrique,  qu'il  a  obfervé  chez  M.  le  Comte 
de  Turri.  Je  l'ai  appelé  Zèbre  en  françois , 
jufqii'à  ce  qu'on  ait  trouvé  une  dénomination 
plus  convenable. 

*  La  Spatule  \6i.  C.  Lati-rojl ratas  C.  cor- 
pore  lœvïgatijjimo  ,  dilutè  fufcente  ;  fafciis 
rarzs  y  albo  fubfufcefcentibus  :  rojlro  deprejjo, 
plagloplateo.  Laur.  fpec.  med.  p.  8(5,  n.  184. 
Coronella  Lati-roftra. 

Le  corps  très-liffe,  d'un  brun  clair,  avec 
quelques  bandes  d'un  blanc  tirant  fur  ie  brun  ; 
le  mufeau  comprimé  &  aplati. 

Al.  Laurenti  ne  donne  point  d'autres  carac- 
tères que  ceux  qui  font  énoncés  dans  la  phrafe 
defcripiive.  Il  parle  enfuite  d'une  variété  de 
cette  efpèce,  qu'il  a  vue  chez  M.  le  Comte  de 
Turri. 

a.  Les  intervalles  qui  féparent  les  bandes 
font  plus  petits  que  les  bandes  elles-mêmes  , 
&  ont  une  forme  elliptique  :  les  bandelettes 
font  jaiuiâtres  vers  la  région  du  ventre,  &  fe 
réunilTent  en  cet  endroit.  Ibid. 

*  La  TÊie  ronde  163.  C.  Cerajîoïdes  C.  capite 
fubglobofo  ,   magno  :  corpore  albo-fubfufcef- 

cente  ;  maculis  dilutè  fufcefcentibus ;  dorfali- 
hus  eliipticis  ,  und  ferle  pofitls. 

La  tête  groffe ,  prefque  fphérique  :  le  corps 
d'un  blnno  lavé  de  brun  ,  avec  des  taches 
d'un  brun  clair;  celles  du  dos  font  elliptiques 
&  difpofées  fur  une  feule  rangée. 

Le  corps  eft  irès-lifle,  comme  celui  de  la 
Spatule  •  on  voit  de  plus  deux  taches  longitu- 
■dinales  fur  l'occiput.  M.  Laur.  fpec.  med.  p. 
86,«.  iSy.   Coronella  Cerafloïdes. 

a.  Le  ferpent  qne  M.  Laurenti  a  décrit 
fous  le  nom  de  Coronella-Tœniata  ,  ne  paroît 
être  qu'une  variété  de  celui-ci.  Sa  tête  eft 
pareillement  groffe  .&  fphérique  ;  il  y  a  une 
bande  brune,  très-foncée  fur  le  milieu  du 
dos:  le  haut  des  côtés  ell  d'un  brun  clair; 
le  bas  des  parties  latérales  &:  le  deffaus  du 
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corps  préfentenl  une  teinte  d'un  blanc  cfui  tire 
fur  le  brun.  Le  Naturaliile  que  nous  venons 
de  citer  a  vu  ces  deux  ferpens  dans  le  cabinet 
de  M.  le  Comte  de  Turri.  Il  obferve  qu'ils 
ont  de  très-grands  rapports  nvec  h  Spatule  ^ 
&  qu'il  eft  très-difficile  d'affigner  les  caractères 
qui  les  diftinguent.  Laurenti,  ibld,  p.  86, 
n.  \U. 

*  Le  Parqueté  154.  C.  Tejfellatus  C.  capite 
elongato  :  corpore  toto  fuprà  nlgro  ,  fufcoquè 
ajternè  teffellato  ;  fubtus  atro  ,  utrlnquè  ma- 
culis albis ,  fquammœ-formibus ,  inccqualibus. 
Laur.fpec.med.p.2>l,n.  188. 

La  tête  alongée  :  tout  le  corps  marqué  par 
deffus  de  taches  noires  &  brunes  ,  formant 
alternatisement  des  efpèces  de  con>parti- 
mens  ;  ie  neffous  du  corps  noir,  avec  des 
taches  blanches ,  inégales ,  qui  imitent  des 
écailles. 

Je  ne  fais  que  traduire  la  defcription  de  ce 
ferpent  qu'on  lit  dans  l'ouvrage  de  M.  Lau- 
renti. Il  a  eu  cccafion  d'en  voir  un  individu 
chez  M.  le  Comte  de  Turri.  Pourquoi  n'in- 
dique-t-î!  pas  fes  dimenfions,  le  nombre  des 
plaques  &  des  écailles  qui  recouvrent  le  def- 
fous  du  corps  ,  &  les  autres  caradères  ef- 
fentiels  pour  reconnoître  cette  nouvelle  ef- 
pèce .? 

*  L'Anguiforme  16^.  C.  Anguîformls  C. 
corpore  albldo  ;  fafciis  fufcis  ,  integrls  ;  fubtùs 
obliqué  concurrentlbus  :   anulis  denfiffunis. 

Le  corps  blanchâtre ,  avec  des  bandes  bru- 
nes ,  entières ,  dont  la  diredion  eft  oblique 
par  deffous  le  corps  :  les  anneaux  font  très- 
ferrés. 

Il  reffemble ,  dit  M.  Laurenti ,  à  l'efpèce 
à\4nguis  que  nous  avons  nommé  le  Rayé  ; 
mais  il  en  diffère  par  le  caradère  effentiel  à 
cette  famille.  L'Aureur  que  nous  venons  de 
citer  a  fait  cette  defcription  fur  un  indivi- 
du qu'il  a  vu  chez  M.  de  Turri.  Laurenti  ^ 
fpec.  med.  p.  Sj",  n.  182.  Coronella  Anguî- 
formls. 

*  Le  Javanois  166.  C.  Javanus  C.  corpore 
albo  ;  macula  tranfverfali  rufâln  rofiro  ;  albâ 
per  oeulos  :  tcenlâ  longitudlnall  duplici  In  an- 
tlcà  corporls  pane  excurrente  ;  maculifqxè 
rhombo'idalibus  versus  caudam. 

Le  corps  blanc;  une  tache  rouffe  ,  tranf- 
verfale  fur  le  mufeau;  une  autre  d'une  cou- 
leur blanche  fur  les  yeux  :  deux  bandelettes 
longitudinales  fur  la  partie  antérieure  du  dos  j 
&  des  taches  rhomboïdaies  vers  la  queue. 

Scba  eft  lé  premier  Naiuralifte  qiû  ait  fait 
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ttiention  de  ce  ferpent,  M.  Laurenti ,  qui  a 
vu  un  individu  de  celte  efpèce  dans  le  Ca- 
binet de  M.  le  Comte  deTuni,  en  a  donné 
une  defcription  un  peu  plus  détaillée ,  mais 
dont  les  caradcres  fulTifent  à  peine  pour  re- 
connoître  cet  animal.  Suivant  ce  Naturalille, 
ie  fond  de  la  couleur  eft  blanc  ;  la  tête  eft 
marquée  tranfveifalement  d'une  bandelette 
d'un  roux  foncé  ,  fituée  entre  les  yeux  Si 
l'extrémité  du  mufeau  ;  une  autre  bandelette 
blanche  pafle  fur  les  yeux;  &  une  raie  longitu- 
dinale s'étend,  de  part  &  d'autre,  fur  la  partie 
antérieure  du  dos.  De  plus  ,  on  voit  lur  le 
milieu  &  fur  la  partie  poftérieure  du  tronc , 
des  taches  rhomboïdales  ,  dont  le  centre  pré- 
fente une  teinte  blanchâtre  :  celles  des  côtés 
font  plus  petites ,  d'une  figure  irrégulière,  & 
d'une  couleur  uniforme  j  celles  de  la  queue 
font  très -rapprochées  les  unes  des  autres. 
M.  Laurenti  n'a  point  alîîgné  le  nombre  des 
plaques  &  des  écailles  qui  recouvrent  la  fur- 
face  inférieure  du  corps  ,  ni  les  dimenfions 
de  ce  ferpent.  Sél>.  i  ,  pi.  io,fig.  2.  Laur. 
fpec.med.  p.^G  ^n.'2.\i., 
*  Le  Hikkanelle  167.  C.  Hikkanella  C.  cor- 
pore  cinereo;  rnacuUs  dïlutè  coeruleis ,  or  dîne 
pojîtis. 

Le  corps  gris ,  orné  de  taches  d'un  bleu 
célefle  ,  difpofées  avec  ordre. 

A  juger  de  la  conformation  extérieure  de 
ce  ferpent  par  la  defcription  &:  ies  figures  que 
Séba  nous  a  laiffées,  il  paroît  que  fa  tête  eft 
d'une  forme  ovale  ,  aplatie  fur  le  fommet,  & 
couverte  de  grandes  écailles.  Le  fond  de  la 
couleur  eil  gris ,  &  parfemé  de  belles  taches 
bleues  ,  difpofées  en  quinconce.  La  queue 
eft  rayée  de  bleu  ;  &  le  ventre  blanchâtre  , 
marqué  tranfverfalement  de  bandelettes  bru- 
nes. Séba  a  trouvé,  fur  tous  les  individus 
qu'il  a  obfervés  ,  deux  tefticules  hériffés  de 
piquans ,  &  placés  de  chaque  côté  de  l'anus. 
On  prétend  qu'en  Amérique  ,  ce  ferpent 
donne  la  chaffe  aux  rats  &  aux  fouris  avec 
autant  d'adreife  que  le  chat  domeftique.  Il 
y  a  apparence  auiïl  que  c'eft  de  cette  efpèce 
•dont  a  parlé  Schouten ,  lorfqu'il  dit  qu'on 
trouve  dans  le  Malabar,  des  ferpens  que  les 
HoUandois  ont  nommés  Preneurs  de  rats, 
parce  qu'ils  vivent  efrefiivement  de  rats  &  de 
.  fouris  comme  ies  chats,  &  qu'ils  fe  nichent 
dans  les  toits  des  maifons.  Il  aioute  encore, 
que  loin  de  nuire  aux  hommes ,  ils  paffent 
fur  le  corps  &  le  vifage  de  ceux  qui  dorment, 
fans  leur  caufec  aucune  incommodité.    Ils 
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defcendent  dans  les  chambres  (î'une  maifon  , 
comme  pour  les  vifiter  ;  &  fouvent  ils  fe 
placent  lur  le  plivs  beau  lit.  On  embarque 
.rarement  du  bois  de  chauffage,  fans  y  jetée 
quelques-uns  de  ces  animaux,  pour  faire 
la  guerre  aux  infedes.  Séb.  11  ,  pi.  yy  ,  Jzg-, 
1,2,5,4,  y.  Laurent,  fpec.  tned.  p.  88, 
n.  15)2.  Coronella-Catus ,  Uifl,  gin.  des  f^oj. 
éd'u.  in- 12,,  vol.  43,/'.  34'5.  V Amérique  ^ 
les  Indes, 
Le  Guimpe  168.  C.  Ovivorus  C.  corpore  Juprà 
albo  nigroquè  variegato  ;  abdomine  argenteo. 

Le  delTus  du  corps  varié  de  blanc  &  de 
noir  ;  le  deffous  argenté. 

J'ai  tiré  les  caradères  que  j'énonce  dans  la 
phrafe  defcriptive ,  de  l'Hiftoire  Naturelle  du 
Bréfil ,  parMarcgrave  ,  fervant  de  fuite  à  celle 
de  Pifon.  Cet  Auteur  s'exprime  ainfi ,  en  par- 
lant des  différentes  variétés  du  Guimpe  qu'il 
a  obfervées.  «  On  m'apporta ,  dit-il ,  un  fer- 
»  peut  long  de  quatre  pieds  ,  &  dont  l'épaif- 
»  leur  varioit  depuis  un  doigt  jufqu'à  cinq. 
»  Les  écailles  du  ventre  étoient  d'une  couleur 
»  argentée,  très -éclatante;  le  refte  du  corps 
»  étoit  mélangé  de  noir  &  de  blanc  :  la  queue 
M  paroiffbit  formée  de  fix  anneaux  argentés. 
))  Ce  ferpent  avoit  à  chaque  mâchoire  fix  dents 
»  aiguës. 

»  J'ai  eu  un  autre  individu,  dont  tout  le 
»  corps  étoit  peint  d'une  couleur  de  rouille  , 
»  à  l'exception  du  ventre  qui  étoit  blanc.  Il 
»  avoit  environ  trois  pieds  de  long ,  fur  deux 
»  pouces  de  diamètre,  à  l'endroit  de  fa  plus 
»  grande  épaiffeur.  Ces  ferpens  entrent  dans 
»  les  maifons  j  où  ils  dévorent  les  œufs  des 
»  poules  ».  Linn.f.  n.  38^.     Le  Bréfil. 

P — 203  E — 73 

*  Le  Serpent-nain  i(jp.  C.  Pufillus  C.  cor-^ 
pore  fufco ,  pallido  ;  punSis  utrinquè  Lue- 
ralïbus  ,  oblongis  :  abdomine  albido  ,  punc- 
tato. 

Le  corps  d'un  brun  pâle ,  avec  des  points: 
oblongs  fur  les  côtés  ;  le  ventre  blanchâtre  & 
pondue. 

L'Auteur  anonyme  des  Effais  philofiophi" 
que  s  fur  les  mœurs  de'  divers  animaux  étran~ 
gers  (i)  ,  parle  ainfi  de  ce  petit  ferpent  qu'il 
a  trouvé  dans  l'Inde.  «Un  jour,  dit-il,  re- 
muant quelques  pierres,  je  trouvai  deux  de 


(i)  Je  connols  TAuteur  de  cet  ouvrage;  il  a  fait  des 
obfen'ations  très-intéreflantes  fur  les  animaux  de  l'Inde, 
&  j'ofi  affûter  qu'on  peut  s'en  rapporter  à  fes  relations. 


tes  petits  anîmatix  qu'au  premier  coup-d'œil , 
on  prendroit  pour  des  vers.  J'enlevai  le  fort , 
&  m'amufai  à  le  confidérer  avec  attention. 
Son  corps  avoit  environ  cinq  pouces  de  lon- 
gueur, fur  une  ligne  &  demie  de  diamètre. 
J'ai  appris  que  cette  efpèce  parvenoit  rare- 
ment au  delà  de  fix  pouces.  Sa  peau  étoit 
d'un  brun  fale,  tachetée  fur  les  côtés  de  petits 
points  alongés  &  plus  foncés  :  la  couleur  du 
ventre  étoit  légèrement  truitée  &  un  peu  plus 
blanchâtre.....  Ses  yeux,  malgré  leur  ex- 
trême petiteffe  ,  me  parurent  noirs  &  brilians. 
Il  avoit  la  gueule  très-fendue;  de  forte  que 
je  pus  y  introduire  fans  violence  un  corps  de 
plus  d'une  ligne  de  diamètre.  Ses  dents  étoient 
auiTi  fines  que  des  pointes  d'aiguilles  \  mais  li 
ferrées  &  fi  courtes  ,  qu'il  ne  me  parut  pas 
poiïîble  qu'un  homme  pût  en  être  mordu,  ou 
du  moins  qu'elles  pénétraifent  au  delà  de 
l'épiderme.  Le  Chef  du  village  où  j'étois  me 
dit  qu'il  étoit  fimplement  à  craindre  que,  par 
accident  ,  ce  reptile  ne  s'introduisît  dans  le 
nez  ou  dans  la  bouche».  EJfais philof.fur les 
couleuvres , p.  iS.    Paris  ,  1785,     hhide. 

♦  Le  Serpent-poison  170.  C.  Toxicon  C.  cor- 
pore  fordidè  luteo ,  Uneolis  fufcis  &  rubefcen.' 
tibus  varîegato. 

Le  corps  d'un  jaune  fale,  diverfifié  par  de 
petits  traits  bruns  ou  rougeâtres, 

Entre  les  ferpens  de  l'Inde,  celui  qui  eft 
le  plus  redoutable  ,  eft  long  d'environ  deux 
pieds  &  fort  menu  ;  fa  peau  eft  diaprée  de 
petits  traits  bruns  cru  rougeâtres  ,  tranchans 
fur  un  fond  d'un  jaune  fale.  Il  fe  trouve  fur-tout 
dans  les  endroits  pierreux  &  arides.  Sa  mor- 
fure  peut  caufer  la  mort  en  moins  d'une  ou 
deux  minutes.  Peut-être  un  jour  nous  aurons 
une  defciipiion  plus  détaillée  d'un  animal 
auiïi  dangereux.  Ejfais  philof. furies couleuv. 
p.  14.     Vlnde. 

*  Le  Serpent -BRULANT  171,  C.  TJrens  C. 
corpore  alhido  j  'maculis  faturatè  viridibus 
confperfo. 

Le  corps  blanchâtre  &  parfemé  de  taches 
d'un  vert  foncé. 

Ce  ferpent  eft  à  peu  près  de  la  même  forme 
que  le  précédent.  Le  fond  de  la  couleur  de 
fa  peau  eft  un  peu  moins  brun,  &  marqueté 
de  taches  qui  tirent  fur  le  vert  rembruni.  Son 
Tenin  eft  prefque  aulTi  dangereux,  mais  il  eft 
inoins  aftif  &  fes  effets  font  très-differens. 
Elfais  philofophiq.  fur  les  couleuvres  ^  p.  16. 
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*  Le  Eannasch-^suj^d  172.  C,  Eannafch- 
œfuad  C.  corpore  toto  nigro. 

Le  corps  entièrement  noii^ 

C'eft  là  prefque  le  feul  caraâère  que  nous 
ayons  fur  la  conformation  de  ce  ferpent. 
Forskal  affure  qu'il  a  envirtsn  un  pied  de 
longueur  ,  &:  une  grofîeur  égale  à  celle  du 
doigt  :  fa  femelle  eft  ovipare.  La  morfure  de 
cet  animal  n'eft  pas  dangereufe  ;  cependant 
elle  produit  une  légère  enflure.  On  arrête  par 
des  ligatures  la  propagation  du  venin  ;  on 
fuce  la  plaie ,  &  on  emploie  le  câprier  comme 
fpécifique.  Les  Arabes  difent  que  cette  cou- 
leuvre entre  quelquefois  ,  par  un  côté  ,  dans 
le  corps  des  chameaux  ,  qu'elle  fort  par  l'au- 
tre ;  &  que  le  chameau  en  meurt ,  fi  on  n'a 
pas  foin  de  brûler  la  plaie  avec  un  fer  rouge, 
Forskal ,  Defcript.  amphib.  p.  15".  VA- 
rabie. 

*  Le  Holleik  173.  C.  Holleik  C,  corpore  toto 

rubro. 

Toiu  le  corps  eft  rouge. 

La  longueur  de  ce  ferpent  eft  d'environ 
douze  pouces.  Sa  femelle  pond  des  œufs  plus 
ou  moins  gros.  Sa  morfure  ne  donne  pas  la 
mort ,  mais  caufe  une  enflure  accompagnée 
de  beaucoup  de  chaleur.  Les  Arabes  appli- 
quent fur  la  plaie  un  antidote  nommé  oud 
eddâhi.  On  prétend  que  l'haleine  feule  de 
cet  animal  peut  faire  pourrir  les  chairs  fur 
lefquelles  ceue  vapeur  s'étend.  On  le  trouve 
à  Hadie  en  Arabie.  Forsk.  defc.  amph.p.  ly, 

*  Le  B<et<en  174.  C.  Bœtœn  C,  corpore  albo  ^ 
nigroquè  maculato. 

Le  corps  tacheté  de  noir  &  de  blanc. 

Forskal  trace  ajnfi  en  peu  de  mots  les  di- 
menfions  de  cette  efpèce  de  couleuvre  qu'il 
a  vue  en  Arabie.  Le  corps  eft  diverfifié  par 
des  taches  noires  &  blanches.  Il  a  im  pied  de 
longueur ,  &  un  demi-pouce  de  circonférence. 
La  femelle  eft  ovipare.  Sa  morfure  produit 
im  enflure  confidérable ,  &  donne  la  mort  à 
l'inftant.  Defcript.  amphib.  p.  ij".  LA-^ 
rabie. 
Le  Sirtale  17^,  C.  Sirtalis  C.  corpore  fufco  f 
tenui ,  Jîria.to  ;  victis  tribus  viridi- cœrulef~ 
centibus. 

Le  corps  brun,  mince,  ftrié ,  &  marque 
de  trois  bandelettes  vertes  qui  tirent  fur  le 
bleu. 

Voilà  tous  les  détails  que  nous  avons  fur 
cette  efpèce  de  couleuvre  que  Kalm  a  trouvée 
en  Canada.  Nous  ne  favons  point  fi  les  trois 
bandes  vertes  quj  relèvent  la  couleur  4u  foiîdj 
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font  tranrverfales  ou  difpofées  fur  la  longueur 
du  corps.  Quelque  Naturalifte  complétera 
peut-être  un  jour  la  defcription  de  ce  ferpent. 
^./««•/i  «.  383.  Le  Canada, 
P — ijo  E — 114 
Le  Léberis  176.  C.  Leberis  C.  corpore  fafcïïs 
linearibus ,  ni  gris. 

Le  corps  couvert  de  bandelettes  noires. 

Linné  eft  le  feul  Naturalifle  qui  ait  parlé 
de  ce  ferpent.  La  defcription  qu'il  en  donne 
efl  fi  concife  ,  qu'elle  fuiîit  à  peine  pour  le 
reconnoître.  Il  ne  parle  que  des  raies  noires 
qui  recouvrent  la  furfacefupérieure  du  corps, 
&  du  nombre  des  plaques  &  des  écailles  qui 
revêtent  le  deffous  du  ventre  &;  de  la  queue. 
Linn.f.  71.  27y.  Le  Canada. 
P — iio  E — jo 
Le  Lutrïx  177.  C.  Lutrix  C.  dorfo  &  ahdomîne 
Jlavis  ;  lateribus  cizruLeis. 

Le  dos  &  le  ventre  jaunes  ;  les  côtés 
bleuâtres. 

Ce  ferpent  efl  remarquable  par  l'afforti- 
ment  de  lés  couleurs.  Suivant  Linné  ,  le  dos 
&  l'abdomen  font  jaunes;  &  ce  fond  eft  relevé 
par  le  bleu  éclatant  qui  brille  fur  les  côtés. 
Sa  longueur  ordinaire  eft  d'environ  quatre 
pieds.  Il  vit  d'infecles  &  d'autres  petits  ani- 
maux. Linn.  f.  n.  2.-}^. 

P — 134  E — 27 
Le  Mexicain  178.  C.  Mexicanus  C.  f  cutis  ab- 
dominalibus  134;  caudalibus  "Jf. 

Cent  trente-quatre  plaques  fous  le  ventre; 
foixante-dix-fept  écailles  fous  la  queue. 

Nous  n'avons  encore  que  ce  feul  caraâère 
pour  reconnoître  cette  efpcce  de  ferpent  qui 
habite  l'Amérique.  Linné  ne  parle  ni  de  fa 
forme,  ni  de  fes  couleurs;  il  n'indique  pas 
même  d'Auteur  qui  en  ait  parlé,  Linn.  f.  n. 
37p.     V  Amérique, 

P— 134  E— 77. 
Le  SipÈDE  179.  C.  Sipedon  C,  fcutis  abdomïna- 

libus  144;  caudalibus  verà  73. 

Cent  quarante- quatre  plaques  fous  le 
ventre  ;  foixante  -  treize  écailles  fous  la 
queue. 

Voici  encore  une  autre  efpèce  dont  Linné 
ne  détermine  le  caraâère  que  par  un  feul 
trait  fort  équivoque.  Il  feroit  à  défirer  -que 
quelque  Naturalifle  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  publiât  des  détails  fur  la  conformation 
extérieure  &:  fur  la  difpofition  de  fes  couleurs. 
Suivant  Linné,  il  eft  brun.  Linn.f,  n,  37^. 
L' Amérique  feptentrionale, 
P— 144  E— 73 
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ANGUIS  ,  Anguis,  Linn.  f.  n.  ^ço. 

Corpus  apodum  ,  teres ,  longum  ,  ferè  cy- 
Undricum  ,  nitijjlmis  Japé  coloribus  varie- 
gatum, 

Caput  indijlinâum , parvum  ,fubconvexum  , 
antice  acutum  vel  rotundatum  ,  in  veniez 
cataphracium.  Oculi  minimi  ,  fplendentes. 
Maxilice  cequales  vel  incequales.  Dentés parvi, 
acuti,  recurvi,  occulti,  Lingua  obtufa ,  apice 
emarginata, 

Truncus  versus  caudam  magis  incraffatus ; 
fuptrnè  &  infrà  fquamis  imbricatis  veflitus. 

Cauda  craffa  ,  obtufo-rotundata  ,  fquamis 
pariter  imbricatis  fubtiis  tecra. 

Fœmince  quccdam  vivos  fœtus  producunt  ^ 
&  forfan  totum  genus  viviparum.  Animal  ir- 
ratum  riget  inflar  baculi  ;  hinc  qui  tradare 
vellet ,  rumperet.  Morfus  hujus  non  letkales; 
fed  inflàmmationes  tantiim  inferunt  quales 
ferè  ex  apum  &  vefparum  iàibus  contingunté 

Le  corps  dépourvu  de  pattes ,  long ,  ar- 
rondi, prefque  cylindrique,  &  peint  fouvent 
de  couleurs  très-éclatantes. 

La  tête  confondue  avec  le  tronc  ,  petite , 
un  peu  convexe  ,  pointue  antérieurement  ou 
obtufe ,  couverte  de  plaques  fur  le  fommet. 
Les  yeux  petits  ,  brillans.  Les  mâchoires 
égales  ou  inégaies.  Les  dents  petites,  pointues, 
recourbées,  cachées.  La  langue  obtufe,  échan- 
crée  à  l'extrémité. 

Le  tronc  un  peu  plus  gros  du  côté  de  la 
queue,  garni  fur  le  dos  &  fur  le  ventre  d'écaii- 
ies  pofées  à  recouvrement. 

La  queue  épaiffe ,  obtufe  ,  arrondie  ,  & 
garnie  pareillement  en  deflbus  d'écaillés  dif- 
pofées à  recouvrement. 

Quelques  femelles  font  leurs  petits  vivans; 
peut-être  même  toutes  les  efpeces  qui  com- 
pofent  ce  genre  font  vivipares.  Ce  ferpent , 
lorfqu'il  eft  irrité ,  fe  roidit  comme  un  bâton , 
&  fe  cafte  aulTî-tôt  qu'on  le  touche.  Sa  mor- 
fure  n'eft  pas  mortelle ,  mais  elle  produit  une 
inflammation  femblable  à  celle  que  caufe  la 
piqûre  d'une  guêpe  ou  d'une  abeille. 

Le  TraîT  I.  A.  Jaculus  A.  capite  brevi  :  cor- 
pore  ex  pallido  &  fufco  pulchrè  variegato. 

La  tête  courte  :  le  corps  agréablement  pa- 
naché de  taches  brunes  &  pâles. 

Le  Trait  femble  former  la  nuance  entre  le 
genre  des  couleuvres  &  celui  des  anguis.  Ls 
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deflbns  du  corps  efl:  garni  de  plaques  qui 
furpaflent  en  grandeur  celles  des  autres  fer- 
pens  de  la  même  famille.  De  plus ,  les  écail- 
les dont  la  furtace  inférieure  de  la  queue  eft 
'  recouverte ,  préfentent  prefque  la  inême  dil- 
pofition  que  celles  des  couleuvres  ;  mais  les 
proportions  du  corps ,  la  forme  de  Ja  têie  & 
de  la  queue  démontrent  évidemment  qu'on 
doit  ranger  ce  ferpent  parmi  les  Anguis.  Sa 
tête  eft  liffe  :  le  tronc  eft  varié  de  brun  &  de 
blanchâtre;  &  ces  deux  couleurs  produifent, 
par  leur  mélange  ,   un  effet  agréable.   Il  a 
environ  deux  pieds   de   longueur  ;  &  une 
groffeur  égale  à  celle  du  doigt  :  la  longueur 
de  la  queue  n'eft  que  la  douzième  partie  de 
celle  du  corps.  Linn.  muf.  Adolph.  Frid.  2, 
p.  48.     VEgypte, 
A — 186  a — 23 
Jja  Peintade  2.  A.  Meleagrls  A.  caplte  elon- 
gato ,  minimo  :  corpore  glauco  \  punclis  nigrïs^ 
multiplicL  ordine  longitudïnali  digejlis. 

La  tête  alongée  ,  très-petite  :  le  corps  d'un 
vert  de  mer,  marqué  de  points  noirs,  difpofés 
fur  plufieurs  lignes  longitudinales.  (  PI.  30, 

fig.  I.) 

La  tête  de  la  Peintade ,  non  plus  que  celle 
des  autres  efpèces  de  ce  genre ,  n'eft  point 
diftinguée  du  tronc;  elle  eft  oblongue,  &  fe 
termine  par  un  mul'eau  pointu.  L'intérieur 
de  la  gueule  eft  armé  de  petites  dents.  Le 
tronc  eft  d'une  groffeur  à  peu  près  égale,  & 
revêtu  d'écaillés ,  dont  chacune  offre  un  point 
noir,  fur  un  fond  verdâtre.  L'arrangement  de 
ces  points ,  qui  font  difpofés  avec  fymétrie 
fur  plufieurs  rangées  longitudinales  ,  a  quel- 
que rapport  avec  le  plumage  de  la  Peintade  , 
de  le  lui  eft  venu  le  nom  de  Méléagris.  Séba 
obferve  que  la  diverlîté  dû  climat  ne  produit 
que  de  légères  différences  fur  la  vivacité  des 
couleurs.  Les  individus  qui  viennent  des 
Jndes  occidentales  ,  font  d'un  rouge  brun  , 
félon  le  même  Auteur;  tandis  que  ce  fond  a 
une  teinte  plus  obfcure  ,  fur  les  mêmes  fer- 
pens  qui  habitent  les  Indes  orientales  :  les 
taches  dont  leur  corps  eft  moucheté  ,  font 
pareillement  plus  foncées.  Séb.  2  ^  pi.  21, 
fig,  4,  Llnn.  muf,  Adolph.  Frid.  2 ,  48 ,  y^ 
fz.  3po.     Les  Indes  orientales  &  occidentales. 

A — 1(5  5"  a — 32 

g.,  Je  crois ,  avec  M.  le  Comte  de  la  Ce- 
pède  5  qu'on  doit  regarder  comme  une  va- 
viéié  de  cette  efpèce,  \! Anguis  que  M.  Pallas 
p  trouvé  fur  les  bords  de  la  mer  Cafpienne. 
^d,  tête  eft  grife ,  tachetée  de  noir  ^  le  tronc 
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moucheté  de  gris  fur  le  dos ,  &  de  blanchâtre 
fur  les  côtés.  La  queue  eft  longue  de  deux 
pouces  &  variée  de  blanc.  Ce  ferpent  a  un 
pied  de  longueur,  &;  une  groffeur  égale  aa 
petit  doigt.  Voyage  de  M.  Pallas  dans  diff'é' 
rentes  provinces  de  l'Empire  de  RuJJie,  Jup^ 
plein,  vol.  2. 
A — 70   a — 32 

Le  Miguel  3.  A.  Maculata  A.  capite  parvo^ 
fquamis  imbricato  :  corpore  fiiprà  flavo  ;  tœnid 
fufcd  longitudinali  in  dorjb ,  &  lineis  4^  fui- 
ci  s  y  tranfverfis. 

La  tête  petite,  couverte  d'écaillés  pofées  à 
recouvrement  :  le  corps  jaune  par  deffus , 
avec  une  bande  brune  fur  la  longueur  du 
dos,  &  quarante-cinq  lignes  tranlverfales , 
pareillement  brunes.  (  PL  30.  lig.  2.  ) 

Cette  efpèce  a  beaucoup  de  rapports  avec 
le  Rouleau.  Sa  tête  fe  rétrécit  par  la  partie 
antérieure  ,  &  s'abaiffe  en  pente  vers  le  mii- 
feau.  Le  fommet ,  félon  Gronou  ,  eft  couvert 
de  plaques  polygones  ,  dont  celle  qui  occupe 
le  centre  a  la  figure  d'un  triangle  à  côtes  iné- 
gaux. Suivant  Linné,  au  contraire,  rtoute  la  par- 
tie fupérieure  de  la  tête  eft  revêtue  d'écaillés 
difpofées  à  recouvrement.  Les  narines  confif- 
tent  en  deux  petits  trous  à  peine  vifibles  :  les 
yeux  font  très'-petits,  La  mâchoire  fupérieure 
dépafi'î  un  peu  celle  d'en  bas,  qui  eft  fillon- 
née  en  deffous  par  une  ligne  longitudinale.  Le 
tronc  eft  cylindrique  &  d'une  couleur  jaune: 
fur  ce  fond  ,  on  voit  environ  quarante-cinq 
lignes  brunes,  tranfverfales ,  &  une  bande- 
lette de  Ja  même  couleur,  qui  parcourt  toute 
la  longueur  du  dos,  &  forme  un  carré  à  l'en- 
droit où  elle  partage  en  deux  les  lignes  tranf- 
'verfales.  La  fuiface  infériem-e  du  corps  eft 
blanche,  &  marquée  tranfverfalement  de  qua- 
rante-cinq bandelettes  brunes.  La  longueur 
de  ce  ferpent  eft  d'environ  quinze  pouces  ;  fa 
groffeur  égale  celle  du  doigt  :  la  queue  a 
environ  quatre  lignes  de  longueur.  Linn, 
muf  Adolph.  Frid.  1  ,  2.1  ^  f.  n,  3CJI.  L'A- 
mérique. 

A^lli  a—. 


^04 


7   Gron, 
Linn. 


a.  Je  penfe  qu'on  doit  regarder  comme  une 
variété  de  cette  efpèce,  l'individu  dont  Séba 
a"  donné  la  defcription  &  la  fig.ire  ,  tom.  2  , 
pi,  100,  fig.  2.  Sa  tête  eft  blanche,  tachetée 
de  brun  ;  le  corps  couleur  de  fafran  ,  marqué 
de  trois  bandelettes  &  de  lignes  nombreufes 
qui  font  paroître  fa  furface  comme  divifée  ea 
çompartimens,         ^ 

Le 
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Le  Réseau  4.  A.  Redculata  A.  cap'ue  fub- 
globofo  ,  cataphraclo  :  corpore  fuprà  cinereo- 
nigricante  ;  Jljuamis  margiiie  fufcis  :  abdo- 
mine  ex  fiavo-albicante. 

La  tête  arrondie  ,  revêtue  de  plaques  :  le 
deffus  du  co.rps  d'un  gris  noirâtre,  garni  d'é- 
cailles  brunes  en  leur  bord  :  le  ventre  jaune, 
mêlé  de  blanc.  (  PI.  51  ,  fig.  4.  ) 

Gronou,  qui  pofTcdoit  un  individu  de  cette 
efpèce ,  en  a  donné  une  defcription  exaâe. 
Sa  tête,  dit-il,  efl  très-petite,  un  peu  arron- 
die, terminée  pardevant  en  pointe  obtufe, 
&  couverte  fur  le  fommet  de  grandes  écailles 
polygones.  La  langue  eft  large,  légèrement 
fendue  à  l'extrémité.  Le  corps  ell  garni  de 
très-petites  écailles  difpofées  à  recouvrement; 
&  fe  termine  par  une  queue  arrondie ,  obtufe, 
prefque  aufTi  groffe  que  le  tronc;  fa  longueur 
égale  le  tiers  de  celle  du  ferpent  pris  dans  fa 
totalité.  Les  écailles  du  tronc  font  d'un  gris 
noirâtre  clans  leur  centre ,  &  brunes  en  leur 
bord  5  ce  qui  donne  l'afpeâ  d'un  réfeau  étendu 
fur  le  dos  du  ferpent.  L'abdomen  eft  mé- 
langé de  blanc  &  de  jaune.  Gronov.  miif.  1 , 
p,  y^,  n.  7.  Zooph.  p.  18,  ;z.  85.  Linn,  f.  n, 
5pi,     Surinam. 

A— 177  a— 57 

Le  Céraste  y.  A.  Cerafles  A.  cap'ite  fubtrïan- 
gulari  ,  cornuto  :  corpore  nigrefcente  ,  ma- 
culïs  magnis ,  irregularïbus  ,  albidis  varie- 
gato. 

La  tête  prefque  triangulaire ,  avec  deux 
petites  cornes  :  le  corps  noirâtre,  parfemé  de 
grandes  taches  blancl>âtres,  d'une  figure  irré- 
gulière. 

Ce  ferpent  extraordinaire  a  été  décrit  dans 
les  Mémoires  d'UpfaI ,  par  le  célèbre  Haffel- 
quift.  Sa  tête  eft  prefque  triangulaire,  petite, 
renflée  par  les  côtés ,  &  un  peu  aplatie  fur  le 
fommet.  Le  mufeau  efl  obtus.  La  mâchoire 
fupérieure  dépalTe  celle  d'en  bas  ;  mais  le 
caraâère  dillinftif  de  cette  efpèce  confifte  en 
deux  groffes  dents  mobiles  au  gré  de  l'ani- 
mal, pofées  à  la  bafe  de  la  mâchoire  fupé- 
rieure ;  &  qui  ,  après  avoir  traverfé  l'os 
maxillaire,  forment  deux  efpèces  de  cornes 
au  delTus  de  la  tête.  La  partie  de  la  dent  qui 
paroît  fur  le  fommet,  imite,  félon  HalTèl- 
quift ,  l'ongle  d'un  oifeau.  On  trouve  encore 
plufieurs  autres  petites  dents  fur  le  contour 
des  mâchoires.  Les  écailles  de  la  tête  font 
arrondies;  celles  du  dos  font  très-petites, 
d'une  forme  elliptique,  rapprochées  les  unes 
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des  autres,  &  pofées  à  recouvrement;  celles 
des  côtés  font  en  lofange  &  très-nombreufes. 
La  tête  eft  panachée  de  blanc  &  de  noir  ;  le 
tronc  noirâtre ,  &  parfemé  de  grandes  taches 
blanches,  d'une  figure  irrégulière;  le  ventre 
eft  blanchâtre.  Le  Cérafle  a  environ  dix-huit 
pouces  de  longueur;  il  n'a  que  deux  pouces 
depuis  l'anus  jufqu'au  bout  de  la  queue  :  fa 
grofTeur  égale  celle  du  petit  doigt.  Il  pafTe 
pour  veniiueux  en  Egypte  ;  cependant  il  n'a 
point  de  crochets  dans  la  bouche.  Uaffelq. 
ncl.  Vpjal.ann.  lJ^O,p.  2Ç).  Linn.f.n.^']6. 
VEgjpte. 

A — lyo  a — 25" 
Le  Lombric  6.   A.  Lumbricalis  A.  cap'ue  in. 
roflrum  proâudo  ,  cataphraclo  :  corpore  ex 
albïdo  .  flavefcente   :    caudâ    corpore   duplîf 
crajjlore. 

La  tête  prolongée  en  forme  de  mufeau  8c 
revêtue  de  plaques  :  le  corps  d'un  jaune  blan- 
châtre :  la  queue  une  fois  plus  épaiffe  que  la 
corps.  (PI.  30,  fig.  3.) 

Il  y  a  une  grande  relTemblance  entre  ce 
ferpent  &  un  ver  de  terre.  Sa  tête  eft  arrondie 
pardevant,  dirigée  en  pente  vers  le  mufeau, 
demi-cylindrique  par  defTous  ,  revêtue  fupé- 
rieurement  de  neuf  grandes  écailles  polygo- 
nes ,  dilpofées  fur  trois  rangs ,  &  garnie  en  fes 
bords  d'autres  écailles  oblongues  &  étroites. 
La  mâchoire  fupérieure  forme  un  prolonge- 
ment fenfibleen  foriue  de  mufeau.  Les  narines 
font  percées  ,  de  part  &  d'autre ,  d'un  très- 
petit  trou;  elles  occupent  le  bas  de  la  partie 
antérieure  de  la  tête.  La  langue  eft  blanchâ- 
tre ,  fourchue.  Les  yeux  font  couverts  d'é- 
cailles  épaiffes,  qui  permeuent  à  peine  de 
les  voir.  Le  tronc  va  en  grodlfTant  infen- 
fîblement  depuis  la  tête  jufqu'à  l'anus  ;  c'efl 
la  partie  la  plus  renflée  du  corps  :  de  plus  ,  il 
eft  garni  d'écaillés  trèsliffes  ,  luifantes,  d'une 
grandeur  égale,  d'une  forme  arrondie,  u  11  peu 
convexe;  elles  font  très-ferrées  entre  elles  8c 
pofées  à  recouvrement.  La  queue  eft  très- 
courte,  une  fois  plus  épaiffe  que  la  tête, 
terminée  en  pointe  obtufe,  &  couverte  par 
defTous  de  plaques  de  la  même  forme  que 
celles  du  tronc.  La  couleur  du  Lombric  eft 
d'un  jaune  blanchâtre  &  éclatant.  Il  y  a  au 
Cabinet  du  Roi  un  individu  de  cette  efpèce  , 
qui  a  huit  pouces  onze  lignes  de  longueur, 
&  deux  lignes  de  diamètre  à  l'endroit  le  plus 
épais  :  l'anns  n'eft  éloigné  que  d'enviroii 
une  ligne  &  demie  de  l'écaillé  pointue  qui 
termine   la  queue.    Ce  ferpent   palTe  pour 
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venimeux  a  la  Jamaïque;  mais  Brown  ajoute 
qu'il  n'a  jamais  pu  eonflater  l'exillence  de 
fon  venin,  Gron.  muf.  2  ,  />.  ya,  tz.  3.  Zooph, 
p.  l8,/z.  81.  Linn.f.  n,  ^^l,  L  Amérique. 
A — 230  a^— 7 
Le  Sespjent  de  verre  7.  A.  Véntralls  A. 
capite  parvo ,  anguillx-formi  :  corpore  fufco 
viridiquè  varia  ;  maculis  flavis ,   ordine  di- 

La  tête  petite,  femblable  à  ceile  de  l'an- 
guille :  le  corps  brun,  mêlé  de  vert,  avec 
des  taches  jaunes,  difpofées  fymétriquement. 

Comme  toutes  les  autres  efpèces  de  ce 
genre  ,  ce  ferpent  a  la  tête  petite  ,  apfatie 
fupérieurement ,  renflce  par  derrière,  ^  ter- 
minée par  une  efpèee  de  mufeau  femblable  à 
celui  de  VanguiLle.  Le  tronc  eft  liffe,  luifant, 
■garni  d'écaillés  très-petites  ^  très-ferrées  entre 
elles.  Suivant  Linné,  le  ventre  efi  court;  & 
l'on  obferve  en  cet  endroit  une  future  crtufe 
qui  le  fépare  du  tronc.  La  queue  eft  compofée 
d'anneaux  ;  elle  eil  trois  fois  auffi  longue  que 
le  refle  du  corps.  Ce  ferpent ,  vu  par  delTus , 
eft  d'une  couleur  mêlée  de  vert  &  de  brun, 
avec  des  taches  jaunes,  difpofées  fymétrique- 
ment; le  ventre  eft  jaune,  &'  d'une  tciiue  plus 
claire  au  milieu  que  fur  les  côtés.  Sa  lon- 
gueur va  rarement  jufcpi'à  deux  pieds.  Au 
rapport  de  Catesbi ,  ces  ferpens  font  les  pre- 
miers qui  paroiffent  au  commencement  du 
printemps.  On  ne  les  croit  pas  dangereux. 
Leur  corps  eft  fi  fragile  ,  qu'il  fe  divife  en 
plufieurs  portions,  pour  peu  qu'on  les  frappe. 
Catesbi  ,  2,  pi.  yc).  Linn.  f.  n,  3pi.  La 
Caroline. 

A — 127  à — 222 
La  Queue- plate  8.    A.  Platura  A.  capite 
ohlongo  ,    edentulo  :    corpore  fuprà    nigro  ; 
fubtiis   albo  :   caudâ  valdè  comprejjâ  ,   albo 
nigroquè  variegatâ. 

La  tête  oblongue ,  dépourvue  de  dents  : 
ïe  corps  noir  en  defliis ,  blanc  par  deffous  : 
la  queue  très-comprimée  &  panachée  de  noir 
&  de  blanc. 

Linné  a  vu  un  ferpent  de  cette  efpèee  dans 
le  cabinet  de  I\L  Ziervogel,  Apothicaire  de 
Stockholm  ,  &  i'a  décrit  à  peu  près  en  ces 
termes,  dans  fon  Syflëme  de  la  Nature.  Sa 
tête  eft  oblongue,  dépourvue  de  dents,  & 
un  peu  liffe.  Le  corps  ,  long  de  dix-huit 
pouces,  eft  noir  en  deffus  &  blanc  par  def-. 
fous.  Le  dos  eft  un  peu  relevé  en  carène.  La 
queue  ,  dont  la  longueur  égale  la  neuvième 
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j       partie  de  celle  de  l'animal ,  eft.très-comprîmée 
J       latéralement ,  &  tachetée  de  blanc  &  de  noir. 
Tout  le  corps  eft  couvert  d'écaillés  arron- 
dies, pofées  à  côté  les  unes  des  autres,  &  fi 
petites  5  qu'on  ne  peut  pas  les  compter.  Linn. 
f.  n.  55)1.      On  ne  Jait'pas  dans  quel  pays  il 
fe  trouve. 

La  Queue-lancéolée  p.  A,  Lati-cauda  A, 
capite  brevi,  parvo  :  corpore  pallido  ;  fafciis 
fufcis ,  approximatis ,  versus  abdomen  atte- 
nuatis  :  caudâ  comprejjâ ,  acutâ. 

La  tête  courte,  petite  :  le  corps  pâle  ,  avec 
des  bandes  brunes, rapprochées  les  unes  des 
autres,  &  rétrécies  vers  l'abdomen  :  la  queue 
comprimée  par  les  côtés  &  aiguë. 

L'aplatiffement  de  la  queue  forme  le  prin- 
cipal caractère  diftindif  de  cette  efpèee  :  de 
plus,  cette  partie  du  corps  eft  courte  &  fe 
termine  en  pointe.  Il  eft  très -difficile  de 
compter  les  écailles  qui  recouvrent  la  fur- 
face  inférieure;  il  y  en  a  environ  deux  cents 
fur  le  ventre,  &  cinquante  fous  la  queue.  Le 
fond  de  la  couleur  eft  pâle  ,  &  obfcurci  par 
environ  cinquante  bandes  brunes  ,  rappro- 
chées fur  le  dos,  &  rétrécies  vers  le  bas  des 
côtés.  Ce  ferpent  a  un  pied  de  longueur  , 
&  une  groffeur  égale  à  celle  du  petit  doigt. 
Linn.  muf.  Adolph.  Frid.  2 ,  p.  48.    Surinam. 

A — 200  a — jo 
Le  Rouleau  10.  A.  Scytale  A.  capite  obîongo y 
convexo  ,  anticè  fubrotundo  :  corpore  nigref- 
cente  ;  fafciis   albis ,  tranfverfes ,  modo  cru~ 
ciatis,  modo  bipartitis, 

La  tête  oblongue ,  convexe ,  arrondie  par 
devant  :  le  corps  noirâtre ,  avec  des  bandes 
blanches  ,  tranfverfales ,  tantôt  difpofées  en 
fautoir,  tantôt  partagées  en  deux.     (PI.32, 

Ce  ferpent  a  la  tête  d'une  épameur  égale  à 
celle  du  corps;  elfe  eft  large  en  delTus,  aplatie 
pardevant,  un  peu  convexe,  couverte,  entre 
les  yeux  &  le  mufeau  ,  de  deux  ou  trois  gran- 
des écailles  polygones  ,  derrière  lefquelles  on 
en  voit  une  ature  plus  grande  &  quadrangu- 
laire,  fituée  au  milieu  de  la  diftanced'un  œil 
à  l'autre.  La  partie  antérieure  de  la  tête  eft  un 
peu  arrondie  ;  le  deffous  forme  une  convexité 
oppofée  à  celle  de  la  partie  fupérieure.  Les 
yeux  font  très-petits ,  un  peu  arrondis,  placés 
vers  les  angles  des  mâchoires ,  dans  la  partie 
fupérieure  de  la  tête,  &  très-écartés  l'un  de 
l'autre.  Les  narines  ,  qui  font  percées ,  de 
part  &  d'amre ,  d'un  tïès-petit  trou ,  ocsupant 
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Textrcn-Hté  du  mufeau.  La  mâchoire  fupé- 
rieure  dépaffe  celle  d'en  bas.  La  langue  eft 
fendue  en  deux.  Les  dents  font  aiguës ,  égales 
entre  elles  ,  tournées  vers  l'intérieur  de  4a 
gueule  ,  &  nombreufes  fur  l'une  &  l'autre 
mâchoire.  Le  tronc  efl  couvert  de  grandes 
écailles  difpofées  à  recouvrement ,  blanches 
dans  leur  centre ,  noires  ou  brunes  en  leur 
bord  ,  te  qui  fait  paroître  le  corps  comme 
revêtu  d'un  réfeau.  Sur  ce  fond  s'étendent 
tranfverfalement  un  grand  nombre  de  bande- 
lettes blanches  ou  rouffes ,  qui  font  interrom- 
pues fur  quelques  individus  ,  &  annulaires 
fur  d'autres  :  les  plus  larges  font  du  coté  de 
Ja  tête;  celles  du  tronc  font  tantôt  difpofées 
en  fautoir,  tantôt  fourchues  par  l'un  ou  l'autre 
bout.  La  furface  fupérieure  de  la  queue , 
dont  la  longueur  égale  à  peine  la  vingt- 
unième  partie  de  l'animal,  ell  blanche  ou 
rougeâtre.  Ce  ferpent  parvient  ordinairement 
à  la  longu^ir  de  deux  ou  trois  pieds;  le 
diamètre  d'.i  corps  efl  d'environ  un  demi- 
pouce.  Il  fe  nourrit  d'infeftes  &  de  fourmis. 
Linn.f.  n.  3^2.  Gronov.  muf.  2,  /z.  4.  Zooph. 
13  j  n.  %i.  U Amérique  méridionale^  la 
Guinée. 

Z40  13  Gron.  Tina, 

A 230  „ 13  Gron. 

•^  227  '^"^14  Gron. 

225  J3  Gron. 

L'Eryx  II.  A.  -Eryx  A.  oapite  parvo  ,  con- 
vexo,poJlice  angujlato  :  corporefuprà  cinereo, 
rufo  ;  lineis  tribus  longitudinalibus ,  nigris  : 
abdomine  cœrulefcente. 

La  tête  petite,  convexe,  rétrécie  par  der- 
rière :  le  delTus  du  corps  d'un  roux  cendré , 
avec  trois  lignes  noires,  longitudinales:  l'ab- 
domen bleuâtre. 

Gronou  nous  a  l.iiffé  encore  une  excel- 
lente defcription  d'un  individu  de  cette  ef- 
pèce  ,  qui  faifoit  partie  de  fa  colledion.  Sa 
tête,  dit-il,  elt  très  petite,  un  peu  arrondie 
dans  fon  contour,  obtufe  pardevant,  rétrécie 
par  derrière,  convexe  par  delTus  &  en  deflous , 
garnie  fur  le  fommet  d'écaillés  triangulaires 
affez  grandes ,  &  couverte  dans  fa  partie  infé- 
rieure, d'écaillés  très  petites,  Les  unes  irré- 
gulières, les  autres  exagones.  Les  yeux  font 
à  peine  fenfibles;  &  les  narines  percées,  de 
part  &  d'autre,  de  deux  trous,  dont  celui  qui 

-  eft  intérieur  a  la  forme  d'un  mamelon;  l'autre 
eft  très-ouvert.  La  mâchoire  fupérieure  eft  plus 
avancée  que  celle  de  deftbus  ;  l'une  &  l'autre 
font  armées  de  dents  aflez  grandes ,  égales 
entre  elles.,  en  forme  d'alêne,  &  un  peu  re- 
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courbées  vers  la.  gueule.  La  langue  eft  large 
&  fourchue  à  fon  extrémité.  Le  tronc  eft  un 
peu  arrondi  &  fe  renfle  légèrement  vers  l'anus  t 
il  eft  couvert  d'écaillés  très-petites  ,  ferrées 
entre  elles  ,  difpofées  à  recouvrement,  6c 
d'une  forme  arrondie;  celles  du  dos  font  plus 
petites  que  celles  qui  garniflent  le  deffus  de 
la  queue  :  toutes  ces  écailles  font  un  peu 
convexes,  très-épailTes ,  unies,  luifantes,  & 
rangées  par  bandes  longitudinales.  Le  fond 
de  la  couleur  eft  d'un  roux  cendré  ,  avec 
trois  lignes  noires  qui  s'étendent  fur  toute  la 
longueur  du  dos ,  ik  fur  les  extrémités  fupé- 
rieures  des  côtés  ,  depuis  l'occiput  jufqu'au 
bout  de  la  queue.  Cette  partie  furpaffe  tout 
le  corps  en  longueur;  elle  eft  auffi  un  peu 
plus  mince,  excepté  à  fon  extrémité  qui  eu 
très-épaiffe.  Gronov.  muf.  2  ,  />.  jy  ,  n.  p. 
Zooph.  p.  ip,  n.  87.  Lmn.  f.  n,  35^2.  Su- 
rinam. 

A — 125  a — 1^6 
L'Orvet  12.  A.  Fragïlis  A.  capite  elongato  , 
cataphraào  ;  lineis  duabus  nigris  in  vertice  j 
corpore  fplendente  ;  fuprà    fufco  ,    aurato  ^ 
vitlis  utrinquè  duabus  nigrefcenùbus. 

La  tête  alongée,  couverte  de  plaques  ,  & 
marquée  de  deux  lignes  noires  fur  le  fom- 
met :  le  corps  brillant ,  brun-doré  par  deffus  , 
avec  deux  bandelettes  noirâtres  de  chaque 
côté.  (  Pi.  41 ,  fig.  6.  ) 

Ce  ferpent  a  la  tête  oblongue ,  un   peu: 
aplatie  par  defl'us  ,  arrondie  pardevant ,  & 
couverte  fur    le    fommet   de   neuf  grandes 
écailles  polygones ,  difpofées  fur  quatre  rangs;; 
favoir,  une  à  la  première  ;  deux  à  la  féconde; 
&  trois  aux  deux   autres  rangées.  Les  yeux: 
font  noirs  ,  petits  ,  brillans  ;    les  mâchoires 
armées  de  dents  courtes ,  menues ,  recourbées 
vers  la  gueule.  La  langue  eft  obtufe,  un  peiï 
échancrée  à  l'extrémité.    Le  tronc  eft  revêtu 
de  petites  écailles  brillantes  ,  exagones,  très- 
ferrées  entre  elles;  celles  qui  recouvrent  la 
partie  fupérieure  de  la  queue  font  plus  rap- 
prochées les  unes  des  autres.  L'anus  eft  vers 
le  milieu  du  corps,  ce  qui  donne  à  la  queue 
une  longueur  qui  égale  la  moi:ié  de  celle  de 
l'animal  pris  en  totalité.    Le  fond  de  la  cou- 
leur varie  dans  les  différentes  parties  du  corps. 
Sur  le  fommet  de  la  tête,  on  voit  deux  petits 
traits  noirâtres ,  pofés  l'un  au  deffus  de  l'autre; 
le  dos  eft  d'un  brun  dore',  avec  deux  lignes 
brunes  ,   parallèles  ,    qui  s'étendent   depuis 
l'occiput  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue  ;  une 
ligne  pareilleinent  brune  part  de  chaque  côté 
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de  l'angle  de  l'œil ,  8c  psrcourt  toute  la  lon- 
gueur du  tronc.  La  couleur  principale  des 
côtés  eft  d'un  brun  argenté  ;  fur  le  ventre  & 
-  fur  les  parties  inférieures  des  côtés ,  les  écailles 
ont  un  éclat  argenté ,  avec  un  point  noir  dans 
Je  centre ,  ce  qui  forme  autant  de  rangées  de 
points  qu'il  y  a  d'écaillés.  VOrvet  parvient 
à  la  longueur  de  douze  à  quinze  pouces.  On 
a  cru  pendant  long-temps  que  fa  morfure 
étoit  dangereufe  ;  mais  outre  qu'il  n'a  point 
de  crochets  venimeux  dans  la  gueule  ,  les 
expériences  qu'a  faites  M.  Laurenti  ne  laif- 
fent  aucun  doute  à  cet  égard.  Lorfqu'on  l'ir- 
rite ,  il  contrafle  fes  mulcles ,  &  fe  roidit  au 
point  qu'il  fe  calTe  comme  du  verre,  fi  peu 
'-qu'on  le  frappe  avec  une  baguette.  On  ajoute 
qu'après  fa  mort,  il  relie  encore  caffant  juf- 
qu'à  ce  qu'il  fe  corrom.pe.  M.  Emery  préfume 
que  la  caufe  de  la  fragilité  de  ce  ferpent 
vient  de, ce  qu'il  fe  nourrit  d'alimens  chargés 
de  rouille  qui  condenfent  &  endurcilTent  fa 
fubflance,  principalement  à  l'extérieur.  Les 
■femelles  font  leurs  petits  vivans.  Linn.  f.  n. 
592.  Laur.fpec.med,p.i']2,  L'Europe. 
A— 13;  a— 13J 
Le  Coluerin  13.  A.  Colubrina  A.  corpore 
pallido  fuf coque  eg réglé  pldo. 

Le  corps  panaché  de  taches  brunes  & 
pâles  ,  qui  produifent,  par  leur  alTortiment, 
un  etFet  agréable. 

Nous  n'avons  que  ces  détails  fur  une  ef- 
pèce   à^Anguis  qu'HafTelquiLl   a  trouvée  en 
Egypte,  mais  dont  il  a  donné. une  defeription 
trop  fuccinde.  Haffelq.  It,  ^21 ,  n.  6 J.  Linn. 
f.  n.  3po.     L'Egypte. 
A— 180  a— 18 
*  L'Annelé  14..  jÎ.  Annulata  A.  corpore  fuh- 
ccquali  ,    albo  ;   fafciis  fufcis ,  redis ,  fubtùs 
concurrentibus  :  caudd  atcenuatâ.   Laurenci , 
fpecmed.p.  6^  ,  n.  17,1. 

Le  corps  blanc  ,  d'une  grofleur  prefque 
égale  ;  des  bandes  brunes  ,  droites  vont  fe 
réunir  fous  le  ventre  :  la  queue  amincie. 

La  furface  inférieure  delà  queue  eft  garnie 
d'une  double  rangée  d'écaillés  pofées  à  re- 
couvrement. M.  le  Comte  de  Turri  pofTédoit 
dans  fa  colledion  un  individu  de  cette  efpèce. 
?  Le  Rouge  15".  A.  Rubra  A.  capite  ovato  , 
brevi  ,  convexo  :  corpore  fuprà  rubro  ;  fafciis 
nigris ,  tranfve?fs  :  abdomine  croceo.         ' 

La  tête  ovale,  courte,  convexe  :  le  corps 
rouge  par  deffus  ,  avec  des  bandes  noires  , 
tranfverfales  :  le  ventre  couleur  de  fafran. 
(P1.42,fig.7.  } 


Il  paroît  que  le  ferpent  dont  il  efl  ici  qnef- 
tion  ,  eft  le  même  que  celui  qui  a  été  décrit 
par  Séba,  fous  le  nom  de  Pétola.  Suivant 
cet  Auteur,  fon  corps  eft  d'un  rouge  foncé 
fur  le  dos,  &  d'une  couleur  de  fafran  fur  le 
ventre.  Il  ajoute  qu'il  fe  trouve  dans  le  Bréfil, 
où  il  porte  le  nom  de  Serpent  de  corail  ou 
diAmphibène  rouge.  Tous  ces  caractères  con- 
viennent parfaitement  à  celui-ci.  En  effet ,  la 
tête  eft  courte,  d'une  forme  ovale  &  convexe 
par  delTus  j  le  dos  eft  d'un  beau  ronge,  avec 
des  bandes  tranfverfales,  noirâtres,  &  annu- 
laires ;  l'abdomen  offre  une  teinte  rouge  beau- 
coup plus  claire.  Toutes  fes  écailles  font 
exagones  &  bordées  de  blanc  ;  on  a  remarqué^ 
que  les  écailles  du  milieu  du  dos  &  celles 
qui  recouvrent  ta  queue  ,  font  plus  grandes 
que  \^%  autres.  Sa  morfure  eft  veniraeufe  & 
très-dangereufe.  M.  de  la  Borde  a  envoyé 
de  Cayenne  une  femelle  de  cette  efpèce  au 
Cabinet  du  Roi ,  avec  deux,iiietits  fortis  vi- 
vans du  ventre  de  leur  mère.  Cet  individu  a 
un  pied  fix  pouces  de  longueur  totale  ;  la 
queue  n'a  que  fix  lignes.  M.  le  Comte  de  la 
Cepède  conjecture  ,  avec  fondement  ,  que 
c'eil  encore  le  même  animal  dont  parle  le 
P.  Gumilla,  fous  le  nom  de  Serpent  coral , 
dans  fon  Hijîoire  Naturelle  de  FOrenoque. 
Traduà.  franc,  tom.  3  ,  p.  89.  Séb.  2  ,  pL 
73 ,  n.  3.  M.  le  C.  de  la  Cepède,  Eifl.  Nat. 
des  ferpens  ,  ^.JO.  Cayenne  ,  le  Brejil  , 
rOrenoque, 

A — 2.J0  a— 12 
*  Le   Long-nez    16.  A,  Roflratus  A.   capite 
parvo  ;   nafo    elongato   :  dorfo  nigro-viridi  ; 
caudâ  fafciis  duabus  lutefcentibus ,  obliquis  : 
abdomine  flavo. 

La  tête  petite ,  avec  un  prolongement  en 
forme  de  nez  :  le  dos  d'un  noir  tirant  fur  le 
verdâtre;  deux  bandes  jaunes,  obliques  fur  la 
queue  :  le  ventre  jaune. 

Le  caraâère  principal  &  diftindif  de  cette 
efpèce  confifte  dans  une  faillie  en  forme  de 
nez  ,  qui  termine  la  lèvre  fupérieure  :  celle 
de  deflbus  eft  moins  avancée  j  &:  la  bouche 
fe  trouve  par  conféquent  un  peu  au  deffous 
du  mufeau.  Le  tronc,  qui  eft  d'un  noir  plus 
ou  moins  foncé,  tirant  fur  le  verdâtre,  finit 
par  une  queue  très-courte ,  dont  l'extrémité 
eft  armée  d'une  pointe  dure.  On  voit  une 
tache  jaiuie  fur  le  mufeau  &  à  l'extrémité  de 
la  queue ,  fur  laquelle  on  remarque  encore 
deux  bandes  obliques  de  la  même  couleur. 
Le  deffous  du  corps  efl  pareillement  jaune  , 
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cette  teinte  s'étend  même ,  dans  certains  en- 
droits, fur  les  parues  latérales  du  tronc.    La 
longueur  totale  de  l'individu  qui  a  iervi  de 
modelé  à  cette   defcription ,    étoit  d'environ 
douze  pouces.   M.ff-^eigel  ,Mém.  des  car.  de 
la  Nat,  de  Berlin  ,  vol.  3  ,/>.  1^0.    Surinam. 
A — 218  a — 12 
*  Le  Rubané  17.   A.  Fafdata  A.    capite  im- 
bricato  ;  oculis  invijibilLbus  :  corpore  œquali , 
albo  ;  fafciis  fufcis  ,    irregularibus  ,   obliqué 
concurrentibus  ,  fubindè   incompletis   &   con- 
jluentibus.    Laurenti ,  fpec.  med.  p.  jo ,  n. 

La  tête  garnie  d'écailles  pofces  à  recouvre- 
ment ;  les  yeux  à  peine  vifibles  :  le  corps 
blanc,  d'une  groffeur  égale,  &  orné  de  ban- 
delettes brunes,  irrégulières,  difpofées  obli- 
quement ;  elles  deviennent  enfuiie  incomplètes 
&  fe  réuniffent. 

Nous  ne  connoiffbns  point  les  dimenfions 
de  ce  ferpent  ,  ni  le  nombres  des  rangées 
d'écailles  qui  recouvrent  la  furface  inférieure 
du  corps,  pas  même  le  pays  qu'il  habite  ;  mais 
nous  favons  qu'il  y  en  avoit  un  individu  dans 
le  cabinet  de  M.  le  Comte  de  Turri. 
'  Le  Rayé  18.  A.  Lineata  A.  capite  fuprà 
dorfoquè  albo  ,  diflinSijJimo  :  corpore  fub- 
aquali ,  nigricante  ;  lineâ  média,  à  verùce  in- 
ceptâiper  totum  corpus  excurrente.  J,aurent. 
Jpec.  med.  p.  68,  n.  126. 

Latêtetrès-diftinâe  du  corps.  Se  blanche  fur 
le  fommet,  ainfi  que  le  dos  :  le  corps  d'une 
groffeur  égale  &  noirâtre;  une  ligne  part  de  la 
nuque  &  s'étend  fur  toute  la  longueur  du  dos. 

M.  Laurenti  a  trouvé  un  individu  de  cette 
efpcce  dans  le  cabinet  de  M.  le  comte  de 
Turri.  Sa  defcription  feroit  complète  ,  s'il 
avoit  ajouté  à  ces  caraâères  le  nombre  des 
rangées  d'écailles  qui  recouvrent  le  ventre  Si. 
le  delTous  de  la  aueue. 

V^     Genre. 

AMPHISBÉNE,  Jmphishena.  Linn.  f.  n. 
392. 

Corpus  apodum  ,  teres ,  longum  ,  œqualiter 
utrinquè  craffum ,  albo  ,  jlavo  aut  nigro  va- 
riegatum. 

Caput  indiflinclum  ,  parvum  ,  andcè  rotun- 
datum  ,  in  vertice  cataphraclum.  Oculi  vix 
confpicui ,  memhranâ  tecii.  Maxilla  ccquales 
vel  inœquales.  Dentés  brèves ,  fed  crajjlores 
quam  in  colubris. 

Truncus   cjUndricus  ,  fulcàtus  ,  fquamis 
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quadratis  ,  annulas  circulares-  formantibus 
teclus,  ' 

_  Cauda  craffa  ,  obtufa ,  vix  à  capite  dif~ 
tinda  ,  eodem  modo  ac  truncus  annules 
vejlita, 

Caudâ  capitequè  dubiis ,  animal  ijïud 
biceps  dicitur.  Hujus  generis  ferpentes  à 
morfibus  venenofis  abfolvit  Clarijf.  Linneus  • 
verum  folo  taâu  pujlulas  prurienxes  in  cure 
facere,  hiflorici plures  contendunt. 

Le  corps  dépourvu  de  membres,  Ion», 
arrondi,  d'une  cpaiffeur  égale  vers  les  deux 
exu-émités,  panaché  de  blanc,  de  jaune,  ou 
de  noir. 

Là  tête  cojifondue  avec  le  tronc ,  petite , 
arrondie  pardevant  ,  garnie  de  plaques  fuc 
le  lommet.  Les  yeux  à  peine  fenfibles  Se 
couverts  d'une  membrane.  Les  mâchoires 
égales  ou  inégales.  Les  dents  courtes  ,  mais 
plus  greffes  que  celles  des  couleuvres. 

^  Le  tronc  cylindrique,  fiilonné  ,  revêtu 
d'écailles  carrées  ,  qui  forment  des  anneaux 
autour  du  corps, 

La  queue  épaiffe,  obtnfe,  à  peine  diflin- 
guée  de  la  tête  ,  Si  environnée  d'anneaux  , 
comme  le  tronc. 

La  difficulté  qu'il  y  a  de  diflinguer  la  tête 
de  la  queue,  ell  caufe  qu'on  appelle  cet 
animal  Serpent  à  deux  têtes.  Linné  affure 
que  fa  morfure  n'efl  point  venimeufe  ; 
cependant  plufieurs  Auteurs  prétendem  que 
le  feul  contaâ  de  ce  ferpent  produit  des 
pullules  &  des  démangeaifons  fur  la  peau. 
L'Enfumé  i.  A.  Fuliginofa  A.  capite  minime  ^ 
in  vertice  fulcato  :  corpore  cylindrico  ,Jlriate  , 
maculis  aigris  albifque  variegato. 

La  tête  très-petite ,  fillonnée  fur  le  fommet  : 
le  corps  cylindrique,  flrié ,  &  marbré  de  blanc 
&  de  noir.  (  PI-  5  3  ,  %.  i ,  ) 

Cette  efpèce  A'Amphisbène  a  la  tête  petite  , 
liffe,  &  obtufe;  elle  ell  marquée  par  deffus 
d'un  fillon  dirigé  en  longueur,  de  plufieiKs 
rides  latérales,  &  garnie  de  Ox  grandes  écail- 
les difpofées  fur  trois  rangs.  Les  ouvertures 
des  narines  ex  les  yeux  font  à  peine  fenfibles  ; 
les  dents  font  pareillement  petites  &  nom- 
breuies.  Le  corps  a  une  forme  cylindrique; 
il  eft  compofé  d'environ  deux  cents  fegmens 
annulaires,  convexes,  &  fembiables  à  ceux" 
qui  forment  le  corps  du  ver  de  terre.  De 
plus  ,  il  efl  fiilonné  par  une  quarantaine  de 
llries  longitudinales;  celle  qui  dilîingue ,  de 
part  Si  d'autre,  l'abdomen  du  dos,  &  qui 
ell  la  douzième  en  partant  de  celle  du  Bii- 
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lieu  ,  repi'éfente  des  croix  en  fautoir.  Le 
dernier  fegment  du  venu-e  efl  marqué  de  huit 
mamelons  rangés  fur  une  ligne  tranfverfale. 
La  queue  eii  courte  &  compofée  de  trente 
fegmens  annulaires  ;  elle  ne  va  point  en  di- 
minuant, comme  celle  des  autres  ferpens; 
Kiais  elle  eft  trcs-obtufe  <Sc  aulTr  cpaiffe  que 
la  tête.  Tout  le  corps  eft  marbré  de  blanc 
Si.  de  noir  ;  de  mairière  cependant  que  la 
couleur  noire  eft  plus  apparente  fur  le  dos  ; 
le  blanc  domine  davantage  fur  la  partie 
inférieure.  Ce  ferpent  parvient  commu- 
nément à  la  longueur  d'un  pied  ou  deux; 
fa  queue  n'excède  jamais  celle  de  douze 
ou  quinze  lignes.  On  le  trouve  dans  la 
Libye  ,  l'île  de  Lemnos ,  le  Bréfil ,  8i  dans 
les  Indes.  Il  fe  nourrit  de  fourmis,  Se  fur- 
toiTt  de  vers  de  terre.  Lorfqu'on  veut  le 
prendre,  la  queue  Xe  replie  vers  la  tête;  & 
comme  ces  deux  parties  ont  la  même  forme, 
la  même  épaiffeur ,  &  que  d'ailleurs  l'animal 
a  la  faculté  d'avancer  ou  de  reculer  à  vo- 
lonté ,  les  Anciens  ont  cru  qu'il  avoit  deux 
têtes  ,  Si  que  ks  morfures  étoient  empoi- 
fonnées.  Pline  avoit  adopté  cette  double  er- 
reur, puifqu'il  tire  de  là  occafion  d'accufer 
injuflement  la  Nature  -,  comme  fi  ce  n  était 
pas  affe^  ,  dit-il  ,  d'une  feule  ouverture  à  ce 
ferpent  pour  répandre  fon  venin,  (Plin.  Hift. 
Nat.  l.  8,  c.  23.)  Mais  Linné  ,  après  avoir 
fait  fentir  le  ridicule  de  cette  opinion  fur  la 
double  tête  de  rAmphisbéne ^révoque  même 
en  doute  ce  que  les  Voyageurs  ont  publié 
fur  la  morfure  prétendue  dangereufe  de  ce 
ferpent,  contre  laquelle  ils  alTurent  qu'il  n'y 
a  point  de  remède.  Linn.  Amén.  acad.  i  , 
p.  2.'^')  ,  f.  n,  3P3.  Gronov.  muf.  z  ,  p.  I. 
fj  Amérique. 

A  109  „ ^S   Gron, 

200  30  Linn. 

a.  Il  paroît  que  les  teintes  de  la  couleur 
font  fujettes  à  varier  dans  cette  efpèce ,  & 
qu'elles  conftitùent  plufieurs  variétés  parti- 
culières. La  tête  eft  fouvent  d'un  jaune  clair, 
avec  une  bandelette  rougeâtre  ,  tranfverfale 
fnr  les  yeux  :  le  tronc  eft  varié  de  pourpre ,  de 
violet,  &  de  jaune,  Séb.  ïl,pl,  iQO,fig.  3. 
l-aurent.fpeç.med.  66, 

h.  Le  corps  panaché  de  rouge,  de  jaune, 
de  blanc,  Se  orné  de  bandelettes  noires,  de- 

?uis  la  tête  jufqu'à  l'extrémité  de  la  queue, 
înk.  dans  Scheuç.  p,  1 175)  ,pl,  62.^  ,  lett.  B  , 
raj.  328. 
c.  Le  corps  d'une  coulçur  de  cuivre  j  avec 
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plufieurs  lignes  Se  points  noirs  fur  le  dos^ 
Link.  dans  Scheuc.  p.  1532,  pi.  748  ,  n.^6. 

d.  La  tête  prefqi.ie  blanche  ;  le  corps  noir. 
Si  marqué  de  lignes  noires,  difpofées  fans 
ordre,  ibid.pl.  '^^(J. 

Le  mélange  de  ces  couleurs  produit  en- 
core une  multitude  d'autres  variétés  qu'il 
feroit  trop  long  de  détailler  ;  on  en  trouve 
plufieurs  ligures  dans  les  Auteurs,  principa- 
lement dans  les  ouvrages  de  Séba  ,  &  dans  la 
P/ijfiquefacrée  de  Scheuck:^er. 

L'Amphisbène  blanche  2.  A.  Alba  A.  ca- 
pite  parvo  ;  roflro  prominente  ^  rotundato  ' 
corpore  cylindrico ,  atbo ,  fuprà  inf raqué  lon- 
gitudinaliter  fulcato. 

La  tête  petite  ,  terminée  par  un  mufeau 
faillant  &  arrondi  :  le  corps  cylindrique, 
d'une  couleur  entièrement  blanche,  &  filloniîé 
par  delTus  &  par  deffous  ,  de  cannelures 
longitudinales.  (  PI.  3  3  ,  fig.  2.  ) 

Linné'  a  donné  la  defcription  &  la  figure 
de  ce  ferpent  ;  mais  l'une  &.  l'autre  paroif- 
fent  défeètueufes.  Suivant  Gronou  ,  fa  tête 
eft  petite  ,  couverte ,  de  toutes  parts ,  d'é- 
cailles  polygones  ,  &  fe  termine  anté- 
rieurement en  une  faillie  formée  par  le 
prolongement  de  la  mâchoire  fupérieure. 
Les  yeux  font  blancs ,  fphériques,  très-petits, 
&  fitués  fur  les  parties  latérales  de  la  tête;  ils 
font  également  éloignés  des  ouvertures  des  i 
narines  Si  des  angles  de  la  gueule.  Au  rap- 
port de  Linné,  on  trouve  dans  la  bouche  des 
dents  courtes,  immobiles,  &  beaucoup  plus 
grofies  que  celles  des  couleuvres.  Le  tronc 
ell  arrondi ,  d'une  grolTeur  uniforme  depuis 
la  tête  jufqu'au  bout  de  la  queue  ,  fillonné 
dans  toute  fa  longueur,  &  couvert  de  petites 
écailles  divifées  en  parallélogrames  par  des 
raies  fines,  longitudinales  qui  croifent  d'autres 
lignes  annulaires.  La  queiie  eft  groffe  &  ob- 
tufe  ;  fa  longueur  égale  à  peu  près  la  fixième 

fartie  de  celle  de  l'animal  pris  en  totalité. 
1  y  a  un  individu  de  cette  efpèce  au  Cabinet 
du  Roi,  qui  a  dix-fept  pouces  neuf  lign#r  de 
long  ;  la  queue  a  \\w  pouce  fix  lignes.  Il  fe 
nourrit  de  fourmis  &  de  cloportes,  comme  . 
le  précédent,  Linn.  muf  Adolph.  Frid.  p, 
20 ,  f.  n.  3P3.  Gronov.  Zooph.  18,  /z.  yp. 
Laur.  fpec.  med.  6(5,  n,  118.  I^Améfiqus 
jnéridionale. 

K 2  5+  „ 18   Gron. 

•"■  223   "  iS  Linn, 

a,  Quoique  la  coulçui:  de  PAmphifbène 
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blanche  foit  abfoliiment  décidée,  d'après  le 
témoignage  de  Linné  &  deLaurenti  qui  en  ont 
vu  pluileurs  individus,  il  paroît  néanmoins 
qu'elle  fubit  de  temps  en  temps-quelque  modi- 
fication. Il  y  en  a  dont  le  dos  efl  roiifsâtre  & 
Je  ventre  blanc.  Gronov.  Zooph.  i8  ,  /z.  7p, 

b.  On  peut  encore  rapporter  i\  cette  efpcce 
V Amphisbène  dont  le  dos  elt  jaunâtre  6c  le 
ventre  couleur  de  chair.  Zinck.p.  i^ii ,  pi. 
66,  n.  5. 

V   r.       G   E   N    R    E. 

LANGAHA,  Langaha.  M.  Bruguière ,  Journal 
de  phj'Jique  ,  février  178^. 

Corpus  apodum ,  teres ,  longijjîmum ,  fqua- 
mofum  ,  rubefcens  aut  violaceum, 

Caput  oblongum  ,  cataphraâum  ;  roflrum. 
produSum  ,  apic&  acutijjimum.  Oculi  fplen- 
dentes.  Maxilice  imsquales  ;  inferiore  multo 
breviore.  Dentés  &  numéro  &  figura  Golub. 
Bcro  fimiles. 

Truncus  fuprà  fquamofus  ;  infrà  anticè 
fcntatus  ;  pofiicè  vero  rugis  fquamofis ,  tranf- 
verjîs  cinclus. 

Cauda  longa  ,  attenuata ,  fubtiis ,  fed  apice 
tantuin  Jquamis  imbricatis  veflita. 

Le  corps  dépourvu  de  membres  ,  très- 
long  ,  arrondi  ,  ccailleux  ,  rougeâtre  ou 
violet. 

La  lête  oblongue,  garnie  de  plaques  ;  le 
mufeau  avancé,  très- pointu  à  l'extrémité. 
Les  yeux  brillans.  Les  mâchoires  inégales  ; 
l'inférieure  beaucoup  plus  courte.  Les  dents 
égales  en  nombre ,  &  par  leur  ftruâure ,  à 
celles  de  la  vipère^ 

Le  tronc  couvert  d'écaillés  fur  le  dos  ;  de 
plaques  fur  le  ventre;  &  environné  par  der- 
rière d'anneaux  écailleux. 

La  queue  longue  ,  amincie  ,  revêiiie  par 

deffus,  mais  à  la  pointe  feulement,  d'écaillés 

dirpofées  à  recouvrement. 

Le  Langaha   i.  L.   Madagafcarienfis  L.   ca- 

pite  elongato  ,  cataphraâo  ;  rojtro  prominente  , 

•  ac^to  :■  corpore  fubrubro  ;  fquamïs  margine 

•  cinereis ,  punBoquè  flavo  notatis. 

i.a  tête  oblongue ,  couverte  de  plaques  ;  le 
mufeau  alongé  &  pointu  :  le  corps  rougeâtre, 
revêtu  d'écaiiles  bordées  de  gris  ,  avec  un 
point  jaune.  (  PI.  jy  ,  fig.  4.  ) 

M.   Bruguière  ,  de  la  Société  royale   de 

.   Montpellier,  a  publié  le  premier  la  delcrip- 

tion  de  ce  ferpent   qu'il  a  trouvé  à  l'île  de 

Madagafcar.  Sa  tête  eit  oblongue ,  &  revêtue 


fur  le  fommet  de  fcpt  grandes  écailles  placées 
fur  deux  rangs;  -favoir,  trois  à  la  rangée  la 
plus  voifine  du  mufeau ,  &  quatre  à  la  fui- 
vante.  La  mâchoire  fupérieure  fe  termine  par 
une  faillie  longue  de  neuf  lignes,  tendineufe, 
flexible,  très- pointue,  &  garnie  de  petites 
écailles,  ce  qui  lui  donne  un  nouveau  rap- 
port avec  le  Ne^-retrouJ]é.  Selon  M.  Bru- 
guière, on  trouve  dans  la  bouche  des  dents 
de  même  forme  &  en  même  nombre  que 
celles  de  la  vipère.  Les  écailles  du  dos  font 
rhomboidales  ,  rougeâtres  ,  bordées  à  ieuc 
bafe  d'un  petit  cercle  gris ,  avec  un  point 
jaune.  ^La  partie  inférieure  du  corps  eft  re- 
vêtue de  cent  quatre -ving- quatre  grandes 
plaques  blanchâtres,  luifantes,  d'autant  plus 
longues  qu'elles  font  plus  éloignées  de  la  tête; 
elles  forment  autour  du  corps  des  anneaux 
entiers,  au  nombre  de  quarante-deux.  Vers 
le  milieu  de  l'endroit  garni'  par  ces  an- 
neaux, commence  la  queue  apparente,  garnie 
de  très -petites  écailles;  mais  la  véritable 
queue  eft  beaucoup  plus  longue ,  puifque 
l'anus  eft  placé  entre  la  quatre-vingt-dixième 
&  la  quatre-vingt-onzième  grande  plaque , 
au  milieu  de  quatre  pièces  écailieufes.  M. 
Bruguière  ,  qui  a  oblervé  trois  ferpens  de 
cette  efpèce  ,  remarque  que  Le  nombre  des 
grandes  pL^ques  &;  des  a!ii;eaux  eft  fujet  à 
varier,  aintl  que  la  teinte  des  couleurs.  Il  a 
vu  un  individu  dont  les  écailles  étoient 
violettes,  avec  des  points  plus  foncés  fur  le 
dos.  Le  Langaha  parvient  ordinairement  à 
la  longueur  de  deux  pieds  huit  pouces,  fur 
fept  lignes  de  diamètre  dans  fa  plus  grande 
épaiffeur.  Les  habitans  de  Madagaicar  le 
craignent  beaucoup.  Lett.  de  M.  Bruguière , 
Journ.  de  phjfique  ,  février  1784.  Mada- 
gafcar. 

P — 184,  A — 42 

V  I  IS     Genre, 

kC^OŒiOKDE  ,  Acrochordus.  M.  Hornfiedt, 
Journal  de  phyfique  ,  année  1788  ,  p.  284. 

Corpus  apodum  ,  teres ,  longijfimum  ,  tuber- 
culofum ,  nigro-maculatum. 

Caput  deprejfum ,  fquamofum ,  anticè  trun- 
catum.  Oculi  latérales  ;  iride  dividâ.  Maxilice 
œquales  ;  fuperiore  fubtiis  emarginatâ.  Dentés 
in  utraque  maxillâ  fubulati ,  acutijjlmi ,  re~ 
curvi.  Lingua  crajfa,cylindrica,  gulœ  annexa, 

Truncus,  juxtà  caudani  crajp.f[imus ,  ver~ 
rucofus. 


72  Ô  P  H  I  O 

Cauda  teres ,  anguflïjjlma ,  apïce  truncaca. 

animai  vivipanun. 

Le  corps  dépourvu  de  membres  ,  très- 
long,  arrondi,  garni  de  tubercules,  tacheté 
de  noir. 

La  tête  aplatie,  garnie  d'écaillés,  tronquée 
antérieurement.  Les  yeux  placés  fur  les  côtés 
de  la  tête;  l'iris  livide.  Les  mâchoires  égales; 
la  fupérieure  eft  échancrée  en  deffous. 
De  petites  dents  effilées,  très -pointues  ,  & 
recourbées  fur  l'une  &  l'autre  mâchoires. 
La  langue  épaiffe ,  cylindrique ,  attachée  à 
la  gueule. 

Le  tronc  très-gros  vers  l'anus ,  &  parfemé 
de  verrues. 

La  queue  arrondie,  très-étroite,  tronquée 
à  l'extrémité. 

Cet  animal  eft  vivipare. 
*L'AcROCHORDE  DE  Java  I,  A.  Javanenjis  A. 
çapite  deprejfo  ,    imbricato  :   corpore  fuprà 
nigro  ,   infernè   albido  :  Lateribus  nigro-ma- 
culatis. 

La  tête  aplatie,  garnie  d'écaillés  pofées  à 
recouvrement  :  le  corps  noir  fur  le  dos , 
blanchâtre  fur  le  ventre ,  tacheté  de  noir  fur 
les  côtés.  (PI.  32,  fig.  I.) 

Nous  devons  la  connoiffance  de  ce  ferpent 
à  M.  Horndedt  ,  qui  l'a  trouvé  à  l'île  de 
Java.  Les  traits  qui  le  caraétérifent  femblent 
çxiger  qu'il  foit  placé  dans  un  genre  parti- 
culier. Sa  tête  efl  aplatie ,  couverte  de  petites 
écailles  ;  &  l'ouverture  de  la  gueule  petite.  Il 
n'a  point  de  crochets  venimeux  dans  la  bou- 
che, mais  on  trouve  un»  double  rangée  de  dents 
fur  chaque  mâchoire.  L'endroit  le  plus  épais 
du  corps  eft  auprès  de  l'anus ,  dont  l'ouver- 
ture eft  étroite.  Il  a  la  queue  très-menue; 
celle  de  l'individu  obfervé  par  M.  Hornftedt , 
p'avoit  que  fix  lignes  de  diamètre  à  fon  origi- 
ne. Tout  le  corps  de  ce  ferpent  eft  garni  de  ver- 
rues ou  de  tubercules  relevés  par  trois  arêtes  , 
&  qui,  par  la  grande  reftemblance  qu'ils  ont 
avec  de  petites  écailles  ,  rapprochent  i^Acro- 
çhorde  du  genre  des  Anguïs ,  &  particulière- 
nient  de  la  Queueplate  dont  les  écailles  font 
pareillement  petites.  Cet  animal  avoit  à  peu 
près  huit  pieds  trois  pouces  de  longueur  totale; 
la  queue  étoit  longue  de  onze  pouces  ;  &  fon 
plus  grand  diamètre  excédoit  trois  pouces.  Il 
çtoic  femelle.  L'on  trouva  dans  fon  ventre 
cinq  petits  ,  tous  formés,  &  longs  de  neuf 
pouces.  Il  fut  uié  dans  une  vafte  forêt  de  poi- 
vriers ,  près  de  Sangafan,  dans  l'île  de  Java. 
On  afflue  que  ï^  chair  eft  tîonne  à  manger, 
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M.  Homjîedt ,  Journal  de  phyfique  ^  année 
1788,/.  284. 

V  I  I  I^        G  E  N   R  E. 

CŒCILE  ,  Cœcilia.  Linn.  f.  n,  ^Ç)-^. 

Corpus  apedum  ,  teres  ,  longum  ,  verfus 
pojîeriara  paulo  crajjius  ,  Lubricum  ,  fufcum. 

Caput  vix  dijlincium ,  parvum ,  anticè  ro~ 
tundatum  ,  nudum.  Oculi  minutijjlmi ,  mem- 
branâ  obducli.  Maxillœ  œquales  ;  tentacula 
duo  ad  rojlrum. 

Truncus  nudus,  rugis  innumerls ,fquamoJis ^ 
tranfverjis  opertus. 

Cauda  brevïffcma ,  acutlufcula  :  anus  fub 
&  juxtà  apicem  caudx. 

animal  viviparum.  Morjus  kujus  tumorem 
&  fuppurationem  molitur.  Perparvis  oculis 
gaudet  &  ad  videndum  non  probe  affedis  :  nec 
mirum  cum  talparum  more  in  terram  fe  condat 
diuque  in  ed  inaneat,  Ciconiœ  Jummoperè 
Cœcilïis  deleclantur. 

Le  corps  dépourvu  de  njçmbres  ,  long, 
arrondi,  un  peu  plus  gros  par  derrière,  glif- 
fant,  brun. 

La  tête  à  peine  diftinguée  du  tronc ,  petite  » 
arrondie  pardevani ,  dépourvue  d'écailles. 
Les  yeux  très-petits  ,  couverts  d'une  mem- 
brane. Les  mâchoires  égales  ,  avec  deux 
barbillons  à  l'extrémité  du  mufeau, 

Le  tronc  nu  ,  environné  ,  dans  toute  fa 
longueur,  d'anneaux  écailleux. 

La  queue  très-courte  ,  un  peu  pointue. 
L'anus  fitué  au  deffous  &  à  l'extrémité  de  la 
queue. 

Cet  animal  eft  vivipare.  Sa  morfure  produit 
une  enflure  confldérable  &  une  fuppuration 
abondante.  Il  a  des  yeux  très-petits  ,  &  dont 
l'organifation  annonce  que  ce  ferpent  n'a 
point  le  fens  de  la  vue  excellent.  Il  ne  faut 
pas  en  être  étonné  ,  puifqu'il  paffe  fa  vie  fous 
terre,  comme  la  taupe.  Les  cicognes  recher- 
chent avec  avidité  les  Çœciles. 

Le  Visqueux  i.  C.  Glutinofa  C.  capite  parvo , 
anticè  rotundato  ;  maxillis  fabœqualibus  : 
cirris  nullis  :  rugis  tranfverfalibus  ad  abdo- 
ixiinis  futur am  angulo  acuto  çoeuntibus. 

La  tête  petite  ,  arrondie  pardevant  r  \^% 
mâchoires  prefque  égales ,  dépourvues  de 
barbillons  :  des  rides  tranfverfalcs  forment  un 
angle  aigu  fur  les  bords  de  l'abdomen.  (?'• 
34,  fig.  2.) 

Cette  efpèçe  de  Cécile  a  la  tête  petite ,  liffe , 

dépourvue 
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dépourvue  d'écaillés  &  arrondie  antérieure- 
ment. La  mâchoire  fupérieure  paroît  être  de 
la  même  longueur  que  celle  d'en  bas;  l'une  &: 
l'autre  font  armées  de  deux  rangées  de  petites 
dents  :  on  n'y  voit  aucun  barbillon.  Les  na- 
rines font  fituées  à  l'extrémité  antérieure  du 
mufeau.  Ses  yeux  font  encore  plus  petits  que 
ceux  de  l'efpèce  précédente.  Le  tronc  eft  Un 
peu  plus  gros  vers  la  queue  Se  couvert,  dans 
toute  fa  longueur  ,  de  rides  tranfverfales ,  à 
peine  vifibles  ;  celles  de  la  partie  poflérieure 
du  dos  font  un  peu  inclinées  vers  la  queue 
&  forment  un.  angle  aigu  vers  la  future  du 
ventre.    Les  plis  les  plus  apparens  font  au 
nombre  de  trois  cent  cinquante.   La  queue 
eft  très-courte  ,  un  peu  pointue  :  l'anus  ell 
fitué  au  deffbus  &  à  l'extrémité  de  la  queue. 
Tout  Je  corps  de  ce  ferpent  ell  brun  &  mar- 
qué d'une  bande  blanche  fur  les  côtés.  Il  a 
communément  plus  d'un  pied  de  longueur  ; 
fa  groffeur  égale  celle  du  petit  doigt.    On 
prétend  qu'il  eft  enduit  d'une  humeur  vif- 
queufe  ,  comme  les  Lamproies.    Linn,  muf. 
Adolph.  Frid.  19  ,f.  n.  3^3.     Les  Indes. 
R — 350  r — 10 
'L'Ibiare  2.    C.  Tentaculata  C.  capitC'  parvo  , 
fuhrotundoimaxillâfuperiort ,  longiore,  utrin- 
que  tentaculata  :  rugis  lateralibus^  diflinctis, 
La  tête  petite,  arrondie;  la  mâchoire  fu- 
périeure plus  avancée  &  garnie,  de  part  & 
d'autre  ,  d'un  barbillon  :  les  côtés  fillonnés 
par  des  rides  diflinâes.  ( PI.  34?  fig^  i.  ) 
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Linné  a  obfervé  plufieurs  individus  de  cette 
efpcce  &  en  a  publié  la  defcription.  Sui- 
vant ce  célèbre  Naturalifte  ,  l  Uiare  a  de 
très-grands  rapports  avec  les  Murènes ,  par  fa 
conformation  extérieure.  Sa  tête  eft  pareille- 
ment dépourvue  d'écaillés,  ainfi  que  le  tronc; 
de  plus ,  elle  eft  aplatie  furie  fommet  8c  arron- 
die pardevant.  La  mâchoire  fupérieure  eft 
obtufe ,  plus  avancée  que  celle  d'en  bas  & 
garnie  ,  de  chaque  côté  des  narines  ,  d'un 
barbillon  fi  court ,  qu'il  eft  prefquc  impercep- 
tible. Les  yeux  ne  font  que  comme  des  points 
&  brillent  à  travers  une  membrane  qui  les 
recouvre.  Les  dents  font  très-petites,  comme 
celles  des  ferpens  qui  ne  font  pas  venimeux  ; 
cependant  celles  de  la  mâchoire  fupérieure 
font  d'une  grandeur  médiocre.  Le  tronc  eft 
entièrement  cylindrique  d'un  bout  à  l'autre 
&  fillonné  par  des  rides  diflinâes  8c  parallèles, 
au  nombre  de  cent  trente-cinq  de  part  & 
d'autre.  La  queue  eft  obtufe  ,  extrêmement 
courte  &  couverte  de  rides  femblables  à 
celles  du  Lombric.  L'anus  eft  à  l'extrémité  du 
corps.  L'individu  que  Linné  à  décrit  dans  le 
premier  volume  des  Aménités  académiques  , 
avoir  un  pied  de  long  &  un  pouce  d'épaifleur. 
Celui  dont  il  a  donné  la  figure  dans  la  Def" 
cription  du  Cabinet  du  Roi  Adolphe ,  avoit 
les  dimenfions  d'un  veY  de  terre.  Linn,  Amén^ 
acad.  I ,  p.  48P ,  muf.  Adolph,  Frid,  1^  y  J\. 
n.  393.     U Amérique  méridionale,, 
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